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HISTOIRE 

DU PURGATOIRE 

DE SAINT PATRICE. 

« 

jiVERriSSEMENT. 

L'HISTOIRE du Purgatoire de faint Patrîcç 
n eft pas de ces fables pîeufes que la crédu^ 
lité vàmcdes peuples & la fuperftîtion a intro- 
duites ; elle eft appuyée fur des monurnens 
autentiques. Là tradition en eft conftante , fur^ 
tout dans le -pays : on célèbre tous les ans 
cette Fête par une folemnîté publique 5 & lejs 
Hiftoriens contemporains & prefqup conpem-* 

Î'orains ne laiflènt aucun doute fur ce point* 
ean Cardinal de Vitry p^rle de ce Purgatoire 
dans fen Hiftoire d'Orient. Matthieu Paris 
Bénédictin , dans fon Hiftoire d'Angleterre , 
partie 4. titre t^. chapitre 10. §. Ç. Sai^t 
Antonin dans (a Somme dit que Dieu montra 
le Purgatoire à faint Patrice pour convertir 
les infidèles d'Hybernie qui ne vouloicnt pas 
1 ecoucer , Se qui difoient quMs ne crpiroîent 
pas , à rr.oim que quelqu'un de retour de lenfep 
ne leur eut rapporté les peines des démons* 
Denys le Chartreux , chap. 4. De noyiffimis p 
article 48. Henri de Saltèrie , Saltetienfis , Au* 
teur du onzième fiéde , Se contemporain de 
faint B^neard , cité par Thomas Meillngue. 
jdiafitre j . dit la même chofe > Se rapporte que 
Jeuisr£hrift &c voir la Caverne a Patrie^ 
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Cîraud de Cambrai encore plus ancien en parle 

de même dans fa Topographie de THyberriie , 

diftinftion i. Thomas MeUingue dans l'endroit 

cité dit avoir appris d'un téniaîn digne de foi, 

qu'il y avoir plus de quinze cents pénitents 

qui iaifbieat en même tems le« préparatifs pour 

fntrêr en la Caverne , & Qu'elle ne peut con* 

lenir que neuf hommes à la fois \ ce qu'il lui 

^vpit affuré avec ferment. Casforius , Itk. ii» 

f. 39. dît qu'un Moine voulant y defcendre,, 

jes démons s'y oppoferent jufqu'à ce qu*il eât 

qui|tté fpp Scapul^ire i ce qu'il ne voulut jamais 

^ire. Tous leif Auteurs Se plufieurs autres qui 

jdepodbnt en faveur du Purgatoire de faînt Pa-^ 

trice , font rapportés avec leurs textes par Man- 

fiquès dans les annales de Citeaux, tome y 4» 

liwe 7*fAg€ 204. à Tan de Jefiis-Chrift i iio. 

Nous avons une Hiftoire autentique fur ce 
ïîijet , compofée il n'y a pas long-tems Tan i ^ y 9* 
par le Révérend Père François Bouillon Cor- 
delier ^*] , & Bachelier en Théologie de la 
Faculté cfe Paris , avec approbation & privilège. 
T^ fuivî cet Ecrivain le plus fcrupuleufement 
qu il m^a été poflîble dans une matière auflî im» 
portante* J'ai abrégé quelquefois la narration 
qui auroît été ennuyeafc , fans rien omettire 
i::ependant d'eflèntiel : & j'ai fupplcé plufieurs 
faits qu'il a omis , ^ que j'ai tirés des Chroni- 
ques de divers Ordres : de quoi le Lèûeur me 
tçaura gré , comme je Pefpcre. 

[*] L'édition eft de 16 s 9^ cher Jean Dupuis, rue 
S* Jacques à la Couronne d'or, avec Approbacion 



PURGATOIRE 

BE SAINT PATRICE. 

ENNIUS ctoît inceflammenc agite du fbu^ 
venir de (es défordres palTés ; u ne pou voit 
jouir d*aucun repos à la vue d'un Dieu jufte^ 
ment irrité contre lui. La nuit , qui fèrr dé 
tlclaflèment aux malheureux en fufpendant leurs 
travaux , n'apportoit âuam Soulagement à Tes 
peines : il la paflbit dans des frayeurs mortelles 
èc Ajts alarmes continuelles. Frappé par des 
icnges fâcheux & des vifions noâurne$ qui lus 
revenoiedt' fans cefTe dans le (onimeil»& eo 
interrompoient le cours , tantôt il étoit immo^ 
bile q>mme une ftatuë , ou comme un homms 
qui fèroit frappé du feu facré : tantôt fè réveil* 
lant en furfaut , il lui fembloit entendre les 
foudres & les carreaux gronder fur fa tête cri^ 
minelie : fbuvent il s*imaginoit voir la terre 
•s entr'ouvrir fous feç pieds, lengloutir tout vivant 
-dans les abyfmes : quelquefois il croyoit ehtenr- 
dre retentir à fès oreille; cette terrible âc 
redoutable troi^pette qui appellera un jour les 
hommes au jugement dernier \ 6c il éprouvoif 
en luinmêrne dans ie moment une partie dé 
racc^biement Se dudéiêfpQir dont feront faiûi 
Icf i?éprouvés> lorfqu-iis entendront de labQtiche 
4q ^çat Juge inexorable l'arrêt fppdroyant de 
leur condamnation' L^ lumière même du foteil , 
./gpi rejoint \^mm W le? bçnigîief inaucn(^ 
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qu'elle répand , & qui feit renaître la joîe dans 
tes cœurs les plus triftes & les plus abbatus , 
ta lumière lui étoit infiipportable : il fej>ib!oit 
quelle ne Pcdairoit que pour loi faire vbir (a 
4ifit)rmitc > & lui mettre devant Jes yeux Thor- 
fçm 4? fes crîn)es. 

Tant de pèlerinages dans les lieux célèbres 
par quelques fameuks reliques^ tant de voyages 
ae dévotion dans lefquelsil avoit efpèré trouver 
quelque adoucifTement à Ton mal , parbifToienc 
l'aigrir , bieivloin de le foulager. Semblable 
à mi œrf blelTè qui porte avec lui en courant 
le trait meurtrier qui lui a percé le flanc , les 
indulgences de Rome & les Bènédiâions 
copieufes de notre faint Pçre le Pape , répandues 
à grande flots fur fa tête , avoient fvfpendu pour 
qt^elque cems le fèntiment de fa douleur f mais 
^le en étoit devenue par-là plus violente : elles 
n*avoîent fait que couvrir la plaie fans la g^érir , 
& par-là Tavoîent augmentée > & Tavoient 
rendue prefcjue incurable. Les troubles, les 
inquiétudes , les remords de confcience , les 
terreurs paniques Tagitênt , le preflènt , le touu- 
inentent plus fort qu'auparavant. C'eft comme 
iin torrent imjpétueux arrêté pour quelque tems , 
qui rompt les digues > & devient beaucoup 
plus furieux. Il féche fur pied à vue d'csil : tel 

aucune fleur coupée par la faux du moiflbnneur , 
ne prend plus de nourriture ^ le fommeil ne 
|erme plus &s baupiéfës , il ne fait que remplir 
l'air de ies gemiuemens t les vallées & les 
pApntagnes revivifient des hurlemens qu^il 
.Mufle. 
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\\ s*étoît Jette par terre au pied d'un arbre i 
n'attendant plus que la mort qui devoir mettrd 
fin à fès maux ; & tout à'-coup , lorfqu'il n'efpérë 
plus de eonfolation , il entend une voix claîrô 
& diftînfte qui tui dit : Pourquoi cherches- tu 
fi loin, Ennius, ce que tu ne feux trotter qaé 
ibeZtûi: retourne dans ta patrie , dcfccns dans 
U Purgatoire de fatnt Patrice , tu obtiendras 
fétr-là la remijfion de tous tes fécbés & la déii^ 
vrance des peines qu'Us méritent. Ennius forrifîé 
pat ces paroles , & (bulaec ctomme un homme 
a qui Ton ôteroir de derfus le corp^ une mon-^ 
tagne qui Taccableroit , fê lève , part , court 
& (èmble voler. II arrive en Hybetnie , vct 
trouver VEvêque de Tlfle , de qui il reçoit desJ 
lettres adreflces au Prieur du mortartére fitué 
proche la Caverne qui conduit au Put'gatoirtf 
de faint Patrice, afin quil lui fôt permis d'y 
descendre. 

Elle eft, cette femeufe Caverne , dans TendrôîÉ 
de rifle le plus fauvage & le plus affreux , 8à 

. ne peut cpntenir tout au plus que lieiîf hoiîirhe^ 
à la fois. On y arrive a; travers un bois de* 
cyprès , dont l'ombre eft mortelle à ceux qui y 
demeurent trop long*tems. On n'y entend poînf 
le doux ramage des oîfeaux î ils le fuient , &i 
vont chanter ailleurs leurs tendres âmdurs/ 
On y entend feulement les Ct\% Ineubfes deïf 
éhouettes , des hiboux , & le croaifernent de^ 
corbeaux. La campagne aux enviroft$ y eft 
ingrate & ftcrile : elle y eft prefqûe toajotirsf 
couverte de glace & dé neîgé : H y tegne uii 
éternel hy ver ; au lieu des belVtCfttwi^ &v^ ^vsxNi» 

rems Sc^es doux fruits de Vaatottm^ , ^îife ^^ 
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^tociuît prcfque que des votïcci & des épîrtei ^ 
QO, tout au plus quelques fruits] fauvajges. Le» 
fcerbes & les légumes qui y croiflent , font fades 
& in^pides ; n ont point ces fels & ce fùc nour- 
ricier propre pour entretenir le corps i ils ne 
forment qu un fang épais & groflîerqui circule 
à peine dans les veines ; rarement ils viennent 
à une parfaite maturité. Le foleil même parole 
lie prêter fa lumière qu'à regret pour éclairetî 
un 11 trifte féjour. 

Autour de cette Caverne eft un lac duquel 
îl s'élève înceflanunent des vapeurs malignes 
^ui corrompent Tair , & dès vapeurs groflieres 
qui forment d'épaîfTes ténèbres ,& changent le; 
i^our en un fombre crépufcule prefque continueL 
Les eaux en font noires , améres , empoifon-^ 
nées , 6c ne nourrillènt que des afpics , des 
ierpents , & d'autres aninuux venimeux. Tout 
le long du lac on entend des voix trilles 6c 
^aintivcs , des çémiflèmens , comme des per- 
Ibnnes qui foufïrent de cruels tourmens > des 
cris & des foupirs, tels que les pouflènt les 
femnies qui font dans les douleurs dé l'enfante- 
ment. On y voit voltiger aux environs , des 
£eux fblets , des fpeâres , des fantômes fous 
différentes formes 5 & les rives y font bordées 
d'une prodjgieufo multitude d'ames qui rodent 
de côté & d'autre , implorant les prières des 
vivans p 6c cherchant quelque foulagement à 
kurs^ peinçs. 

Les habitans de cette infortunée contrée ne 
goûtent ni joie , ni confolatîon , & rarement 
on les voit rire : prefque tous font défcftueux , 
6c ineptes à tout , Y m farouche > fàuvage s il% 



parlent encrcux: iin jargon barbare & inconnti 
«u refte des niortels. Ils quittent la plupart leut 
pays qui ne leur fournît pas de quoi vivre ^ 
& fe répandent dans les royaumes voifins ; mait 
ils. en emportent avec eux' toutes les maniéreft 
doncils ne.iexiéfoiît drefque jamais, &à: leuf 
grofncreté& leur malpropreté ils font aufli-tôt 
connus. 

La vue de tous ces objets ifîtriftes 6c Ci lugu- 
bres fît quelque împreflîon fur lefprît d'Ennuis* 
Les cataftrophes funeftes & encore toutes récen- 
tes arrivées a quelques Pèlerins qui écoîent reftéâ 
dans ces fbmbres demeures ,^fahs qu'on eût pu 
en fçavoir des nouvelles , aitiollirent fon Cdu« 
rage. Il étoîc flottant entre la crainte & Tefpé* 
rance ; mais la voix qu il avoit entendue > fic 
^lefTer fès craintes , & le raffura. 

Avant que d'entrer dans la Caverne , il s'y 
difpofa par les préparations ordinaires , afin 
de fe rendre propice l'Etre fouverain qui exerc» 
fon empire dans les lieux foutiei'ràiiis. Il fit pei)^ 
daht neuf)ours'le tour du tac dans un bateau 
Cl petit qu'il pouvoir à peine y tenir fcul f 
jeûnant au pain & à Teau. On lui donna enfuitef 
deux jours pour ie repofer au monaftére > oA if 
fit une confefliôn générale: Il alla a rEglifë 
vifiter la relique de fâinr Patrice* Ceft tine 
incrre où les vefliges- de fo pields fbdtmiracu^ 
leufement ÎBiprimés. H baî(a cette pierre pRi- 
fleurs fois! , Tarrofa de fes larmes , en prît un 
peu de pouflîére qu'il avala détrempée dans un 
verre d'eau. On connoît prefque toujours en 
buvant cette eau quel fera le (bccès 'du voyage ; 
parœ que. ceux qui. ionc appelles du Ciel poof 



t P tf R O A T I RS 

defcendre dans la Caverite i la trouvent douce 
& favoureufè au goût \ elle les fortifie & leur 
donne une nouvelle vigueur : elle eft au con- 
traire améte pour les autres , leur caufê de 
grandes fpiblefles d eftomac , & des vomiflè-i' 
niens violents i & ils font contraints de la 
xejèctetb 

Après qu Ènnîus eut fini fa prière > il fut 
conduit par le Prieur dans une petite cellule de 
la forme & de la grandeur d'un tombeau : il y 
demeura fept jours fans parler à perfonne , & 
n'en fortoit que pour aller à l'Eglife , où il dcf- 
cendoit^jCqpt fois paf jour pour y faire fà prière j 
qui étoit d çnviroif une heure cnaque fois. Il la 
;feifoit dai)S. une pôfture humble , dévote , pénî* 
tente > ; Se l'accompagnoit des auftérités que (es 
forces lui pouvoient permettre. Le huitième 
jour il redoubla fes prières Se (es pénitences , 
paila dans une cçUute encore plus obfcure & 
plus profond)^ y où il n'y. avoit ni fîcge ni couche ; 
& on lui retrancha le paiii âcTeau. 

Enfin le dernier jour* de la mèuvaine le Prieur 
affèmbU tout le Clergé des. environs , qui ac- 
courut de tous côtés à la cérémonie. Ennius 
retourna à l'EgJife pour fè confeffèr & com- 
munier eiiçpfe upe. lecQnde fois : un Prêtre dé 
l'aflèmbiée fît^jun 'diCç<>urS'furlefujet préfertt^ 
où il fit voir d'qne ^téi^lles dangers , de l'autre 
Jes avantages de çQttQ^hWeprife , & lui prefcrivii 
les moyens pour éviter les pièges de Sathan. 
A la fin de la Meflè qui étoit de Requiem , le 
Célébrant fit fur Ennius les eucenfemens & les 
afperfions d'eau béiiite ; le Libéra Se les autres 
prières pour les Défuats furcm ciiaatées% Tou( 
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le Clttgé l'eitibraiTa tendrement , 8c h htme 
à rœii. Le Supérieur le riipnk de ptufieursf 
(îgnes de croix , & d*un brevet ou patfèpottf 
|>our Tiutrê monde , au noin^e faitit PiKrice|i J^ 
Ennius avec fun pafTepon avancô hardiment' 
vers l'ouverture de la Caverne , conduit pro-« 
ceflionnellement. Il y entre tout (èul: car quel 
hardi mortel auroit o(è le faiyre } Oti referme? 
la porte fur lui. Lés Prêtres & le pe»ple quî 
Ta voient accompagncyretonnierentdansle tem*' 
pie , faifis d'eflProf éc de crainte , offirir dies vokutp 
& des Sacrifices pour fe» heureux retour ^ 6^ 
incertains s'ils te reverroient jamais.- 

A fon entrée dans ta Caverne, Ennitis trouva 
for fa droite une épaîfle miirailk qu'il" CDK)ya* r 
elle aboutiffoir à une épaiHe & dure rôcii^ 
pofëe au miKeu du chemin par ou ittui fallok 
paffer. It neraarchbîr qu'à tâtonsr- &en«trenih' 
blant 5^ parce qu*il ne vôyôît ni* porte pbùi* 
fbrtir , ni himiére qui Tëchiirât;! mais^rcrurnant 
fes. yeux vers la main^ gauche , il aperçut pat* 
hr fente du rocher- une lueur fomope & eb^ 



[i],l?tf»j les ehroniques des Vurts Mîneurs-y t^m* î^ 
L f. c. jS' li ett parle fort au long d'une femme* 
•cntéede fc noyer , à q^uî faint Antoine de Padoue 
envoya du ciel un brevet contre le démon pour IïT- 

Sarantir de fes tentations*. L'original fe confervcf' 
an»» les archives de la Couronne i Lift>onne; Ca» 
le Roi de Portut^a) fut curieux d- avoir une pièce;* 
fr rare , & ea donna, une copie au mari qui fai- 
foit le même effet. Lifez rHiftoiré entière :-Jr#^/i^ 
de faint Anulne contre le àiaUle y'qmdemtura' entn Ir^ 
mairts du, Rwi de TQrtifzM* i^Mf favoit mr farmi^ 
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fcure, tille qu*ori la voit pendant la nuît\, Se 

il découvrit un petit fèntier qui ticoit vers 

Il ^prîjt cçfte rpute 'y mais à mefure qu'il 
4VAnçôit, il lui fembloit que la terre devenoit 
mouvance, & quelle alloit fondre fous lui.. 
Le peu de lumière qui Tavpit guidé , dif* 
parut :, il fe trouva enveloppé dans d'épaî0ès! 
téncbres. Alors il entendit TEmpire fbuterraiit 
mugir , le ciel s'arma d'éclairs ; lès foudres 
^ les carreaux qui tomboient de toutes parts 
à côté de lui > font retentir toute la Caverne.. 
L'endroit où il eft y en eft ébranlé. Il voit les 
abyfmes ouverts fous fes pieds pour Tenglourir» 
A cette vue les forces lui manquent , Ces ge^ 
noux chancellent > les cheveux lui dreflènt à 
la tête y une fueur froide s'empare de tout fbn 
cprpsy. le fang Cç giace dans fes veines , un 
battement de codur violent le faifit, & d'une 
voix fpible & tremblante : Grand Dieu > s'écria- 
t~il, ftcoufez-moî. Prononçant ces paroles, tout 
l!endroii où il étoit , fut renverfc : il tomba 
d'une hauteur jprodigieufe , & peu s'en fallut 
qu'il ne fut enfeveli Tous tes pierres >&£racâfle: 
dfcs débris. 

Il étoit encore tout étourdi de Ùl chute , & 
lie fçavoitpas bien où il était ^ mais s'ét^uit un 
peu remis , il fe trouva dans une fâlle fort fpa- 
cieufe: le jour n'y étoit que comme le crépufcule 
du matin lorfque le foleil va paroître fur Thon- 
^6n. Au milieu s'ékvoît une haute pyramide 
faite d'une pierre incorruptible» où l'on voyoïr 
ptuHeurs. Jngures relevées en bofle. Tandis 
^'Eonîus jectoit les yeux de cot^ & d'autre > i| 



irît wnîr à lui douze honurtes v'énéiràfcles ^ qui à 
leur air parurent être des Religieux. Ils avoiem: 
une iortguê barbe blanche qiïi leiïr dei(cendoir 
Jufqu au bii de ta poitrine * hut vifâge étoic 
doux & beilfîn. ^ leur front chauve & majef^ 
tueiix , k taille grande & noble, le corps droit 
inâtgré le 'nombre des années y Itril vif & per- 
çant, la parole {^êîne de grâces & de charmes; 
leur robbe éioît' de fin Tin , ils àvoîent par- 
deflus uner échappe ^uî leur fervoit de ceî»- 
tOre. 

' Ik abordèrent Ennius d^uie manière horsr 
ncte & civile -, & lun deux prenant la parofe 
lui dit : 5) Bénifbife àJamaisIeDîeutout-puif' 
5, fant qui vous a înfpiré le deflein de fatisfaireP 
55 à VÔ9 péchés* Vous aurez ^ ô mon fils , à com*- 
„ battre aujourd'hui l'enfer , & à fiirmonrer tou? 
^^fes tourmens^ A peine vous aurons-nous 
iy quitté, que cette lalle (e trouverai remplie dé 
yy démcms qcH feront tous leurs efforts pour vous: 
^ faLire retourner fur vos pas:: mais dbnnez^vous: 
>, de garde de fuivre leur confeih^ car vous ferieït 
j, perdu fans reffoùrçey & vous; 'refteriez' pour 
» toujours dfehiS' tes Héux tiferefeeux. Continuée 
„ votre rôiite malgré les dangersque vous aurcïr- 
„ à cffuyer r mettiez vbtre confiance eh Dieu. 
„ Vous verrez les fuppRcés dès damnés ,*& Fa 
» gl'cMre des bîénkeuijeux: y Ô^-I^us fôrtlre^é d*ici 
•;,ypleinemenlr réconcrfié afa fuffiice divine.*^ 
Après awo&: aîiifi parlé W ^ ïteBgreux dîfj^a^ 
•rareni. ' '^ .-■.■• v 

Eiimus fiartîfie pat cette viïïon^ fç, met aud^ 
%or en prières au bas d*uw efcalîer dt branle, 
•foor sw deqt^ ^Jkt la^siém^m ïes- iémesmti 

A * 
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Dans un înftant ils remplirent la fàlle ; maî* 
ce fut avec içs harlemensfi terribles^ fous des 
figures fi hideqfe, qu'il feroît nioijtde frayeur, 
s'il n'eûx été foûcenu intérieuremftit par fainr 
Patrice. Ces malins efpritsne manquèrent pas 
d'employer toutes fortes de rufes & d'artinces 
pour le détourner de fon deflèin. Ils lui mireni 
devant les yeux le dangeç, qu'il alloit cpurir, 
& rincçrtitude du fuçcès. ; Mais n'ayant pu 
l'ébranlçr , ils commencèrent à exercer fyr lui 
toute forte de cruautés : ils le battirent à coupf 
de bâtons noueux & de crochets de fer , tui 
garotterent les pieds &lesmaÎRS, le chargèrent 
de grofles chaînes , & le traînèrent par-tout lô 
Cloître i & dans cet état couvert de fang & de 
pouflîére , ils le jctterent au milieu d'un grand 
feu qu'ils avoîent allumé. Mais il en fut dc-r 
livré mîraculeufement. Ce ne fut encore là que 
le prélude de ce que les démons dévoient lui faire 
foufïrir. 

Au fortîr de la falle Ea»îus avance vers une 
vallée que les Hebr^pi^ appellent Sophety le$ 
Grecs Dicafiithn. Çeft Ja valléç du jugement. 
Les âmes y abordoient de; ;tqus cotés en auflî 
grand nombre que les grains de iahlc qui cour 
vrent les rivages de la mer , que les atomes 
qui vcjtigent d%ps ies ..airs , & que.Ies floccons 
de neige qui .tfitfirbent penda.nt Thyver. Leç 
grands & les petits,, tous .y paroiflent fan^ difie- 
rence de fexe ^ de condition ; le/; Princes Se 
les Rois , comme les moindres de leurs, fij jets, 
mais dans un état bien dîdçrent de cehii dans 
lequel ils font fur la terre. Us y paroîfleut fans 
/Ktteeaide de fbUacsquî vciUemàlettrdé&n&> 



DES. PATRICE. I3 

Ans cette foule de courtifaiis qui les entourent.. 
Dépouillés de cet éclat & de cette gloire don( 
ils étoient revêtus , & qui les faifoit regarder 
comme des efpéces de divinités de leurs vils 
adulateurs > ils n emportent que le bien & le mal 
qu'ils ont fait. 

Au milieu de la vallée étoît élevé un thrônç 
fur lequel étoît affis le.]uge , à qui les aœes dey " 
voient rendre compte de toutes leurs adion§* 
Au pied du thrône étoient douze vénérables 
vieillards , qui étoient comme (es Aflèflèurs 8ç 
fes Confeillcrs pour raflîfterdansfes}ugemens, 
A quelque diftance étoient les miniftres exé- 
cuteurs de la fentence. La voix du Juge étpiç 
forte, puiflTante, & faifoit retentir toute la yat- 
lée -, fon vifage auftére , fon regard terrible St 
menaçant. Ilionoit de fes yeux des rayons plus 
cclatans que ceux du foleîl > perfonne n'en 
pouvoir foûtenir Téclat : en vain les impies vour 
droient-ils pouvoir s'y fouftraîre.^ 

Le premier qui fot préiènté au Juge , étoî^ 
im Abbé de l'Ordre de faint Benoît dans 
TApouille. II étoît fi gros&fi gras, qu'une pouf 
voit fe remuer. Quatre démons puifTants &. ror 
buftcs le portoîent avecbeaucoup de peine dans: 
un brancard, & fuoient à gro(fes gouttes. CefV 
donc toi , lui dit le Juge, qui as pecfécuté les 
Frères Mineurs , quilesempecfeors de prêchen, 
& détoumois les fidèles de leur faire l'aumône ? 
Qu'on le mette à gauche avec Ton' frère TEvêque, 
& fes deux confins , & qu'on le jette dans lenfer,. 
Le malheureux .confterné & abbatir étoft: ctéja 
faîfî oar les diables ; maïs deux FrcresMîncu3a& 
qui te trouveienc la préfen^ , ^Va\ni&\::)X ^\^3^ 
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un dclâî , afin qu'il eût le tems de fîiîre pérû* 
tence parmi eux , Se de s*y (auver [i].* 

Après cela comparurent un Archidiacre & 
un Abbé de Gafcogne. Ils avoîent paflc toute 
leur vie d^^is le jeu de !a débauche. Eft-ce'donc; 
làj leur dit le Juge, Tufageque vous a^cz fait 
<!e vos revenus eccléfiaftiques , qui font le patri- 
moine des pauvres , le prix des péchés , &Io8f 
voeux des fiaéles? Qu'ik foiefirtourrttemésautant 
qu'ils ont été dans ?es délices. Qu'on preni^ 
cet Abbé avec fes Religieux , & qu'on les jette 
dans les ténèbres extérieures. L'Ardiidiacre éga- 
lement coupable, étoir fa'*{ïd'efFroi> attendant 
un pareil fort. Le Juge ie tournant devers fan 
côté: Et toi , lui dit-îf, compagnon de ks dé- 
bauches , t\x le Teras de fon tourment. A ces 
ihots un des diables qui étoiént autour de lui ;■ 
tommence 4 lut mettre une griffé croche dans lé 
ventre^ & le terraffe far terre [3] Son Confeffeur 
Religieux Mineur, qjui étoit là préfent, intercéda 
j>ourluî. Il vaut mieux, Seigneur , .dît if , qu'il 
ibit avec, nous qu'aveé les démons. Si vou^ 
favez pouf agréable, nous en ifefons un bon 
Frère Mineur, Le Jnge,y confentit , qucnqu avec 
peine. ' 

Trois Prieurs Bénédiélîns parurent enfuîte^ 
Ils ne feifoient que de fortir de table ^, & ils 
avoient encore rdlpmac plein des vins & des 
viandes qu ils avoîent pris avec excèy, & ou ilà 
•n*'avoient pâ digérer. Car ils avoîent été fufFo*- 

[t] CbroniiM des Mineurs^ L %. c. 17, partie ^ 
Viens avec nous, & eu feras £3itt¥i» 
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3 nés en iè repofânt fur le tit après dîner. Le» 
tables les pottcnent chacun dans des iiotes ^ 
parce qu'ils ne pouvoient marcher tant ils étoient 
pleins de vin. Le Juge adrelTant la parole ait 
premier : Voilà donc , lui dit-il , f ufage que ta 
^ fait des talens que fe t'ai confiés } A ces mors 
ce malheureux revenu de fon aflbunKlement » fut 
confterné de fè voir devant le tribunal de fon 
Juge. Il voulut parler : mais le Juge fans lui en^ 
donner le tems, dit : Tranche z."laiU tête y & là 
jettejc avec le corps en enfer» Ils le firent ;&:aa 
lieu de fang il ne fortit prefque que du vin. Le 
iècond Rit préfenté , & le Juge lui demanda : Dis^ 
moi 9 comment tu es venu en ce lieu , & commeni 
tu as fatt ton office'^ Le Prieur avoir la langue 
trop embarraffée , & la tête trop remplie des fu* 
mces du vin pour pouvoir répondre. A peine 
pouvoît-il répondre : il ne faîfoit que chanceler.If 
eut le même fort que le fécond. Le troifiéme étoic 
faifî decrainte & d'effroi, & fèrvoît déjà de Jouet 
;aux démons. Quon l'égorgé , dit le Juge , qu'on U 
jette en' enfer ^& qu'on lui donne autant de tour^ 
mens qu'en mérite Cbotreur de fes crimes. Cei 
infortuné Prieur n'eut point d'autre reflTource 
pour éviter la rigueur du redoutable tribunal y 
que de fe recommander à faim François , qui 
aflîftoit au jugement. François fe j^ette aur 
pieds du Juge ,& lui dit [4]: Seigneur y je vous 
fufflie humblement de vouloir pardonner k c^ 
mien dévot , lequel pour l'amour de vous m'a toii^ 
jours honoré: il aime aup beaucoup mes Vieltgteux^ 



Ift'^lkii.Li.c.^. 
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Seigneur 9 jevousfuffhede lai donner U tems & 
le lêifir de fatis faire à fes fautes. Le Juge 
Aifpendît fa fentence , & donna aii Prieur le? 
tems défaire pénitence. Il profita de ce bien- 
bdt fignalé : car tlfrti l'habit de fon trh-divot 
Fere faint Ftanf&is , en la Religion duquel il fip * 
beaucoup de profit aux faintes vertus. 

Hé quoi l difoit Ennius , ne verra-t'ôn donc 
que des Prieurs & des Abbés j ugés & cond amnésî 
Si tel eft leur fort , qu'il eflrà plaiixlTe ! L*onnbre- 

3ui étoii à côté de lui , lui dicK II ne Ce paiTe poinc 
e jour qu'il n'en arrive rcî un grand nom- 
bre ; & fi vous fuffiez arrivé ici plutôt , vous en 
auriez vu quatre de Naven en Bohême [y] , 

Ïui vîenhent d'être tout récemment jugés ^ 
ont trois ont été renvoyés for la terre pour 
faire pénitence ; & le quatrième a été décapitée 
La prière de François a appaifé le Juge. • 

François écoitlàefîèélivementtouf-puîflrant r 
te tenoit la féconde place après le Juge : it 
lui laîflbit leîugementdes Frères Mineurs, affîfté 
de faint Antoine de Padooe & de Louis dfe Tou- 
loufe. Ils en condamnèrent un qui n'avoic pas. 
obfervé 'a Règle. Déjà les; démons Penlevoient; 
Je vous le cède , dit François t mais dépouillez,^ 
le de fon halrit 'r laiJfeT^fœi Capufon qui ofl: la 
marque de i'Ordrelô]', & rend'ez.-mot ce jeune 
homme que vous plongez, dans une chaudière 
d'huile bouillante. Cétoîc un ieune bachelier dô 
Paris. l\ le tira desgrifïès de Sathanjâc Payant 



[f] lk':d f u 

£^] îbid' l* % ç* ^t0 ^ X» 
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revêtu du Capuçon qu'il avoit en main , îl Ten-^ 
voya au Couvent de Paris [7], où il exerça l'office 
de Chantre jpendant plufieurs années avec beau- 
coup d'édincation. 

Il fauva encore une ame qui venoit de fbrtir 
4e fon cçrps , & que Us démons^ emportoîcnt 
en grande pompe dans les enfers. Les Anges 
d'un autre coté s oppofbient à ce tranfport. Pour 
terminer lediflferend, on apporta des balances: 
on mit dans un des plats les abominations > les 
iacriléges, les blaphêmes , les meurtres , les injuf- 
tices du Gentil-homme : de laut^fe , on mit pour 
tout bien la velléité qu'il avoit eu de iè convertît* 
Le côté gauche emporta le côté droit ^^ comme 
une montagne comparée à un ^rain de fable. 
J-e Juge jalloit prononcer la fentence. Seigneur, 
encore un moment , dit l'Ange. Iti déjaut U 
faUle que cette nuit il a apportée pour accommoder 
le lie aux pauvres Heligieux Mineurs [8]. Qu'on 
l'apporte, die le Juge. Elle fut mife dans la ba^ 
lance, &c la partie des mérites pefa davantage* 
Le Juge a Vinfiant donna U fentence en fa far- 
veur y & les Anges emportèrent fon ame au repos 
éternel , laifTant aux diables confus la paille pour 
Jes brûler. 

De rage & de dcfefpoir les démons (e Jettent fur 
Ennius, & le tranjpprtent dans un terre dure& 
aoirâcre , où foumoîc un vent de bîfc fi froid , 
qu'il lui glaça tous les fens. C*itoit le commen- 
cement de l'enfer» Ils le firent paflèr par uue 



^> 



[8j C bionique j ibi4* fart* x« /« 4* <■ i^« •. 
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Hieile (î ctroîte,que les deux mutetlles étoîenf 
prefque contigues. Elle aboutîfloit a une cave 
obfcure & profonde. Les démons, y étoiene 
predes les uns contre les autres , comme les brP 
ques dans un four , (ans pouvoir ni fe rournep 
ni fe remuer , ni même refpîrér; Tourmientci 
par la faim & lafoif au milieu de cette feur^^ 
naife ardente, on leur refiifoît ùn:goutted*eatf 
pour fè rafraîchir. La rage & le dcfefpôîf 
étoîent peints fur leurs vifages. Ils appelloient lai 
mort à leur fecours pour mettre fin a leurs tour- 
niens : mais la truelle mort , fourdé et leurs cris 
Se à leurs prières, navoit point d'oreîllès.pout 
les entendre. Ils fouhaitent Fanéahtiflemènt i 
mais en vain -: ils. font réfei?^és pendant toute 
une écernîtc aux flammes véngerefles. Les dé* 
mons prennent Ennius , le jettent dans ce tas de 
malheureux , Ty preflènt & l'y ferrent , comme 
la vendange qu'on foule dans le preffoir. Il crut 
qu'il alloît être fuflPbquë ; mais la main învifir 
ble qui le conduîfoit , le foûtînt contre toutes 
ces violences. ' ' ' - 

Au (brtir de cet endroit , il vît une campagne 
dune prodîgieufe étendue, remplie de malheu- 
reux qui fpuflfroiçnt différents, genres de fiip- 
plices. Les uns étoiènt étendus contre terre j la 
face en bas , & tout le corps ém^illé de gros 
clous de feu : d'autres atta^éhés feulement /pat 
les pieds & par les mains, étôïent rongés par des 
ferpents qui les infeftoient de leur venin, & 
leur chair renaîflTant fournilToit une nouvelle 
matière à leur fupplice. Les démons firent en- 
core ici une nouvelle tentative pouf ébranler la 
confiance d%ihms V lAaii Uvatilertem^ 
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Alors devenus plus furieux,gnnçaius des dents 
& écumants de rage , ils le faifidènc à travers 
le corps , & Tenlévent daps une autre campagne 
encore plus vafte , & où les fupplices des dam- 
nés étoient plus rudes. Les uns etoient entourés 
de dragons , qui leur déchiroient la chair, & leur 
arrachoient les entrailles : d'autres étoient pion* 
eés dans des tas de neige s au delTus defquels 
etoient des bourreaux qui leur appliquoienr des 
aiguilles par tout le corps , & qu'ils retiroient 
après avec violence : d'autres étoient attachés 
par les pieds avec des chaînes ardentes à uiie roue 

{pleine de pointes de fer , la têie pofee fur des 
byers de (ouiffi:eî& lorfque les démons donnoient 
le branle à la roue , les corps de.ces infortunés 
étoient mis en pièces. Un peu plus avant on 
voyoit une maîfon fort élevée , où il y avoît 
deux bains, Tun d'huile &de poix bouillante» 
& l'autre de glace & de neige , dans lefquels 
étoient alternativement plonges ceux qui avoienc 
été idolâtres de leurs corps. Au haut de ces 
bains étoient des démons en fentinelle , armés 
de fourches & de piques pour empêcher 

3 u aucun de ces malheureux ne mit la tête 
ehors. 

Ennîus tournant à gauche, apperçut une gran- 
de place en forme de marché , & au milieu une 
boucherie , 911 étoient expofés en vente plufieurs 
corps. Les uns étoient coupes en pièces , les 
autres étoient partagés en deux ; d'autres étoient 
écorcbés , le corps tout faignarit & palpitant 
encore. Il s'approcha de plus près : il vit une 
multitude prodigieufe de réprouvés , femblable 
â un croupeau^ de bêtes , que Ton couduifàit 
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à cette boucherie pour égorger. Cctoîc-la le /ûp- 
plîce de ceux qui s*ccoienc ris de Tlndulgence 
de la Portiuiicule , &des Confrairies du Scapu- 
laire &du Rofaire , &en avoient mal parlé [9]. 
Aux uns on leur rnerroit le couteau à la gorgfe , 
aux autres on leur fendoit le ventre , & on leur 
arrachoit le foîe 5 aux autres on leur coupoit 
les extrémités des membres 5 quelques-uns 
étoient a(Ibmmés à coups de malTue > d'autres 
comme des pourceaux , couverts de paille » 
croient grillés à petit feu. Des torrents d'un iang 
noir &^pais couloient à grands flots , & înon- 
doient la campagne. Ennius comprit par-là 
quel crime c*étoit de révoquer len doute la 
vérité des Privilèges , des Bulles & des In- 
dulgences accordées aux Communautés Reli-^ 
gieu(ès. 

Tandis qu'il étoic occupé à confidérer ce 
lieu , des cris redoublés vinrent tout- à-coup 
frapper fcs oreilles -, & tournant la tête , îl vit 
plu (leurs Bénédiftins qui faifoient des hurlemens. 
épouvantables. Il (brtoit de leurs bouches 8c 
de leurs narines des tourbillons de flammes ; ils 
crioient en levant les yeux en haut : Voilà , 
voilà ces Frères Mineurs à qui nous avons 
rcfufé rhofpîtaKté , 6c que nous avons pris à 
caufe de leur habit vil & abjet p^ur des hou- 
fons y des fUifans , des badins^ des joueurfde 



[9] Libr. Covform. fol. i)%. Qaid erit de illis 

qui detrahunc Indulgentiz de Porciunculâ ? Ref- 

pondit dzmon : De his majus macellum facimus 

in inf^rno , quim fiât depecudibus 8c aliis animali* 

^éés Boaoaix. * 
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f Âffe-Jfâfft ^ four avoir la lipée franche [lo] : ils 
îouiflent aàuellemenc de la félicité que nous 
aurions méritée en leur donnant rhofpitalité , & 
leur faifant raumone'>& nous en fonimes exclus 
par notre dureté. Avec ces Bénédiâins étoienc 
tous ceux, qui avoîent perfécuté ces Frères > 
ou les avoient attaqués fur leur mendicité & leur 
manière de vie. Il remarqua parmi les autres 
un Florentin dont la tête étoit inceiTammenc 
battue par deux gro$ juarteaux pour le même 
fujet[ii]. 

Ce iiçu étoit contîgu à celui où étoient les 

Vnoines débauchés & libertins^qui avoient désho* 

pore la faintecé de leur état par une vie cri* 

xninelle & indigne.de leur profçflîon ; & leurs 

Supplices étoient d'autant plus rigoureux , quMs 

avoient eu plus de facilité, de fè fauver. Là 

itoient . ces Religieux voluptueux & amateurs 

d'eux-mêmes , qui «lu lieu de la vie pénitente 

qu ils dévoient mener , n avoient cherché que 

leurs ai (es & leurs commodités : là croient ces 

Religieux vains & orgueilleux , qui fous Thumi» 

lité apparente d'un habit vil & groflîer , avoient 

été denreux de Teftime & de Tapplaudiflement 

des "hommes : ces J^eljgiçjix defobéiffants & 



[lo] Lib. Conform. fol. 6^. c. 4. Ces Bénédiains' 
étoïcnt du monaftére d'^rabaud entre Offonne 8c 
î-i(bonnc. Elle eft rappoiftée fort a^ long ^uffi dans 
les Cl)roni<iucs , furtie i, W. ^* c. 5. fie mente 

d'être lue./ _ « ^ j. 

' Pn] Florentînus quidam perfpcutus eft Ordinem 
noftrum,& hanc habet pœnàm ufque ad;diem \udicvi^ 
m duo maliei fuper capv^i C)us çetc\xu^v.V Uy^]^ 
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di(cotes , qui n'avoient pu (upporter le joug cfe 
lobéiflance : ces Religieux propriétaires , qui 
avoient eu des pécules, & n*avoieni fait aucua 
cas de leur vœu de pauvreté* Hélas ! difoient- 
ils en s*arrachant les cheveux , & fe frappant 
la poitrine : Infenfesque nous fonimes de nous 
être perdus avec tant de moyens de faiut ! Pour- 
quoi avoir embrafle un état de fainteté , & n*y 
avoir pas vécu (aintement ? Que font devenus 
ces &UX plaifîrs , ces vains anpfemens , dont 
nous n'avons pas même eu la confolation de 
jouir , parce que nous ne les prenions qu'à la 
dérobée , & contre la fâînte obéiflànce ? Après 
avoir renoncé aux biens & à toutes les préten- 
tions du iiécle, falloit-il nous perdre pendant 
toute une éternité pour une cnofe de néant} 
O rage, ô fureur, ô défefpoir! 

Parmi ces Religieux plufieurs paroîflbient 
fbuf&ir plus cruellement , & fe plaignoient plus 
amèrement , fans que perfonne compatit à leur 
peine & à leur douleur. Us étoient en horreur 
& en exécration à tout Tenfer. Sous prétexte 
du bien de la Communauté , leur diibit-on , 
vous avez été plus infatiables de bien dans les 
cloîtres , que ks fécutieirs ne le font dans lé 
monde : entafTant revenus fur re venus^ ^ -po({è£^ 
'fions fur podèflions , vous avez ruiné les famil- 
les , dépouillé la veuve & l'orphelin , abufc 
de la crédulité des fidèles j vous avez fait fervîr 
la Religion & la piété au démon deTavaHce': 
vous n'avez omis ni fraude ni chicané pour 
enrichir vos maifons : vous avez arraché de 
force ce que vous n'avez pu ôter par furprife. 
Recevez , avares Procureurs > la récompenfc 4ç 
yps travaux. 



3, 
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. Ennîus ne fut pas peu étonné de voir parmi 
ces réprQuvés pludeurs Religieux canonifes dans 
Leur Ordre comme des Saints , & qui étoienc 
cepei>dant dans le plus profond du fleuve. Ja-f 
mais furprife ne mt pareille .à ta fîenne. He 
<juoi ! diibit-il en foupirant , èft-ce donc là la 
place dé ces grands honunes G eftimés dans leurs 
Conununautés , dont les reliques font expofëes 
à la vénération du public , & à qui le peuple 
crédule & fuperditieux rend des honneurs prei^ 
^ue divins , & dont les noms font célébrés par 
es folenviités publiques î Hélas / que leur ctaç 
ici-bas eft diflFerent de ce que Ton croît iur là 
terre ! Que les honiçaes font abufés , & que les 
jugements des foiblés & ignorants mortels font 
di§erents de ceux des immortels ! 

S'entretenant dans ces senfées^il s'approcha 
pour les voir de plus près. £ux au contraire 
ïuyaq't la lumière qui leuf çtoît odîeufe 8c 
inluppbrtable , ils k couvroient le vî/àge de 
crainte d*être connus. Ils auroient fouhaitéque 
les montagnes foffent tombées fur eux , & les 
eudènt écrafés de leur chute pour pouvoir iè 
couvrir. . Ils cherchoient à fe cacher dans cet 
étang de foufïre & de bitume : ils ne pou voient 
fournir leur propre vue , & auroient voulu fe 
dérober à leurs yeux, tant ils étoient horribles 
à eux mêmes. Mais en vain , ils étoient maigre 
eux expofés au grand jour. Le rideau étoit tiré 2 
on les voyoit tels qu'ils étoient. Leur cons- 
cience étoit leur plus cruel bourreau. Ils por-» 
toient dans eux-mêmes la caufe & la matière 
de leur fupplice. Les remords , la rage , le dé- 
(çCpçif Içvif <iéçhiroient le ççpui ^ ^ les rendoîq^ 
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prefque înfenfibles aux courmens extérieurs 
qu'ils fouffiroient dans le coros. ' 

Hypocrites , leur difoîent les démons en les 
bourrclant , vous avez impofé aux hommes^ 
pendant la vie > mais vous n'avez pu en impofor 
a Dieu. Sous une faufle apparence de vertu 
vous avez féduît les (impies , vous avez abûfe 
de la confiance des peuples qui vous croyoîent 
meilleurs que vous n'étiez : fous des dehors 
fpécieux de religion vous cachiez un^cœur 
corrompu, un cœur plein d'amour propre , un 
çccur vain & orgueilleux. Tandis qu'à l'extérieur 
rien n'étoit plus humble que vous , intérieure^ 
ment vous vous éleviez au deffus du refte du 
genre humain : vous voilà préfentement livrés 
a vous-mêmes ; cherchez dans votre prétendue 
Vertu , dans votre fllufle dévotion , dans votre 
piété fimulée le bonheur & la félicité que vous 
avez cru y trouver autrefois. Vous; avez craint 
les yeux de vos femblables qui vous voyoïent , 
& vous n'avez pas craint les regards de cet 
Efprît à qui rien ne peut fe fouftraîre , & qui 
fonde dans les replis de l'ame les plus ftcrets. 
Vous ferez humiliés & confondus à la face du 
ciel & de la terre , & vous fervirez de Ipeftaclè 
à l'univers entier , qui vous couvrira de honje 
& d'opprobre pendant toute 1 éternité. 

A coté d'eux éto'ent les Religieux apoftàts , 
qui après s'être engagés par des vœux folemnels 
bu fimples , avoient violé par un horrible 

Ïarjure la foi qu'ils avoîenç jurée à Dieu. Mal- 
eureux , difoient les uns , ne valoît-il pas mieux 
endurer pendant quelque tems les crpix aita- 
jfhées à notre était , que dé venir ici fouffric 
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^n^ant toute une éternité ! Les peine s que nous 
avions dans laReligion^ctoient elles comparables 
à celles, dont nous (bmmes ici tourmentés? Q 
cloîtres , ô chers cloîtres ! Kélas ! pourquoi vous 
avons-nous abandonnés ? Nqus nous nattions ^ 
^ifoient les autres , que les engagcmens que nous 
avions contraAés , étoient liuls & iniuftes j 
que les Bulles fur lefquelles ils étoient fondés, 
«toient fubreptices &contradié>QireS)que nous ne 
pGfuvions point nous lier dans dcsÇcmrpunautés 
incaLables & inhabiles de Recevoir iiospromelTes^ 
&declaréeS;ttllesparles,Brtfs de leur éréd^ion^ 
que nous npuy ions fo/tir d'une; Congrégation 
qui étoît liore de nous, renvoyer quand elle le 
jugeoit à propos. Mais que nous étions abufcs { 
Nous reconnoiflbns prcfcntenient lavaliditédeç 
vœux que nous avQns çontra€^,és* Ce; qui ne nou$ 
avoir paru (ur la terre qu un ccfntrat chimérique , 
extorqué à l'ignorance & à la (edudbion de (es 
profélytes , ^l'eft aujourd'hui que trop folide pour 
nous. Nous rcconnoiflbns préfèntement nprre 
erreur & notre égarement , mais trop tard Ils 
étoient tous tourmentes avec l'habit de l'Ordre 
qu'ils avoient quitte , & cetihabit collé fur leur, 
corps faifbit leur plus cruelle peine. 

Proche de là il vit un Religieux qiii à (on 
habit avoit Taîr d*Un Frère Mineur, avec ua 
Pfèautîer enflammé à la main. Ennîus s'ap^ 
procha & lui demanda qui il étoît. ]'étois Frère 
lai de faim Françoîs[ii]5dit-il, ie(çavoisua 
peu life j je trouvai ce Pfeautier , je le pris & le 



[i»] Chronique ^^•fârtia 2 h u (• xS* 
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retins , 8t fat eu le malheur de mourir avee* 
Voilà la Câufè de mon fupplice^ lÀ ^roienç 
|)tef<^ue cous^ les CordellérsdîrGonveiirdeBui^ 
goSi [m] qui avoient cèhvercHeGlôîtreenttrf 
Iliade (tcbai!K!be, &da[nsThabit de pén ^cen» 
Kvoient^ rtiené la vie des Sardaïiapales. Un: 
peu plus bas ctoic un Religieux plus cruellei^ 
lAenc tounMent^. Il avoit quelque chofe de I-h^ 
bhdeGôtdelierv mais une auma(Iè de feu qu*tt 
tvpit fut? lé bras, & un bonnet quarré qui lui 
^uv|l3it ta tètt Se Im fâiibit jeifter les haucs^ 
cris , lé défigu"k)îent ttop" pour pouvoir étrd 
connu, Jl apprît qtfecw)ic {r^j Frère Jeanf 
Capélle» qui lé premièravoic introduit le rel^ 
cbeinent dànç TOrdre des Mineurs avec Tau* 
l^uffc Çc le bon wt quairé , & qui âvoit eu le 
6>tt du Hràîcte judas' , Se s'étoit étrangle lui^ 
mêihé. Côihtne îî te régardoît , il vit arriver le 
Gliftisdi^ & le Leûeur (m Convem de Marftille , 
foi vis de déut mulets de livres [15]» Se que 
fgijftt François venoit de condamner à Tenter. 

»i.U ' Jiu nn .1. l ' un !! . ' I I ■ * Il ■ i^ 

f 14J Hijloria SéFapKicge Relieionis, /. 1 .p, €f Frat 
(er Icfannes C^pella , à 9U0 faâa eft' Qrdinis prima 

ielaxatio , fuit incer difcipuios B. Fraficilci uc alcer 
udas.... Ç(uia u( alcer Ifcâriôtes laçiueo fe fufpen* 
ifir , St in acte crepuittnediui, acVeanim coUega 
faif^uspo ceftacum. 

[is]M.Cpnfirm* Frilil.i|. fol, 93. Et poil ipfo^ 
dpcebantur duo fratres capuciutn ance fae^tirtf Se 
nianus poit cèrgum figatas ha);>en(es; qWsieque-- 
j^ant^r duo muli magnis- libris a nuft i* f^uu^fm-fra^ 
f^vff éiinfi leur fenience ; Ego ex p^rce Pei Patris , 

f( V9Wm fioihl ^ilii e)iii |d«.Chnft'i 7 9^ Sf ki^ 
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Qiielle bdie leçon , difoit Ennius , potrr lei^ 
inauvais Religieux , & pius encore pour ler* 
Supérieurs qui incroduifeixt desnouveaiités & des^ 
relâchemens dans la Religion ! non-fèukmenr 
ils (è perdent » mais ils entraînent encore daM 
feur jMtdhtion des Communautés entières. Peut- 
OD àflèa^ pcmir une telle prévarication f 

Cet endroit étoit les limites de Tenfer , 8c 
le chemin pour aller en Purgatoire. Ennius tus 
nous dit f^s à quelle diftanee il eft de la terres 
On le met communément au deflus de l'enfer f 
te voifin des Limbes^ Mais ce n'eft rien fixer 
de précis , & aucun Auteur n'a oië décider fur 
tt point. L'honneur de cette rare découverte 
éccMt due au Révérend Père Mairie Religieux 
de Saint-Lazare , homme des plus profolids dtt 
cette fçiav^ante Congrégation , n fertile d^aiUeurs 
en gens d'émdition. Dans un fermon qu'il hiî^ 
feit fur Teofer dans une retraite que je fis à 
mon retour d'Angleterre Tan lyif. ilnou9 
raconta des merveilles de ci?s lieux fbuterrainr ^ 
^à là juftice vengeretlê punit le$ pécheurs. It 
BOUS apporta pluueurs hlftoires terribles^ épou^ 
Tantabks- fur ce fojet qu'il toucha avec un<î 
grande force , beaucoup d'éloquence & la der^ 
niére délicatefliê. Nous en fumes faifii de crainte 

■ 

fan&i ,: bçatar Marie & tôtius Curi:t cjcéledis j St 
êieS V te nradedico , âr ad infemum depiica. Et ttmxÀ 
Cerra f^ aperuit > ipruitique Fratrem cunY \\bxïs Bt 
fliulor fi^giutieBdo ad ûnfcmuni tranfinifîc» Qgor 

Sdicato »fic per Miniafecic ci*^ca alium Fratrem. 
aofàûo,omnesAngeli & Sanéli cum fummâ devo** 
cione Se melodii ccsperunc çaocare i te 7>c»m /4<à« 
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8c d'efTroi , & attendris jurqu'aiix iarmes« En« 
tre les auctes particularités remarquables , if 
nous dit que 1 enfer étoit à quinze cents lieuë$ 
de la iuperiîcie du globe terreftre > &le Puiga*' 
toire environ à fèpt cents lieues. 

Suivant ce calcul il faut qu'£nnius ait couril 
auflî vite dans ces efpaces immenfès > qu'un éclair 
qui part d*un des pôles du monde & qui dans 
uninftanc paroîtdans le pôle oppofe. Il ne fuf 
que huit heures dans Tenfer , & le tems lui pa^ 
l^oifToit d'une durée infinie. Il crayoit qu'il s'écoit 
déjà écoulé une éternité entière : chaque mo^ 
ment lui fèmbloit des millions de fiécles. Il 
conriprit par-là quel horrible fiippl ce cetoit 
qu'unç éternité malheureufe , iàns efpoir de dé* 
UvrancCi* *. 

. Au fortir de ces fombres demeures la triftefle 
mortelle & accablante dont il avolt été iai(î » 
k didipa , la joie commença à renaître au fond 
de Ton CGçuc* Il fe fentit foulage , comme fi oti 
lui eût été de defTus la poitrine une mafTe» dô 
1er qui le fuffoquoît. Il H^ntra dans une grandev 
& fpacieufe allée d arbres tou0us , ranges dans 
un très-bel ordre. Le feuillage épais » & les 
branches entrelad^s les unes dans les autres y 
laifqîent un frais délijcîeux. Un doux zéphyro 
qu} fQuffloit dans çç liçi; , en augmemoit encorQ 
I^ douceur ic lagrémeM» Ennîus s'y promeus^ 

Suelque tems pour s*y délaflfer ; enfuite îleiyra; 
ans un vieux château defert.pour y repaflèr 
foutes les ayantures qui lui éteient arrivéeSi. 

Une foule dé pçnfêes (ç ppçfènta alors ^ (bit 
efprit. l^cs trifte? objets qu il avolt vus , vinrent 
fe>f pçr fw im?çiiiaîion plui vivqxwfit <ju i|j 
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ii*af oient (air. Ces images aâFreufcs fe réveillè- 
rent en fa mémoire ; fon ame en fut énme idc 
ion cœur troublé. Un torrent de larmes coula 
de fès yeux. Il ne pouvoit comprendre la ftu'^ 
.pidité des hommes » qui pour une jore pafTagére 
^eun moment s'expofeiit a fouffirir pendant toute 
une éternité. Mortels infenfés , s'écrioit^il 3 
.quelle eft votre folie î N ouvrirez-vous point 
. les yeux fur vos égaremens ? Quoi ! pour vh 
«vain amusement > pour une légère fatisfaiftion ^ - 
pour un plaifir qui pa0è comme l'ombre) & qui 
ne laiflè après foi qu'un trifte Se importun fou* 
.venir , s'expofer à des tournons fans hn ! O aveu» 
iglement ! ô ftupidité ! 

- Occupé de ces triftes réflexions j il arriva dans 
une vafte régioh toute embràfée de flammes de 
de feu , ou les âmes éroient entaflées les unes 
fur les autres en gros pelotons y les démons 
attifbient le feu , & les trappoient rudement à 
icoups demaiTues & de bâtons noueux. Parmi ces 
tourmens,ces âmes prefqu'infenfibles aux cmau^ 
.tés quexerçoient contre elles les miniftres de 
Sarhan , n eroienc fcnfibles qu'à la privation de 
lobîet qu'elles aiment. Jamais pilote battu par 
la tempête & fur le point de feire naufrage , 
ue defire,avec tantd'inftance d'arriver au porc Ç 
jamais voyageur qui k trouve dans unei terre 
étrangère & parmi des barbares > ne fouhaita 
avec tant d*empre(Ièment de fe revoir dans fk 
famille, que ces illuftres captifs foupîrent après 
la patrie céle'^e. Lesyf'ux &Ies mains élevées 
vers le Ciel ils demandent amoureufèment à 
J)ieu d'abréger la longueur de leur exil. Leur 
lamottr enyers Dieu &it en quelque maniéic 



tk cav& de leur €ounnetit. Plus il eft gran<! cet 
Amour , plus ils (buffirent > & plus le délai de 
Je pQ^Téder leur paroîc infupportable. L ardeur 
4e letir charité eft comme un feu violent qui 
iic ùl nature tend toujoun en haut , & qui à 
fne(ttte qu il monte» acquiert de nouvelles forcer 
.& ie porte avec plus d'impémolité vers Com 
lEemre. Dieu feul eft le centre de ces amesi 
jElles iè portent à lui de toute Taftivité de leurs 
putfTances : mais une main invifible femble les 
ien repouflfèr. Elles en jouifTent déjà par unç 
efpérance ferme & inébranlable , qui fait toute 
leur )oie& leur confolation. Le milieu entre elles 
Se la divinité eft comme impercettible : mais uqi 
pbftiicle mvhicible les emp£cfaedes'y unirtout- 
jkrfait par là po(!è(fîon béatifique de Dieu , quoi^ 
que plus proche d'eux qu^il n^y a de diftancede 
Ja terre au Ciel. Dans cet état défolant elles (t 
plaignoîent ; mais c'éroient des plaintes pleines 
de rcfignation au bon plaifif du louverain Etre | 
«lies gémifibienc , mais c'étoient des gémiflè- 
snents ïormésdans leurs cc^uts par PErpriti^Sainr , 
êc entreniêics de cantiques quelles chantoient 
Â la gloire du Très-haut. 

La première perfbnne qui iè préfènta à En^ 
fitus, fut le Religieux de faint Dominique à 
<\m il avoit fait fa confeflîon générale à Rome. 
J3csqu'il apperçot Ennius,il courut au devant 
ide lui , & d'une voix plaintive & lugubre il lui 
dit : Ennius , mon cher Ennius, n'eft-cepas 
vous que )e vois dans ces fombres demeures } 
C*eft ia douleur de vos péchés 8c le de(îr de 
^tîsÉiire à la îuftice divine qui vous a conduit 
ifi : votre piccé a iuirnoof^ cous les obAaciœ 
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Q{iel$ fH^:^l$ A^eti^ryo^ |)^ ooiarus ! Snaiiis^ 
num chef Ennlus , iiâre^^TinQi /a» f}ucâi^ de ci 
hç» par vo$ ^pjB^étf». ]e im ^ con4amoé:ii lai ntt 
(tfe £^ pour >melqa^$ Inok&r^iifies xle Ja Ré< 
g}e. Abi^e?. je xoms i!e imon eyiji .» >fl^tti Jo 
peuncz. l^nm te td pixmtt ; 3c jcatce^uromelSl 
làuidgea &4(Kileiir & la {nfpcodk {loui j^d^ 
que tems. 

Cnmos imerro^ nne on^ise ^ùi it«it 11 ^ 
çomc^nr .l'appelloit cet eodroic du Pjaijgatoîi«« 
Cîeft,iui dtthe)lc> le quartier ;des lUligiettx. Cbm» 
na^m vous y ceçoitiW î denuada . EiinJui. Dit 
^ui npu$ p mfiwH4 y tépt^nik l'âme» qui étok 
i:eUe 4'w Gordelier , iei jÊMifts qni yj0ntMui 
hl4mtntbonfÊnfimifit.{ i^} Pm^qut^^ dijait-elleiy 
êfViT^êus ,f§uln wnitéu fntgatêirt s v^^s qui 

te vçs fég^s ^,. Mats pjtr U mifirUêmlifii Dim t 
il nf fe ffigk fsmt de jour qae les âmes des Frsi 
tes HmeMff ntn Çortewit , ù tiies n*j ufteta 
fas leng-ttmsliy].. 

Que fignifiefit, demanda Efinius , ces diffî«> 
fences pioftuies que cieaoeotles âmes 3 Ceû , Uà 
jrçpofidit Tondre, pour expier les pécfaésquelki 
;onr commis. >Ge Rdigieuxque vx>us voyez eh 

Religieux* de norre Ordre {iSf] 9 cMidamné k 

. i ' »• 

Chronique des Mineurs , t.fArtie ,/• f • <r* ) ^. f • ^ 

ibid. /. 4. £.34. 4^ I.' ; < ) ; • ^ ' 




i^re chjmiiie joar cenr incUtiarioni ■ profonds^ 
& aurant ia^ niuit ' > '& it Tatisfairé par cette 
péiiitence pour lé^irrévéfônce* qu*il fevôit corà^ 
mifes au chœat pendant le Gloria Patri. Cet 
autre que vous voyez a(fis dans un ficge avec 
un Capuçonqui futcoiivre les yeux^eft encore 
un autre Ffere Mineur [19]: foirvent il é récite 
négligemment' TOffice divin , & il en fait ici 
péniDenqe. Dans ' ce coin eit Frère Alphônfè i 
Se fous cet habit de Cordelier il eft tout en 
feu [10]. Hier Frère Stella pafla par ici; mais 
les Anges le portèrent au travers les flammes 
avec une i^llé légèreté ,quilne repentit aucune 
doulèUc' du :fèu. Safnt François , iàint Antoine 
avec ptuiie'àrs autres de TOrdre vinrent le rece-^ 
yoit &:,le portèrent à la féKcité éternelle , & nous 
Quimfs dans cet inftant une voix célefte qui 
nous dit [il] : Oyez. , ô Frères Mineurs quiètes 
élu Purgatoire y pour V Amour ie ce KtVgteux qui 
^ été couronné y 'Dieu tfOMSfardonne la troifiémt 
fartie it ros ptiines. Depuis ce moment-là 
nous (bmm's beaucoup foulages. Tout proche 
eft Freœ Etienne' Corva. Ce bon Religieux a 
tiré pendant fa vie une infinité d'ames du Pur- 
gatoire par fes prières , fès jeânes 6c fes macé- 
rations :• âuflî: s'intereflènt-elles beaucoup pour 
iuî prcfentenieni: qu'elles font dans la gloire •; 
t!^ jj (demeurera rao:«s .dans les tourmens. Les 
€Qii^s cojifervent pour loi le même refpedkqu elles 
* voient loffqu il étoit fui la terre. Dès qu'elles 
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Vapperçoivent , elles Ct lèvent Dour Ittî &ire 
la révérence , comme elles faifoienc lorfqtt'il 
pafToic par le cimetière [ii]. Celui que vous 
voyez un peu plus loin, fur la tcte duquel ces 
deux m'aillets tombent înceffamment, eft le Frère 
Juvenalde Florence [13], qui foufFriraxe châ- 
timent jufqu'au jugement , pour avoir bâti une 
grande Eglife. , 

Parlant aiiifî, Ennius avançoic toujours dan^ 
le Purgatoire. Dans le loingtain il apperçai: 
une perfonne qui ne lui ètoit pas inconnue » 
&<jui s'approchoit de lui. Le Frère Mineur, 
flui ia vit , (è retira auflî-tôt 5 parce qu il n^ 
pouvoir en foûtenir la vue. Elle avoit YsAx 
6c le vifage d'une des proches parentes d'Ennîuç 
morte œpuis environ un an. Il courut au 
(devant d'elle pour Tembrafler, & lui dit : Ne 
fcroit-ce pas vous , ma chère couiîne ? oubiea 
iêroit'ce un fantôme & une fauife image qui 
pe, trompe 3 Je vous croyois dans la gloire 
-depuis du tems. Les prières que j ai fait fairç 
pour vous, me donnoient tout lieu derefpérer^ 
^Qu'eft-ce donc qui voua retient ici l ; 

.. Opi > c eft moi , dît Tombre d*un acçcnf 
jllaiatif Sr^ entrecoupé de (anglots. Vous n'ayef 

jrien' négligé ,^ Ennius,de ce que la piété exV 

- I 

.■ ■ ■ ' ■ . . .1 ■ I. , ^ 

/: C^2,J'i.eqopfupçrce des vivan» fût en fay^rjIÂi 
f ffies du Pargatq^e psn: le P. Bonaventure Breugo^ 
'4&ardieb des Hécgiléts dç Digne , à Lyon chez B^uff 
iikr dLGiïiit'iéi^. \ ' ^- ^ ^X 

'* [i t J ùhi' ciipfl>fn. ftfi >i. Frater Juvcnali^dc FWU 
rcnciâ qui fundavic magnam EccLfiiin , banc habec 
(oràasb ilf^ué'Sd'diem jucHcis /ut duo malTei fii^ir 
capot cittS-peTOiikiit, , ^ , I 
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feoit de vous : mais tes Religieux que votuf 
vfw chargés de prier Dieu peur moi , & d*ofïrîr 
ie Sacrifice <le la McSè , ne l'ont fait qu en 

Ercie : à la faveur des Bulles qu'ils ont de Rome^ 
réduisent 9c diminuent les prières qu'il$ 
font obligés de faire pour les défunts. Ceft 
lûi^fi QVim aburenr de la bonne foi des peuplés 
& de la pièce des fidèles. Il y a peu drames ici 
^iii ne fe plaignent d'eux , & dont les plaintes nç 
ttif3ntent au thrône du feuverain Juge. Pout 
i^ous,mon cherEnnius, foyez plus comparifîant ^ 
& que ma mifère vous touene. Enpius TaffurÀ 

u'il ne ! oublîeroît pas lorfqu*!! feroît arrivé 
ur la terre , & fe fèpara d'elle pour voir une 
d[i(pute entre une ombre & un Ange. 

• Uônnfbrc fe plaignoit à l'Ange quil Pavoît 
trompée. Vous m'aviez prorniS) lui difbît-ellc^ 
quî je ne ferpis qu'une heure en Purgatoire [14]: 
éc voilà déjà plufîeurs (îècles qite jé fuis à brâ* 
fer dans les flammes , fans fçavoir quand finira 
mon fupplîce. De grâces, rendez-moi la vie , 
«fin que ie feflfe pénitence -dans won Clo/îtrd 
Quoique fy doive (puffrîr parnAî Içs Mineut^ 
énes Frères , cepencfent cela ^me fera môfiis în- 
llippértàble que tes tourinelii q«e j'çndôrë (Sk 
ia part des démons. Point du tout, lui ditPAni* 

} , à peine y a-t-il u«e demi-heute que votes 

es ici , votre corps n'eft pas^ ^encore dans la 
«lérre,jài même ehfevéli. Srv;btis'aîmez:'mîeài 
Ibufrîr ïùr la terre > il vous'é/î JSbre ; lie VQiy 
ip0uf<içer«* Lom^ife pn>^ f Ange 4e h r?n- 
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Voyer k Ton <!orpi 8c die la drer da Porgaroif^. 
Enotus k joignit 9 & oirieui àc ion aramarc it 
lui demanda qui elle itoit. 

Je (uû ftert dMineor » lui dh l'ombff , Ar 
-^ayaiÛé ilepûiis long-^tenis d'une cruelle difleflK 
terie. L'accablement de mon mal & ce que 
j'avoîs à loufirir de la pan de mes Frères > 
qui me .la|fi<»enc inanquèr de tout 3 fit que 
je priai le Seigneur , qu'il voukh bienmedelH 
Trer de cet état par une prompte morr* Mz 
.prière inc exaucée. L'Ange du Ssigneur m'ap^ 
parut ^ & me dit r Je viens t'adnoncer de la parr 
de Dieu que tu ayes à clmfir de ces deux ehor 
{es y ou df mourir intonttmnty &à*itrt unjênr 
4fi Fnrgâtamr^ ou qui tu ptfftus fatUmrtitnf 
éiiii iv^rmté fur umm^ & m lêut de ie ut' 
pêi tu. momitéUAU Ciei fâm ÂÛdi [2 5 3* Yétois 
J acad>I£ie snai au dedans yScû cUipoùrvu éc 
coniblation au deliors 9 que \t n'bcfiial pas k 
prendre ie premier parti. Iiiiênfé que J'étoit , 
je nécois finfible qu a rnà mifére préfeme,&r 
9e ne'oeiifois pas um maux futurs qae fe 
ilevoia epionter; Je fuis donc mort ^Sc VAn» 
m jportr hion ^ime dans fe Purgatdre ità]^ 
éUxnBicncé à ^être crueïïement tourrneneé^ iM 
^raesIesplùsTubtiks de la flamme S^infinoant 
dlans la ' fobftance de mon ame , il me lemblojr 

2a elk fe féparoir Ar k diviioir. C'eft une doo- 
nr comme fia cHacpre inftânr on rouè^arrar» 
choit le coeur, oui onvousdcchiroiiieseiirrââ' 
les. Tàa$ 'les somnie»s de cette vie ne féntcpse 
4es «aux -e» p einture » en eomt^iara^Ton de cens 
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que j aï éprouvés ici A peine ai-je été une demî- 

ihcure-dans les peines, qu'il me iembloit qu*il 

s'éroic écoulé plufieurs iiecles. Mon ame ûccoi- 

fCQ à chaque inftint de la durée , chaque mo- 

^nenc lui paroifToit des (iécles ; &c comnnie jt 

m'en plaigiiois à l'Ange , il m'a donné la liberté 

de rçrourner à mon corps. Ennius à ion tour 

lui apprit, le fujet de Ton voyai^e y comme il 

avôit travetfé Tenfer, Ôc parcouru une pan^ 

du Purgacoife. Il luitémoigna aufli fa {tirprife 

dç trouver fi peu. d'ames' dans le>lPargatoire'; 

6c lui demanda fi toutes celles qui navoient 

pas fatisfait à la juftice divine » étoienc punies 

-en ce lieu. 

Non, lui.dit-il i la juftice divine rfeft atta- 
chée à aucun lieu parciculien^ *Le>(Pargacôire 
eft par-tout , .dàns<icç -airs ,.}fixr« la ^ terre , te 
long des fleuve&ydaris^.les. grands, cbéihinsr. II 
paroit jufte que" les âmes- 'expient leurs fautes 
dans Tendroît même oâ cites font commifes. 
Mais le Purgatoire le plus coriimum fnr. la terre 
.font les- cimetières &:lcs Eglifes. Dc^làîTiei^c 
quiis font ordinaiTemeht pleins Je fivirômes , & 
qu'on y voit les on^bres vokigcTïr.Deflà reîs 
bruits qu'on entend là nuît.^ ces coups ^^os 
qu'on frappe , ces accens trîftes & lugubres , ces 

rids lourds qu'on iênt fur Ton coïfis. Ces amès 
rendent quelquefois, viiibles ,: (ènfiblesidc 
Îalpabks. )e.me-AntvieniB.d!av6ir va urrtJenbk 
reres Mineurs, qui. venoit au choeur chargé de 
groifes chaînes avec des entraves aux pieds^i^^ 
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H s'ârrêtolc detout derrière le pupitre , & 
loarnoic les feuillets > c étoit là (a pénitence. 
Frcre Pierre Barrati , natif de Marfeille , Obfer- 
vantin de 1^ Province de Saint-Louis, apparut 
à Matines pendant le le Deum ; & après avoir 
fait la révérence au Gardien & à tous les 
Religieux » il nous dit qu il y avoit trente ans 
au'îl étoit en Purgatoire fur le- plus haut de 
1 Eglifè , où il re(ïentoit toutes les rigueurs de& 
faiions , pour avoir donné , quoiqu avec congé 
de (on Supérieur , une de Tes tuniques àia fœcûr 
extrêmement pauvre. Il demanda inftammeik 
une Méfie » & dit qu'on n entendroit plus de 
bruit dans le Couvent > parce qu'il femt déli- 
yré de fès peines. Le Gardien loi promit qu'oit 
la diroic immédiatement après Prime. Uefpfit 
ne put fouffrir ce délai* > il s'erripérta vi^e- 
tnenCft & fe mit à crier srois fois d'une vofat 
étonnante I17] :j4h , ffueL Gardien , 4ruelGaiH. 
4ieu y jufyn et Ptime tu veux que jefiniffrt.t - 

Dans un autre de nos. Comrents de^ la Mat^ 
cbe , un bon Frerè étoit tombé d^iKércofèmenc 
inalade. Soiv Confeflêur l«ri impou uiie péi9- 
jience cotifîdérable ^: qu^I ne jpnt Mcotnpit A 
caufe dc^ l'excès «fefonmaL Le Gardieii :homfàe 
fort dévot divifà entre les Prêtres te Pièamier > 
difp&nfa les difciplines & les jeunes entre les 
autres Frères lais ; .& pais étant allé vifîtcr 
U malade, it lui dit : Frère, allez-vous-én en paÎK 
Ùlm pa(Ièr par le Purgatoire. Comme tous lès 
Fireres écoient au dortoir > k défunt apparut » A: 



[17] liid.fea. 5. 



l 



\t rURGATOinS 

jes remercia chacun en particulier [18] , & (or* 
JtOttC le Gardien » de ce que fuivant fès paroles le 
Seigneur avoir daigné le recevoir en Paradis. 

A ces hiftoires j'en ajoûcerai encore une» 
jdoQC toures les circonftances foxa fîngulicres» 
& donr cous les Frères Mineurs furent témoins» 
Dans un Consent de Sicile otl elle arriva , une 
iêmme toute nue avoir coutume de venir à 
l'Eglife avec des pjacoufies fort hautes , peimes 
fc laites en broderie dorée [19] : deux loups là 
/uivoienc& s'arrêtoient à la porte de T^ife^ 
loritju'elie y entroit : apf es quelle avoir un peu 

rié , elle s en retournoit en courant. Nos Peret; 

îirpris d'un tel prodi|g;e 9 fiammerent cct^e^miiHi 
de la part : du Dieu vivant -de dire qui eSe étoic> 
-où elle aliott , & pourt^oi elle étoit d^ns cette 
poflure. Elle répondit ^ SfÀMhez. y mis Pens , 
ifinr fÂt été uncfimnu HMudÀtm ; ^ui ni dimf 
évec excès Us b^tUs de prix & Ui^dims fé^ 
fuùs. ft me fuis repenûe k U fin de mst tfie\ 
JDaeû m* 4 fdit miférUardi ; je fais te* mon Furga^ 
'Hm y & jt fte jfèns d'aune, ptim que t m tonfufim 
§tiû\f si'de.iMupr xommewie fuite par les EgjUfe^^ 
irxide pdTùitre. Atnfr nui devant saus Uyeuplé^ 
JUe<s patins que vous iojet» yfimeenx que fàveiie 
htfque féteis en vu : Us me gatant^nt du feu ^ 
farce qu avant ma mort je les ai donnes ïune 
fauvwe femme par aumine. Les h.tps qui font, k 
mes têtisy fmt deux de mes ùot^effeurs , CnrÂ 
4e €ei$e vtUe^ morts depuis peu y & que veue 
iann^rjftz»^ parce que bten-Unn de me reprendra ^ 
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ils m\nt laijfé tourif afris Us folles fdniifs de 
la terre. Par le jufie jugement de Dieu ils ont 
été transformés en ces animaux. Ce qu'il y avoir 
de fingulier , c'eft que cette femme , quoique 
belle & qu'elle allât nue , nmeitoit fas aux 
fenfées déshonnitet. 

Ènnius demanda fur quoi étoit fondé le fecouis 

2ue les hommes procuroienc aux défunts» 
î*cft , lui répondit Tombre , fur le commerce 
Continuel entre les vivans 8c les morts. Les 
âmes de tems en tems font des députations , 
foit pour implorer le (ècours des fidèles, (bit 
pour les remercier des bons fecours qu'ils leiar 
rendent, & leur en demander la continuation. 
Tout te Purgatoire députa il nj a pas long-tetïïf 
à faim fJicolas de Ta/fn/i» [jo], dans le tems 
qu elles étoient plus abandonnées , ôc que El 
rareté de largçnt empçchoit au on ne fît dire 
âes Mefles pour leur repos. Elles avoîcnt co^ 
tume auffi de s'adrelTer a la bienheurenfe M^rîc 
d'Oignîes [^ ï]. Elle vojoit fiuvent dans fk 
thamkre plufteurs mains eomme de pauvres fapi- 
f liantes.... à' fts mains étoient aut4nf drames l 
fUe ie Turgatoire lui députât pur les déUvref 
dis peines. Vn grand Prédicateur de f^Ordredè 
Êiini Dominique fe difpenfant de prêcber, uo 
de (es confrères trépafTés lui apparut > Se \in 
dft) qnit étoit député de la part du gros dos 
âmes du Purgatoire pour te totijuror de pufft^ 
jptn auditoire , îorfqu'il prhheroit , k faire èet 
£ffffagts en fateur de leur corps [3;t2* Lesamç^ 

(50] commercent. i^ftB- ^.p. ij. 
M] 
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(ouvenr Ce concenrant » (ans rien dire > d'apporter 
quelques btrres ou quelques billets (ignés du 
corps entier , fur lefquels il y aura ; PrieT^ Dieu 
four Us âmes des fidèles trépuffés ; ou, Lesdmes 
des fidèles défunts fe recommandent i vos facri* 
fices & prières. Elles ont perdu en la per(bnne 
dt faint Eliébert Evêque de Cambrai un 
puiflTanc protefteur [jjj. Il ne s'inccreffoit 
jamais pour elles , qu'il n'obtint 1 effet de (es 
demandes. „ Etant allé un jourplaider en &veur 
3> des aniesdonc les. corps repoioient en ce lieu^ 
^y il le (it avec tant de grâce ôc de ferveur , 
99 que dès qu'il eut achevé Ton plaidoyer , qui 
5> croit contenu en ces trois paroles : QiCeÙes 
' -99 fi refofent en fdîXy Dieu lui fît entendre 
9, par cette parole , j4infi fiit^il , ** qu'il avoît 
été comme forcé à lui accorder l'enei de lès 
demandes. 

Maïs comme les prières foulagent ceux qui 
font morts dans la grâce > elles font au con- 
traire la matière du fupplice des réprouvés , 
£f augmentent leurs tourmens* Elles ^par 
toiffent (buvent pour conjurer qu'on ne ^(le 
aucun fufFrage pour elles. Tout Paris a été 
témoiil de ce qui fe paffa aux obféques de ce 
Doâeur condamné par le jufte îugement de 
Dieu , dont la funefte catafîrophe occa^onna 
|a.coiiver(ion de (aine Bruno* Tout récemment 
nn Frère Mineur qui étoît mort propriétaire 
& dcfobéîfïanc [54] , apparut la niùt qui fuivît 
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ifi>n' décès), 6c conjuni la Gûmmanautc de 116 
pdiiit prier Dieu pour lai. ^ 

i Comment , demanda Ennius , diftinguer 
quand ces apparitions viennent des bons ou de$ 
malins efpHts ? Vous les reconnoitrez à ces 
marques > répondit Tombre : Lorfque ce /ont 
les démons qui apparoiffent , ils viennent aveC 
bruit & tumulte ; on diroit que la maifon va 
être renvcrfée de fond en comble* Leur vue 
efTraie & épouvante : ils apparoifTent fous des 
formes hîdeufes & horribles : tantôt ils pren-^ 
nent la figure d'un (erpent ou d'un dragon y 
tantôt celle d'un ours ou d*un lion; quelque- 
fois celles de crapaux » d*araignéeS ou de four- . 
mis Aux uns ils s^paroitront comme des géante 
monftrueux, dont kt tête k pctd dans Ie$ 
nues ; aux autres comme des nains d'un teîh 
noir & livide : ils fe transforment qucicuefois 
en anges de lumière; mais il eft facile a leurs 
difcours de connoître qui ils font, & dé décoos- 
vtfr Villudon: car ils n'ont pour but que de 
perdre les âmes & les détourner des voies du 
lalut. De plus ils ont en horreur les chofès 
ikintes , l'eau bénite , les fîgnes de croix , Tin- 
vocation du faint nem de Dieu > dont ils ne 
peuvent foûtenir la force. 

II en e(l tout au contraire des âmes qui font 
dans le Purgatoire. Leur préfence n'a rien 
d'effrayant ni de. terrible, mais feulement queK 
que chofe de trifte& d'aflRîgeant. Files n'appa- 
roi(Iènt guères que fous leurs habits ordinaires 
tels qu'ils les portoient fur la terre , ou bien fr us 
la fornie de feu , mais le plus fouvent vêrueis 
fie bbiic. avec im grand, .drap fur la tete« EUos 
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aefofic de hfwt qufaucanr .q^il ea iaùCjKiitff 
té veiller les perfonnes qui docment. Tantôt ce 
^ra ua &i\pte coup qu'elles ârapperonc fiur la 
table ; rautoc ce £èra les rideaux du lie qu'elles 
ouvriront , ou la couverture qu elles ticoronc 
Leur voix eft plaintive Se lugubre y ^Hes n^ap^ 
|>aroi(Iènt que pour donner quelque avisàceuai 
qui (bac fur la terre » ou povir leur demander 
leurs Cuffrages. Dès qu'on leur accorde co 
{qu'elles demandent > elles iè lettrent , & ne 
reparoi (lènc pas davantage » 6 ce n^eft pour 
remercier du fecours qu'on leur a donné : fi elles 
ibnt quelquefois du bcu£c » c eft • parce qu'on 
ivuinque à s'acquiter des obligations qu elles ont 
^ntraâées » comme des re{linatioas ^ ou des 

E'iéres qu'on leur a prjomifes. Les chofès iàîntes 
ur font plaifîr > & diminuent leur peine» Cet 
entretien coiiduifît in(èa(îblement Ennius )v£L 
qu'à l'extrémité du Purgatoire. L'ombre retout* 
aa fur la terre 9 & Ennius continua fa route.. 
A la fbrtie d^^ Purgatoire , une multitude 

frodigieufe de démons vint pour la dernière fbîf 
attaquer , & redoublèrent tous leurs etifbrté 
pour le faire retourner fur fès pas. A ta têie 
de cette troupe infernale étoit Sataniel (uivide 
Béhémot. Celui- ci étoit un monftre horrible : U 
tête & le cou écoit d'un dragon y la poitrine, 
le ventre & Teftomac d'un vautour , Se la partie 
d'cn-bas d'un lion. L'autre étoit on géant prodi* 
gieux , dont les pieds étoient dans les abyfmes i 
& la tête (é perdoit dans les nues. Son vifage 
étoit de la grodèur d'une montagne. Quand 
îl refpiroit , on auroit dit que c'étoit le mont 
fxhna xjui AmaUToit des feiûc &'des fiammes. 
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Le Csù\ fbuffle de fa gueule béante 6c enflammée 
aoroic été capable de renver/er les villes & les 
provinces. Ça , direnc-ils , jettant une œillade 
terrible fur Ennius , retourne en arriére , oti 
c eft fait de toi ; nous allons te (ricafler dans 
ce fleuve avec cette boue puante & noirâtre 
qui ce fait fbulever le cœur. Ennius étoit trop 
avancé pour reculer. Les démons pouvoient 
liien le menacer & lui faire même quelque 
infulte , mais ils n'avoient plus de pouvoir fut 
ion c(M:ps : non- feulement il les mit tous en fuite » 
comme une aigle donne la chaflè à une troupe 
de timides oifeaux ; en fuyant ils pouffèrent un 
tn qui fit trembler tout lempire foâterrain , 
& mugir les cavernes infernales. 

Ennius viélorieux de cette dernière attaque 
ne fiit pas moins embarra(fë , parce qu'il hii 
Êilloit pafler le fleuve Techelor. !l*n'y avoir 
qu'on petit pont d'une hauteur prodigieufe fàk 
a une feule glace fort unie , & H polie qu'on œ 

Cuvoit s'y tenir droit : il étoit en forme de 
feule , tantôt montant , tantôt baiflàot , 8c 
léfis le moindre appui. Il y regnoit un vent 
impétueux capable de renverfer tes plus forts édi* 
fices. Rouah Gedola pouflbit par derrière Ennius, 
afin de lui faire faire quelques faux pas. Au 
deflbus du pont ce n étoit que précipices affreux 
remplis d'une infinité de ferpents & de reptiles 
venimeux « dont les (ifflemens horribles jetr 
totent lefÏTOt êc l'épouvante dans les cœurs ; 
ils s'élevoient du fond de Taby (me pour pouvoir 
atteindre à la hauteur du pont, & précipiter les 
paffans dans ces gouffres épouvantables. Ennius 
euilcboBbcuf de pafifef le pmt qiii ticmbloit» 
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ikns aucan accident Tout le reflie de fon voyagé 
fax auffî agréable que le commencement a voie 
iU dangereux. 

Il prit ùl route vers une vallée qui étoit à 
-droite. Un Chérubin qui étoit à la droite avec 
une épée flamboyante , en gardoit le pafTage. 
I^ès qu'il apperçut Ennius venir à lui , il lui cria 
de loin : Qui es-tu > mortel, aflèz hardi pour 
.approcher de ce lieu ? Ceft ici le Paradis ter^^ 
reftre d'où le premier homme a été chaflë. La 
^arde m'en a été confiée , & il n*eft permis à 
aucun homme vivant d'y entrer. Ce n'eu qu'avec 
peine que j'y ai donné accès à Enoch & à 
Elle , quoique chéris du ciel. Je ne viens point 
ici de moi-même, dit Ennius, & ie ne prétends 

Joint encrer dans ce lieu fans votre agrément» 
s fuis le pécheur Enuius , fi fameux par Tes 
dcfordres 4ont le cri efl monté jusqu'au cieL 
Je (ors du Purgatoire de fàint Patrice. Ceft 
le regret de mes péchés & le defir de fatisfaire 
a la juflice divine , qui m'y ont conduit. Si ma 
douleur & ma mifére ne vous touchent pas , 
.ayez du poins égard à mon brevet. Il le tifa 
aufïï-tôt de Ton fein, & lui montra. Le Chérubin 
à la vue de ce vénésable paflèport , qu'il n'avoit 
pas vu depuis long-tems, fut faîfi d'un faint 
lefpeft. Il le prit, le lut, y reconnut la fîgna- 
ture de Patrice, & le contre- feing du Prieur, 
A ces marques.il le jugea authentique &en 
bonne forme. Il ouvrît la porte de feu , & donna 
cntr'^e à Ennius dans la vallée. 

Elle étoit , cette vallée , émaillce des plus 
belles fleurs que le printems^produit. Deux 
coteaux de parc Se a aune la bordoienc : ils 



2> E S. T âT R 1 CE. 4f 

dolent chargés d'orie vigne «dont les brànchea 
encrela(fèes avec celles des peupliers £ai(oienc 
des berceaux à perte de vue. Il iuivit un petit 
fentkr bordé de iarniin& de rofes, dont Todeui 
Se la couleur fiatcoient agréablement & fa vue 
& fon odorat. Le chemin étoit jonché de fleurs 
d oranges & d'ceillets, qui reprenoient un nouvel 
éclat après avoir été foulés. Un ruiflèau donc 
les eaux étoient plus claires ôc plus pures quo 
les rayons du foleil , arrofoit ce (entier , & cou- 
loir avec un doux murmure dans un lit de 
chryftal tranfparent comme une glace de m{« 
roîr. 

Ayant fiiivî ce fèntîer ,*il arriva dans une 
prairie fpacieufe : la vue s'y perdoît, & s'y con- 
fondoit par la multitude & la variété des objets 
qui s y préfentoient en foule. La prairie étoit 
partagée en plufîeurs vergers & une infinité de 
bofquets , dont la beauté alloit toujours ea 
augmentant. De grandes & vaftes terrafles pofce» 
de didance en diftance faifoient voir d un coup 
d'œil des millions de parterres tous diverfement 
travaillés. La broderie étoit de chifftçs artifte- 
ment arrangés ; le romarin en étoit taillé en 
forme de lettre , 8c marquoit par-là ce qu'il y 
avoir de myftérieux dans chaque plante 6c dans 
chaque tieur. Des quatre angles de chaque 
quarré partoit un nombre prodigieux de jets 
d'eau qui en s'élevant dans les air$ , 6c tantôt en 
(èmêlanp en(èmble, & tantôt en fe féparant, 
; repré(èntoîentune infinité d'objets différents , ^ 
^ péroient à la vue «n fpeâacle toujours nou^^ 
veau. 

lÀ d^^ un ^t bocags il apper^ut dem 
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Hcrmites qui avec la majcfté de yénét^hUê 
TÎeillards avoient toutes la force de l'âge viril f 
ils avoient le front chauve , mais &» ridie, 
le tein ftai^ & vermeil > malgré la longueur des 
années. Le premier étoit nud^ pi^s avec det 
iandales , un grand Gipuçon, ôc ceint d'unie 
corde: Tautce étoit couvert d'un manteau fiir 
une robbe brune avec un Scapulaire. Ces habits 
n'étoient pas pour les garantir des^ incbmmo^ 
dires de la faifon , ou pour les vêtir ; mais c'étoir 
pour l'ornement , & une marque de l'état qu'ils 
avoient autrefois embrafle fur la tetre. Vunt 
d'eux avoir à la main un Kvre qui contenoit 
la généalogie de fdn Ordre •, il en arrangeoit 
la iucceflion , en difpofoit la fuite j en régloit 
tous les évenemetis ; repaflfbit tous les grands 
hommes qu'il avoir déjà produits, & qu'il devoir 

Eroduire par la fuite , confidéroit leurs aâions , 
;urs emplois , le génie » les mœurs & ladeftinée 
d'un chacun. 

Des qu'il àpperçut Ennius ^ il fè leva , alla 
au devant de lui , l'aborda , ôc lui dît d'un air 
gracieux : Mortel chéri du Ciel ; 8c il le paroît» 
bien , puifque Vous êtes entré dans ce jardîiY 
de délices ; venex , vous ferez admis à iloere com- 
pagnie. Je fuis le Prophète Elîe : perfonne 
n'ignore l'hiftoire de mon ravîflèmcnt dans un 
char de feu. Celui que vous voyez ici , eft le 
Patriarche Enoch. Lorfque les Moines Cînécns 
commencèrent à fe pervertir , il fut prefque le 
feul qui fçut plaire à Dieu ; 8c à cau(è de fi 
juftice il mérha d'êtrte retire de la corruption 
du fiécle. Il s'inrerefle plus que Jamais à la 
«tmièrvation de l'état monaftique qui hua coûté 
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tût de larmes & de fatigues : & s^I étoir ici ftuh* 
ceptible de queloue chagrin , ce feroir de voi|i 
le- prodigieiuç relâdiement qui règne dans quet* 

2 les cleicres ; & que ces lieux, azyle au^re-> 
is dela'piér-é & de Tinnocence , (bntunécueil 
(aialà plùfieûfs pour le faluc. 

Ne ioyeï point furpris Ci malgré le nombre 
des années qui devroient nous accabler , vous 
nous voyez lé corps droit , fain Se vigoureux # 
comme u nous étions dans la force de Tâge ; fan^ 
rides , ni aucune de ces fècheufes ihccmino^ 
dites qui accompagnent là vieilleflè^. -Oft qu'on 
ne vieillit point ici 5 & bien loin- d*y vieillir ^ 
les Vieillards décrépits y rajeuniflènt. Nous y 
vivons fans* aucune indigence > exempts des 
cruelles craintes^de la mort. Nous y avons âèt 
alimens contre la faim , Taibrè de vie contre 
la caducité de la vieillelle. Il n'y a rien dans 
notfe tmp$ qui puifle nous en faire appréhen* 
der ladiflTolution ; aucune maladie du coté da 
dedans , aucun accident du côté du dehors. On 

L jouit couiours d'une fanté parfaite : tous les 
is foni dans une profonde paix , & 1 ame dans 
le calme le plus heureux : rien de trifte qui 
f afBige , rien de vain qui Téleve , fans trouble 
ni agitation. Aucun objet féduifant ne fait illu« 
fion à fon imagination : aucun attrait de la 
vdlntsié n irrite (es defirs- : aucun mouvement 
de la oowûpifcence ne la porte au mal. Jamais 
ou H y tëflentit ni les violientes ardeurs de la 
«anicale » ni lés rigueucs du froid aquilon » ni 
feas inégalités & les vicil&tudes dcî laifons. Le 
dd y éft toujdurs célîme & ferein , Taîr pur 
ik VBÊUftté^ ic A y.regnii m ^^ecnel ^irinsem% 
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Tandis qu'Elie parioic , Eniiius éprouToft 
au dedans de lui-même la. vérité de les paro-t 
les : il lui fèmbloic qu'il éroic l^ns paffion & 
(ans concupiTcence. Quelle difiérence > difoic^ 
il , encre cette vie & celle que neus menons 
fur U terre ! Conçus & engendrés danis Tiniqui-r 
té , nous portons au dedans de nous-m.mes 
un poids qui nous entraîne vers le mal , l'igno- 
rance dans lentendement , la foibiefTe dans la 
volonté <» un détordre général dans toutes les 
facultés de Tame : tout aujourd'hui eft pour 
l'homme une occadon de chute , .futiefte 
efièt du péché de nos premiers Pères. Mais 
comment , aufli éclairés qu'ils ctoient /ont- 
ils pu fe laiffer féduire au ierpent ? Pouvoient- 
ils le perfuader qu'il eût le don de k. parole ? 
£t cela feul ne luffifoit^il pas pour les faire 
tenir en garde cpntre Tes rùfes ? 

Vous me demandez , mon Hls , lui répondic 
Elîe, ce qui eft audelFusde votre portée. Plu- 
fieurs fe font égarés en cherchant le dénouement 
de cette difficulté. Contentez-vous de fcavoir 
qu'Adam &. Eve (ont tombés , n'en cherchez 
pas davantage* Moyfe inflruit dans la philolo- 
phie des Egyptiens a imité ici leur manière 
xl'enfeigner ; & fous des emblèmes & des lîniî- 
litudes il leur a propofc des vérités trcs-finiples 
6c très-naturelles , que vous connoîtriez , fi vous 
étiez au fait de la philofbphie Egyptienne. Il 
le conduifit dans les différents endroits du Para^ 
dis » & lui en fit voir ce qu il y avoit de plus 
(îngulier. Ici , lui dit-il, eft le lieu où a été 
'formé le premier homme. C'eft de cette terre 

rouge (jue (on corps aété p^lmde la niain du 

FiU 
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iFils de Dieu : ce qui tui a fait donner le noni 
d'Edom ou Adam. Il fut formé dans râgè 
d'homme parfait , avec toutes les qualités re*- 
quifes pour le corps & pour lame , telles que 
les doit avoir un ouvrage qui fort immédiate- 
ment des mains dufouverain Ouvrier , & qui 
doit porter le caradére de fes attributs. •Cécoic 
dans la riante faifon du printems. Dans Ion 
fommeil extatique & myftérieux la femme fut 
tirée de fon côté pour lui (èrvir de compagne; 
car il ne convenoit pas quM fût feul. C'ccoic 
dans cette allée oii l'Ange du Seigneur cou- 
terfoit avec eux familièrement. Voîlà l'arbre 
de la fcience du bien & du mal , qui a. cette 

I)ropriété admirable , d'ouvrir & de déciller 
es yeux de ceux qui en mangent. Funefte ex- 
périence qu'eurent nos premiers percs, dès qu'ils 
en eurent goûté! Car qui pourroit raconter 
cette foule de maux qui a inondé la terre ; les 
mortels (oucis, les cruelles inquiétudes, les guer- 
res , les peftes , les famines , la mort & lei 
ibaladies plus redoutables que la ln6rt même? 
Voilà encore le figuier dont ils prirent des 
feuilles pour couvrir leur nudité. 

Parlant aihfi , ils arrivèrent à la fontaine 
d'Eden , Cjui k divifè en quatre branches & 
dirrofè tout le Paradis. Ils s'aflîrent fur le ga» 
zon pour manger. Le repris fut fimple , mais 
jcxquis parla bonté & la faveur des fruir^ quî 
étoîent d'un goût délicieux. Des oileaux de ' outes 
efpéces d vec des plumages de d ifféréntes couleu rs, 

Cerchés (iir leur têre , faifoiçiit un ramage agréa-* 
le , & fans craindre le chaffeur chantoient 
leurs amours innocents. A U fin du i:epa6 Uî 
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gç^terent 4e Tmrbre de.yic> Enoch & Elies'c& 
lervenc dç ^ems en tern$ > pour fe garantir de 
la vieilleiTe. £niiiu$ en goûtant de ce fruit (èntit 
mi dedans de lui une vigueur tpute nouvelle : 
il lui fèmbloit que tout ce qu'il y avoit de foi* 
|>le(Ie & d'inBrmité dans Ton corps difparoifToit » 
ic qu'il devenoit un nouvel hpmme. Jamais il 
ll*avoit jrien éprouvé de feinblable. 

Ennius auroit volontiers refté dans ce lieu : 
{1 avoir regret de quitter un fi aimable réjour% 
Çc que vous avez vu, lui dit Elie , neftprèC* 
que rien en comparai&n du bonheur des Saints, 
)La félicité n'eft ici quUmparfaite » ce n'eft 

3u un legçr crayon , qu un foibie échantillon 
e la gloire dont jouUient lesi fortunés; Citoyens 
4ç la Jérufalem çéleftç. Continuez , mon fils , 
Votre route: allez où le Ciel vous appelle ; 
fuivez votre haute deftinée. Enoch & moi nousi 
jjbmmes ici jurqu'au jour du jugement , & nous 
feparoîtrons fur la terre pour combattre TAq^ 
fcchrifl. Il dit : Tçmbrafla amoureufement ^ 8ç 
le fit Cottir du Paradis terrefbe par la pprtç 
^'Ouranie. 

Devers cet endroit s'élevoît un palais d\me 
fuperbe architeûure. Il n'y paroifloit ni pierre 
l^ bois : on n'y voyoit briller que l'or & Tar^ 
gent. Le foleil à fon lever lorfqu il fort du fèin 
^ç l'océan pour paroître fur Thorifon & y ré» 
pandre fès plus pures lumières , ou Iqrfqu au 
fnili^ de fa courfè fes yeux font plus vifs » 
^ fes rayons plus pénétrants ; le foleil n'^a 
1^ pour-lors tant d'éclat , qu'en avoit le pat 
il. Ennius ne ppuvoit en fôûtenir ni la lumière 
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Cocnme il approchoit , on ouvrit 4a poneiàke 
d'un feul diamant , & il en forciit une proccflîott 
ilans un trcs43el ordre » précédée de riches baiif* 
niéres avec des deviiès myfléneuiès. Le» biece 
heureux qui compo^ient cette proceflion, vêtut 
de longues robbes flottantes , plus blanches que 
la neige , enrichies de pet)e$ & d'émeraudes 9 
portoient chacun Tur une petite tunique xl'ai>* 
gént la marque de leur dignité* Au milieê 
etoient deux choeurs d'Anges qui entonuQieas 
des cantiques de joiet 

La proçeflîon dan$ cet ordre vint au devane 
d'Ennius s & deux vénérables vieillards en 
habits pontificaux l'ayant pris par la main 1 de 
Fayant embraÇfé t^endremci^^ le inireiit aumilievi 
d'çux. La p^ocejlîon ifetourna dans le même 
ordre quelle étgit. venue. 

A peine Ennius &tr-il entré dans ce palaisj 
u il y goûta des plaifîrs infiniment au delTus 
e ceux qu'il avoit fbntis dans le Paradis ter^- 
reftre. Son ame nageoit.da^is la joie : un tor- 
rent de volupté; inoiidgit (on- coeur ; touii (es 
Cens |oui0bief|vt de,délice6 exqvH(î^s^ & en étoieiit 
enyvrés : mais c etoient des; délices pures &: 
chaftcs. oui n'ont rien de commun avec celle$ 
jue les nommes groflîers & charnels goûrenK 
ur la terre* Son corps fans>. poids, fans foi* 
blede , partie! poit aux qualités .des corps glo^ 
riemx. Oétqit-.là Je fèjour. de^ç Bienheureux;. 
Le Ibleil ne te couche plus pour eux. Cette 
céleHie Cirç ç(i IPpute brillante de l^ gloire du 
Très- haut, 

La nourricMre de ces efprits eft la véritç 

jilunaatife ^ étetneUç ^ 4o»c ils font (^1%§^ 
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& dont Cependant ils font toujours a^aimÔî 
cJIe;eft l*àlin^ncihcôrrdptîblèj£qnt ils 'font re^.' 
fU8i &-te fcftin que lèar feit'.racc^rfielpenaâhî 
ia ducéé deô fiéclês. ^ Cette lumière qu'aucun 
<]BiI raortet n'a vile les celÉîrejen les éclairant 
elle les pénétre tout entiers plus parfaitement 
que les rayons du folêirne pénétrent les corps 
les plus déliée; réelle fe-glifTe -daiis la fùbftance de 
leur ame*, &' lèS* traiisforthe éh 'efle. Ils . ne 
<;oiitemptent pitre la Diyîiiiré fous deç ombres 
& des figures , niais telle qutife eft en cUe- 




Çrand.-ll$ aiment* fiinç^ d^ojât ce tjb'ils Voient 
îans erréuF/Ge rfëlV qu'un cercle çiputiiiucl- dé 
ponnôiflance & d'amdùr,4oiK lexi?nrrfc eft U 
pivinîtc , & la circonférence réternité. 

Le$ années patient à leur égard avec plus 
de rapidité» qu'une heure à l'égard d'un homme 
qui jouit fur la terre des plus grand? plaifirs. H 
y a déjà plùfieurt^ fiéplej gùjls .fi>rir.diijs' Iq. 
félicité , & U*fcrtibfeque Wr bpnhent i^ 
que commencer; Du haut du Ciçf îls regardent 
gvec compaffion les mprtels qui vivent ici-bas : 
îls ont pitié de leups égaremens : leurs pccu- 
pations les pW'férieules ne leur paroîflent 
qujC comnie desamufemens. d'çnfâns. Ceft que 
le fini comfpar^ à rinfii)i /le tC(Tis à Pcternîté V 
p'a prefque ni pnx ni-yaleut. L'univers çiicier 
/eroit ébranlé dans fes fonderneni , qu*ih n*çii 
Croient point émyis. 

P4tj:ice cpndpiCt' Ennîus dan? toutes les dçr 
Ijieprçs céle^cs , &' lui ht voit lc§'4iff^ti- 
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degrés de gloire dont les Saints joui fient dans 
la Jérufalem célcfte. „ Tu vois , mon cher fils , 
,,lui dit-il , lefé]ourdts Bienheureux, quit'eft 
„ préparé pour ton grand courage & ta ferme 
^, confiance y puifque tu n'as pas craint d'entrer 
5, dans ma Caverne , & de traverfer le Purga- 
,i toire & l'Enfer. Te voilà maintenant affiran- 
3, chi & exempt de toutes les peines dues à tes 
„ péchés , & auflî pur que le jour de ton 
„ baptême. Retourne fur la terre pour le falut 
»> de plufîeurs , & confacre-toi dans un mo- 
,, naftére pour y fervir Dieu le refte de tes 
,> jours. 

Patrice ayant achevé ces paroles, embraffa 
amoureufement Ennius. Il reprit fa route fans 
rien craindre des démons. Il rencontra les douze 
Religieux qu'il avoir déjà vus, qui le félicitèrent 
de rheureux (ucccs de fon voyage. Il eut encore 
quelques avantures à effuyer , & les mêmes 

?[u'à l'entrée de la Caverne. Il fut plufieurs 
ois dans les ténèbres, fans connoître la route 
qu'il devoit tenir. La terre s*écroula fous fes 

{>îeds : le tonnerre gronda plus d'une fois fut 
a tête : il fut fouvent renverfé , mais enfin il 
arriva heureufement à la porte de la Caverne 
au bout de vingt- quatre heures , dans le rems 
que le Prieur étoît venu pourTouvrîr. 

Jamais joie ne fut plus grande que celte 
des fidèles qui étoient accourus à un fpeâacle 
û étonnant. On conduifit Ennius à l'Eglifè 
pour rendre grâces à Dieu d'une telle faveur. 
On le remît repofer dans une petite cellule l'efpa- 
ce de neuf jours. Il demanda Thabir de Chanoine 
régulier , d'autres dilem de Cifterciens dans b 
T9me n. * C I 
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monaftcre dlJle 9 où il vécut & mourut fainte^ 
ment. Oncortfervedaijs les archives la relation 
de fon voyage^ » qu'il écrivit lui-même de fa 
propre main » &d'oà on la tirée pour la donr 
Aer au public» 
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DE LA CONGREG'ATIOI^ 
DE SAÎNT PAV L. 

QUICONQUE veutmôurît avàflt le térti§$ 
& defcendre à la fleur de Ton âge dand 
le tombeau ^ doit prendre le parti du cloître* 
Car plein de iartté & tout vivant , il meutt ciyî* 
lement à toutes les fortunes & les prétention^ 
du fiécle par le Tdsu de pauvreté » à tous le^ 

Slaifirs & les délices par le vœu de chafteté.» 
c à foi-même par le voeu d'obéiflknce. Mais 
pour cela il eft à propos d'eicaminer mûrement câ 
qu on a à faire » & de bien chôifîr la Commua 
nauté où Ton veut encrer. Car ft on en choifît 
où la Régie ne foit pas obfervée , & où les vœu< 
foîent impunément tranfgrefles , on y meurt à 
ia vérité , mais c'eft à Dieu & à fa fainre grâce s 
çn y vit, mais c'eftà foi-même * àfespafîîons 
& au péché. 

De tous les Ordres Religieux il n'en eft , Je 
penfe, aucun oi\ l'onpuîfïe mourir plus promp- 
temenr. & plus fouvent que chez les Frères de 
la Congrégation de faine Paul. A la profeffion 
Je Religieux eft mis dans un cercueil [i]., il 
eft couvert d'un drap mortuaire ^ les Choriftei 



''[iQtt^Wre des Ordres Menâfliques^ tom.yc.^^, 
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entonnent ces parçles ; Ne rccordms y Dêmîm^ 
feecata illius y dùm veneris judtcdre fdculum 
fer i^iffw. Pendant le De prefundis, chaque Frère 
jette de Teau bénite fur leProfes , & lui dit : 
Mon Frère , vous êtes mort. On chante enfuite 
le Libéra , comme fi on Talloît mettre en terre. 
Ce fut ainfi que Charles-Quînt fit faire fès 
obféques fix mois avant (a mort. 

Ce n'eft encore là que le commencement de 
la mort relîgfeufè ; il faut encore mourir touç 
les jours par le facrifice continuel de (bi-même, 
& par le fouvenir non interrompu de la mort. 
Afin de Tavoir inceflamment prcfente devant 
les yeux , les Frères font vêtus de noir , por- 
ieiit fur leur patience une tête démon & dçuxr 
os en forme de croix [i] , tels qu'on les voit 
fur les draps rhortuaîrcs. Dans le réfedoire & 
dans leurs cellules ils ont toujours devant leurs 
yeux le crâne de quelque mort {3]. Quand ils 
appellent un Frère , ils lui difent : Mémento 
mort. [4] S'ils fe donnent le falut à la rençefntre, 
jc'eft par ces paroles qui les font refïbu^enîr de 
la mort. S'ils vont faire coUeârion , le Prieur 
répond au Lefteur qui lui demande la béné- 
diâion : Recordamini npvijfima vefira , & in dter^ 



[1] Régie & Conftltutions des Religieux de la Congre^ 
gation defaitit Paul y k Paris the\7ean d*Uumale i6%x» 
f. 19* Porcabitis in medio pacientise effigiem capitis 
morcui cutn duobus offibus in modum crucis. 
' [5] ibid. Et femper coram Yobis habece in mensâ 
& cellâ ( caput mortui ). 

[4] ibid. Quando aliquis Tocabicur : Mémento mo* 
rii S[* Sç ipfc reîpondcbit : l>$9 gratias* 
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liMin non peccabitis : SovvtMz-'Voviy¥reriSy de 
V0S dtrméres fins y & y9us ne ficherez, jamaisé 
Enfmtccousbairenc la terre [K>ur fe fouvenif 
qu'ils ne. font ooe pouflîére:, 6c qa'lk retour- 
neront en iioamére ',ick donneno te baifeir 
qu ils 'appellent de là- niort par 'ces pàtoles 5 
Mememé mon [f].- Voilà pourquoi on le$ 
appelle les Pères de U mort . 
- Mais ce neft pas par ces fimples cérémonièi 
inctérieures qu'ils apprennent à mourir, tckCt 
i:ehctrêj!aniortianiUiére- 6c toujours, ptéfente 1 
ces objets par leur préfènce continuelle' ^êefi^M» 
roîéht avec le reins dé £aire intpfeffion iut leuri 
ièns ) S'ils nëcôient foucenus:'de la pratique 
^continuelle de la mortificacion.: Ceft donc par 
■k :Vie dure & péoicehte qtifils mènent , plutôt 
que. ' par! ces c&hors apparents de. iàoïx. y qu^ils 
f afi^cièursjoùrs dibslatiiédicatiM continucUa 
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de la ihotr/ 

Les uns fëpatés èntiéréitsènt du commerce 
des hommes , retirés dans les forêts & les 
éifkns^ vivent comme des. redus dans feur^ 
ipétits hermitages diftànts^lcs tms des autres d'un 
S^gn de., mille. ,^dj>^- uniquement occupés des 
grandes vérités de l'éternité , fans parler à per- 
jTonne, i|imê$[iejyciir qmque;ce loit. Onfeur . 
envoie tous les jours du Cenvent voifin» qui 

BfB— ^ I I I 1 i • —*i— — — — i I I II n 

• * * " • * 

. Q} c. ?3. Ec.omn^ .4eofculabuntur terram 9 9c 
fit alternacim ofcukim mortis. 
; [^c.J.»,2.. Jlb ojiaceiunrin fyiyis- &dcfem^ 
Jiabebupt fuas deHas. tiveparv4 ercHi&naria ad quavr 
,iam miUiafis.î>4fteHV fcparatarj^ inquibus vivent 

profcfi ReligiofiieçttodûBi vicawcontemj^latMmiiw. 
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ordinairement n eft pas fort éloigné , la portfoif 
de la Communauté , & un (ervant pour répons 
dre à la Mefle » s'ils ont dévotion de ladite [7]! 
Ils ne fortent de leurs cellules qu!une fois par 
mois pour yenic au monaftére le jour du Cha-* 
pitre [&] ', afin d'y dire leurs .coulpes devanr 
tous les Frères. On ne permet pas indiâcren-» 
ment à tous les Frères ce genre.de vie : on ne 
raccorde qu'à ceux qui ont deux ans de pro- 
feffion [9] , dans qui on remarque un grand 
fWW poui ia folitude > & qui ont été biea 
^opvés.:.'. : -, ; : 

: Les autres vivent eii cénobites dans les Con» 
vents qu'ils ont à la ville ou à la compagne ^ 
car la Régie permet d*ea. avoir dans ces deux 
fUâTérents endroits [10]. Mais la vie qu'ils y 
mènent » à la folîmde près » ii'eft pas plus douce 
que celle. dos Hehni tes.' Ils 'jeânént TAvent» 
le Carême , le Mercredi & le Vendredi de 
chaque femaine ; & les trois derniers Jours de la 
Semaine-Sainte [i i] , le jeûne cft au pain & à 
Teau. Ils ne mangent point.de viande le fbir 
à fouper [i i] » excepte le Dimanche , Se les 
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[S] c. 9. If. }• Sin^ulis menfibus î?i Capituîo co- 
iram Fratribus profcffi^ cu^pam r craâap vitae dicent. 

[•9] c. S. ». 1. [10] c. r 

[iilcu. « i.Tototemporc AdvcBtûsfe Qga» 
drageiiiDx , fin^ulis feriis qoartis Se fcxcis iejunium 
^rtrvabiciS) in triduo autem tnajoris bebdomadae 
in pane & aquâ. 

■ [12] 1^. t. itid. Carnes itt refcûorio commûni 
Tcfpeniiîis hbris in cœnà> excepti^ diebus Dowi- 
«icis & feftivis priouc 8c fecimdae claâis> fuin^uam 
ecittcdetis» 



mi tiRÉs tst tit Mont, ^ê 

Fére$ de la première & féconde claflè. A ta 
collation on ne (ère qu'un morceau de pain 
kc ibrla table nuCyfans nappe ni (èrviette [i )] • 
^ou permet feulement de boire un coup on tour 
au plus deux. L'article du jeûne eft fi ftriâ'y 
que celui qui le ron^pt, eft condamné à trois 
jours de jeune au pain 6c à leau , & à la difci- 
pline [14]. Hors le repas il eft défendu dçr 
poire » même de Teau , fans permifliott 9 (bus 
peine de manger trois jours à terre [i 5]* 

Il faut que les Frères (oient toujours pré^ - 
^our le follet (ce font les termes de la Régie )V 
lur-tout la féconde ["^j, la quatrième & la 
fixiéme férié que Ton fait la difcipline chaque 
ièmaine au milieu de la nuit » entre Matines 
& la méditation d'une demi-*heure qui fuit* 
Avant cette flagellation te Prieur a coutume de 
•faire une exhortation tendre & pathétique [ 1 61, 
afin d'exciter dans les coeurs des Frères des (entî- 
mens de componiflion. Le cilice n'eft pomt <Ie 

r • • - •• .1 

[i )] N. 9. Serotinx collationes tempore jejunii y 
fient oudi mensâ ; & femeï iblâm aut bis bibere pcrr 
mitutur cum fruituto panis. 
^ - {i4].i^i JP# ittid. Qgi jejunium fregetit-, feverkS^ 
niè caftigecur in pane & aquâ , cutn regulari difd-^ 
plinàadtresdks. 

[i f ] ibid. Nec cui<juam manducare nec bibere 
' licitum fit extra prandmnr, coenam & cotlacionetn , 
fine necéffitace , & licencia PrioriSr Centra facientes 
• in terra per très dies comedant. 

[*] c. \z,n»m. V In fTagelIa paran eflote, ptard-r 
'puè feriis fec rnidâ, «juartâ &fextâ,iii quibusfiçt 
difciplina Cul) mediâ no&él 
. [itj} c. 1. ». 1^. Prxcipuc fcriâ quaniSf fekt* 
aDte difciDlinaoi» ^ " 

C ^ 



Kcgie [17] , le Prieur en peuc permettre Tufagii 
aux Frères, à proportion de leurs befoins & 
de leur ferveur. 

On tient deux fois par femaine le -Chapitre 
descoulpes [iâ}> le Lundi & le Vendredi im* 
médiatement après la Me(& conventuelle : tons 
. les Profcs y afCftent avec piété & récôUe^on » 
& en e(prit d'humilité & de pénitence ,. te avec 
leurs diiciplines , afin de venger (or eux-mêmes 
les fautes où ils fèroient tombés. Le Prieur & 
profterne le premier , humblement devant le 
^ouprieur & tous les Frères , pour dire fà cotUpe-r 
& après avoir dit fon Cênfiie^r [19}» & lofi 
Meâ culpâ , 8c avoir reçu la pénitence de Fab- 
iblution du Souprieur , il va à fa place pour 
écouter les coulpes des Frères : exercice qu il 
ne doit jamais omettre [20}. 

Je n ai rien lu de prefcrit ni d'ordonné dan» 
la Régie , en particulier pour les crimes énop- 
, mes y parce qu'apparemment on fuppofe que 
des Moines qui vivent dans la retraite & bt 
folitude , font exempts par la grâce de Dieu 
de ces excès > qui obfcurcîflènc quelquefois 
'écl at de certains Ordres, & caufem tant de 



[17] C. IX. n. 3. Ufus cilicii concedatur ad bene- 

placinun Prioris. 

[18] C. 17. n. I. Duo Capitula mi unoquoque 
coenobio fingulis hebdomadis fiant.... omne^ Fra- 
tresprofeffi intcrefife debentcuro difciplinis mode- 

ftifimè. ^ r 

• [19] Jbjd. n. 4, Prior humiliter proftratus fuper 
tèrrâm, primas dicere incipiat culpam fuam corarn 
omnibus Fratribus^dicendo : C^nfitm^ 8c Mçâ (ulf4* 
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/candale dans l'Eglifè. Il eft ièulement en}oint 
au Général de châtier publiauemenc le$ tranir 
greflèurs [ii] : Se" par la ievéricé des peines 
donc on punit les moindres infractions de lar 
Kégle , on peut conclure conU>ien ils font fé^ 
yéres pour les grandes fautes « 

II eft défendu de recevoir ou d'écrire aucune 
lettre (ans permiffion , fous peine de trois jours 
de jeûne au pain & à l'eau [iz]. Pour venit 
fard auréfeûoire après le Benedicite [zj], on 
eft privé de fà portion. Celui qui vient à YOf^ci 
i^pres le premier Pfèaun^e , mange à terre : s'^ 
s'abfènte entièrement dune petite Heure [14} i^ 
il eft puni d^e difdoline publique* > 

On porte un grand refpeâ au Prieur : on ne 
lui parle jamais que nue tête [^5] , à genoux ; 
& après avoir baifë la terre. La défobéiflanct 
eft un péché trrémiffible» On ne donne point 
de délai au coupable pour fe reconnoitre ; 
il eft fîir le champ mis en prifoa [26], Sf 



[xi] c. un. f. Tranfgrediences caftigabispublicis 
poniitcntiis. ' 

[21] c. 1. ». 7. Non fcribantur , neque recipîantur 
iitteraffinelicentiâ Prioris. Contra facienies jcju- 
Diis pants & aqux ad tresdies puniac, 

[25] ihiid, ». if . Fratrcstardi vcniéhtcsad rcfcûo- 
hum, privcntur porcione. 

, 1*4] Itid. n.p. Tardi vcnientcs ad Horas Cano» 
nicas ,diao primo Pfaltno, in terra comedant» Se 
.fi totalitcr ad alicjuam Horam non ycnerint » regu^ 
. JLari puoiaxicur difciplinâ publiée. 

[xf] C. 8. ». 4. Cum omni humilitate^dircooperta 
capite , genibus flcxh, & deofculatâ terra. 

^ [i^] C. 1* n,^*Çijii Qbcdire Superiori rsctt£^ycrir,co 
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tondamné pour un mois de jeûne au pain tà 
à.Teau. 

Chaque Religieux doit fe confidcrer comme 
«n étranget & un pèlerin fur la terre , qui n a 
peine de demeure fixe; maïs qui foupîre fans 
cefle après la patrie célefte/ Pour les aflfèrmir 
de plus en plus dans ces fentimens, & pour les 
détacher encore davantage de toutes les chofès 
iènfibles , & les empêcher d'y avoir aucune 
aflfèdlîon, tous les mois ils cnangent de cel- 
lules [27] ; comme les Novices Jéfuîces & 
JLazariftes , qui demeurent dans des fàllcs cofti* 
munes , changent de place. Aucune ne ferme à 
clef : à toutes les portes il y a une fenêtre qui 
îte fermé point en dedans [28] , comme che:ç 
les Bénédiftins & les Céleftins 5 afin que le 
Prieur ou le Souprieur , lorfqu'ils font leur 
tonde , puîflent voir ce que tout les Frères^ 
On n'y (buflfre ni chiens / ni oifeaux , ni fkurs » 
hi quoi que ce foit à boire ou à manger [29] , 
fous peine d'être traité comme propriétaire^ 
Il eft défendu d'entrer dans les cellules [30]. 
Ceft un cas puniffàble par les verges 8c la 
prifon [3 1 j , d'y entrer après la prière du foir. 

ipfo incarcerecur , & ad menfcm panis & acjuae 
jejunid caftigetur. 

^17] C 1. n. 9- 
" [x8] c. 1.=». 14. Cîaves ligncac vel ferrc« ad claii- 
dendum rel apcriendum non permittantur.. & ib 
iHiâquaque janûâ fit feneftella quac numquara claa- 
datur . uc viJeantur , vifitando ccenobium , a Priofe 
tel Supcriore. 
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DM fERBS DE LA MORT, <^. 

7^ ne connois en France âuoine Mai£>n es 
cet Inftitut : ils en ont une trcs-célcbre à k 
petite ville de Czeftpchpiya.en.Potogfiey par 
la, dévotion des Polônois Se <les étrat^rt qui 
y font de riches offrandes. Les Religieux y 
montrsetitfe véritable portrait de la fainte Viér^» 

feint par faint Luc iur la table od la fainte 
amille prenoit (es repas. J'eus le bonheur de 
voir ces précieux nionumens , Jians le voyage 
gue je fis en Pologne. Cette ville eft fïtaée mr 
une 4>etite montagne, trcs*bien fortifiée a I^ 
ino^çriie.^ toujocu:s> « gardée par queues Com^ 
paenies d'ordoonaiKe. It y a même des iènti^ 
nelles placées' par honneur dans différemi 
endroits du Convent , à la porte du Prieur > dtt^ 
Procureur & de quelques Officiers* 

^ ■ ' . . t 

An^elicâ > talis ingrjeffiis aul/a mpdo^pfrnTitttt^w^ 
nin in cafù nècefficacis'. Contra FocientilMis fie i&cast 
ceratio ad libitum Prioris* 
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LES CAMALDULÉS. 
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ES Camaldul'es vivent dans une gtârtde (ôli« 

I cudc. Leurs monaftéres font dans des défeity , 

éloignés de b fociéçé des hommes : tes cellules 
font réparées & . diftantês les unes des autres l 
4>âties en forme de petits faermitages-, difoer/^é^ 
jçà '&;là dans leur. enceinte f fans^ cKjitre i 
^ortpir çon^snun , mcominttnkiiiion.tEitesfoM 
composées d'une chambre àfeu',:d^iin tdbiner 
j)our 1 étude > dune chajJelb oà' rMermite dît 
{a MeiTequa^d il efi: thalade > d un petit Jardm; 
d'un grenier pour mettre' le bots & tes autres 
prôvifions. Ils y ont les petites commodijcés^ 
qu dir^olitairéamateur zélé dç la pauvreté Se 
mort au monde 'petit; raifohnablemeiit 'fouhalr- 
ter , fatii cependant v ^^vQÎi;.)'iabQndaut ,. §ç 
encore moins le foperflu à'un Chartreux. Ils 
portent la barbe à la manière des anciens 
Moines , fans ie ra(èr. Leur habit eft blanc , 
ils ont par-deffus un manteau .d*tf ermite^ Leur 
lit eft-une paillafle; & un iikverfîn rempli de 
paille : ils ne quittent^ que ? les foques en ie 
couchant, & dorment tout vêtus, même dans 
les plus grandes chaleugrs , fans qu il fleur foît 
permis d oter la ceinture , & encore moins le 
Scapulaire, fous peine de la difcipline circu- 
laire. Ils ne fe fervent de chapeau & de fouliers, 
que pour fortir dehors , ce qui arrive afles 
rarement. 

L'ordre de la journée y eft teL Ils fe lévetx 
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vers deux heures pour l'Office ', il eft fuivi d'une 
demi-heure de médication que les Profès font 
dans leurs cellules , & les. Novices ^u choeur» 
Ils fe recouchent vers les quatre heures pour- 
fe relever à fix heures en hy ver , & à cinq ea 
etc. Cette heure qu'ils ont de moins à repofer 
l'été pendant la nuit , eft récompenfée par la 
méridienne qu'ils font fix mois de l'année. 

Dès qu'ils font levés,ils vont au chœur réciter- 
Prime : les Prêtres difent enfuite leurs Méfies , 
que les Novices iervent. A huit heures on dit 
Tierce , la MefTe conventuelle & Sexte. Il y a 
une heure de travail en commun. Les jours de 
jeûne depuis la Saint-Martin jufqu à Pâques , 
il (e fait à neuf heures &c demie , & depuis 
Pâques jufqu'à la Saint*Martin ordinairement 
le travail eft avancé , & fè fait après Prime* 
A onze heures Nones , ènfuite le dîner. Les 
jours qui ne font pas de jeûne , on dîne à neuf 
heures & demie , & Nones fe difent après. A 
deux heures & demie Vêpres ; à cinq heures 
CompUes précédées d'une ledhire des Confé- 
rences de Caflîen , & fuivîes d'une demi-heure 
de méditation. La collation fè fait devant oit 
après Complies à la volonté des particuliers» 
A huit heures l'on (è couche. 

L'Office y eft récité ou pfalmodié fans 
chan^, mais gravement & modeftement : les 
Frères y font toujours debout , fans jamais s'af* 
fèoirni s'appuyer. Ils portent un grand refpeék 
aux chofès faintes, & ne paroidenc jamais à 
l'Eglife qu'en habit de cérémonie, & toujours 
tête nue. Ils fb (èrvent du Bréviaire de iàinç 

BeoQit : ils ajoûcem à l'Office commua celu) 
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et la Vierge , duî fe dît au chœtir quand I*Oflîdé 
H^eft pas dôuole. Us font encore obliges dé 
ffédter une fois par. feniaine tout le Pfeaucier. 
Ils font outre cela quelques leébufes fpiriiuel^ 
les 9 St difent le Chapelet. Le refte du tems ils 
s'occupent à ce qa ils aiment le mieux. 
- L'ulage de la chair eft entièrement interdit , 
hors le cas de maladie. Ils diftinguent cepen- 
dant le gras 8c le maigre. Ils appellent faire 
grds manger du beurre , du laitage j du fro- 
mage & des œufs. Chez les Minimes cela s'ap^ 
pelle ufer dalimenS pafchaux. Faire maigre^ 
C eft s*abftenir de tous ces alimens. Quand ils 
font gras , ils ont à dîner une fbupe au beurre ^ 
^u bien quelquefois du ris au lait au lieu de 
ibupè , un œuf pour portion , & un petit mor- 
ceau de fromage pour deflèrt , & à fbuper deux 
teift. Quand c*eft maigre , ils ont Téquivalenc 
en racines , en légumes ou en marée , avec une 
petite entrée. Les jours de jeûne ils ont deux 
petites portions à dîner ; le (bir à la collation , du 
pain ou du fruità leur choix , avec une chopîne 
Je vin mefiire de Paris qu*on leur donne à 
chaque repas : le matin il eft blanc , le foîr 
il eft rouge. On leur retranche le vin les jours 
de jeune au pain & à Teau. Ils Tob^rvenc tous 
les Vendredis pendant Tannée , trois fo]s par 
fèmaine pendant le Carême, & en divers autres 
tems. On ne leur fert ces jours-là qu'une foupe 
au fel , où Ton met une forte de légumes ou 
de racines. Pendant le repas ils font aflîs au 
milieu de leurs cellules lur un ais qui eft à 
terre , pieds nus &' tête nue comme des et i- 
énmds > Se on les exhorte à encrer dans des fend^ 
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tnms àc componâion & de pétiitenee* lu 
xHangent environ douze fois par an ao réfec- 
toire : alors ils font un peu mieux traités > Toa 
fait la lei^ure , & l'on dîne en manteaa. L$ 
refte du tems ils Vnatigenc dans leurs cellules $ 
& on leur apporte Uur portion , que l'on paflè 
pat Une petite fenêtre . comme chez les Char- 
treux. Le paiiftft aflez bon , 8c généralement 
tout Ce quort leur donne eft pafTablement 
accommodé pour des gens qui ne font pas trop 
délicats. 

- On tient le Chapitre une fois par fêmaîne 
pour les Profès , c'eft le Samedi après Prime : 
il eft préeedé de la kâute de Tordre de la 
iibmaine, ^ d'une exhortation. Chacun s'y accufê 
à Ton tour« Les Novices n'aiïiftent pas aux 
coulpes des Profès;Outre ce Chapitré commua » 
le Pere-maître en tient un particulier tous les 
jours après Compiles pour les Novices ,'& pour 
ceux qui n ont pas eftcore deux ans de profef- 
lion» C'eft une pratique de prendre la difciplinè 
tous les Vendredis , mais en particulier feulement 
& dan^ fa cellule. 

Les récréations fe permettent une ou deux 
fois la fenaaine. Il eft libre le matin d'aller voir 
fes Frères à leurs cellules , mais à l'entrée 
feulement , & jamais dedans , fous peine de 
la difcijfflne cîtculaire. Après midi ils fe pro- 
mènent enfèmble Jufqu'àComplies: les Novices 
avec le Pere-maîtré^ fans aucune communica- 
tion avec les Profès. 

Quand les fautes font un peu corrfîdérables » 
telles que celles que j'ai ci-deflTus fpécifiées, 
coucher fans Scapulaite > emt^Âaca\\^ ^€S)si|Si^ 



6t HISTOIRE VBS^ CAMALDlTLES. 

^ foa Frère $ & les autres de cette nature ? 
la pcnîcence eft une difcîpline circolaîre qu oit 
donne au coupable en plein Chapitre. Cette 
punition eft fort ufitce dans cet Ordre , 8c il 
en eft fréquemment parlé ckns les Conft ini- 
tions. 

Il n'y a que cinq ou fix hermîtages de cet 

Inftituten France.Le principal eff à guattelieuctf 

de Paris proche Grofboîs , compofc d'enviroi^ 

une douzaine d'Hermites* Le Père Majeur ^ 

qui tient la place du Général, y fait fa réfidencel- 

Le noviciat y eft aûuellemem gouverné par 

un Chanoine de Sainte-Croix de la Bretonnerie, 

qfiî s*y eft fait Moine. Cette fblitude n'a riem 

<f affreux , & n*y eft pas (ans agrcmenc. J ai erf 

Thonneur dans mon demiet voyage d^ycoxi^ 

verfer avec le Prince Ragotzi , qui y eft depnh^ 

plus d'un an. Il y afllfte aux Offices divins le 

jour & la nuit avec une piété exemplaire , qui 

édiÇe également les Religieux & les étrangers.* 

Je tieiis tour le détail de cet Inftitut, du récit 

que m'en ont fait les Religieux ,dô ce que j'ai 

vu fur les lieux , & de la levure de leur» 

Conftitutions , dont je ne rapporte pas les 

textes 3 parce que je ne les ai pas en niain > écri« 

vain ceci» 
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Paragr. r. 

Zciraite de S. BrunQ à UCharmuft. Quelle en 

: . fut Voccafion. r 

UNE' avanture touc-à-fait fur prenante & 
des plus tragiques dont il fôit parlé dans 
rHiftoîre Monaftique, fut un des moyens dont le 
Ciel fe fervît pour la convfrfion de Bruno [i]. 
UnDodjbeur de la Faculté de Théologie de Paris , 
diftirigué dans cet iUuftre corps par f^ grande 
érudition^ &' plus eiicore par les dehors appa- 
rents d'une piété exeniplaire , mourut à Paris 
ca loSzi II rîit porte en terre >vec toutTappa- 
reil qui étoît dû à fon nom & h fon mérite. 
Le Rêveur à la tête de l'Uni verfité , affifté des 
Prociirêursdes Nations, des Doyens de chaque 
f acuité, &'fuivi de fes çlieiis &: mppôts'/affîfia a 
la pompe funèbre. La cerénionie s en fit a Eglifë 
dé I^otre-Dome , dont le Doreur ctoit Qia- 
noine. Le Lèfteur Ufant là quatrième leçon 
des Vigiles des Morts , qui commence à ces 
paroles : j^4»/^j habéo iniquitates &pncata, 
eut a peiné' prohoncé ceis inpts, que le défunt 
fevaiit la tête hors du/cercueil , dit d'un accenç 



r 



[i] Quidam Doftor,vicâ, fcientià &famà inter 
opines pra^cipuus, ^c. Cette hiftoire/e Ht à ta tête des 
.ftatuuàes ch^rtrea^ç. Elle eft repréfcnlcc doîs U^l\»r^ç«v 
^ iftfrt cicftrt^ i fwr-tm imi çci^i de î? ans % 




HISTOIRE 
intîf : fufto Dii judUi§ actufatus futn : Jb 
, — t-éUfnfiffMT h ptftr jngtmtnt de Vieùrxfcs 
mots furent comme un coup de foudre , & 
jetterent TefÏToi & Tépouvante daiis tous les 
cœurs s la parole mourut dans la bouche des 
Chantres , tous refterent quelque tems immobi- 
ks 5 & étant enfuîte un peu revenus de leur 
|6:ayeur,ils renEiirent l'Office au lendemain.* Cette 
nouvelle répandue dans la ville attira à TEgli/è 
une multitude prodigieufe de peuple pour voir 
ce qui arriveroit. On recommença TOifice > 
& le Leâeur ayant à l'ordinaire prononcé ces 

{Mroles> Quantas habeo iniquirates , le more 
eva la moitié du corps , Se hauffant le ton de 
fa voix , il s'écria : fnfio Dei -judicio judicatus 
futn i^^fuis jugé far le jufie jugement de Dieu. Ces 

{)aroles firent encore une plus forte împreflîon, 
a confternation augmenta dans les elprits 5 oa 
en conçut un mauvais pré(àge pour le falut du 
Doûeur. Cependant pour ne rien précipiter , 
& ne pas juger témérairement , on remit encore 
le Service au jour fuivant. Le troîfiéme jour> 
le concours rut encore beaucoup plus grand : 
on fe pona en foule à Notre-Dame, od pîii- 
fîeurs paflerent la nuit pour retenir leurs places, 
& voir quelle feroit la fin de cette lugubre 
cérémonie. Le Clergé répète les Prières & les 
Nofturnes : dès que Ton fut arrivé à ces mêmes 
paroles , Quantas habeo , &c. le mort fè levant 
tout debout fur fes pieds , s'écria d'une voix 
terrible qui fit retentir les voûtes & trembler les 
vitres deiEglife: fufto Deijudicio condamnatus 
fumyjjtfuis condamné par h jufie jugement deDieu. 

Ji ç^% mov^ nm foremiàifis^ ibbatus^ilai: 
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pxt plus à douter de la réprobation de ce mat 
heureux. On prit le cadavre , & on le jetta à 
la voierie i; chacun retourna chez foi rimagina* 
tion frappée & l'efprittout rempli de ce qu'iU 
avoient vu* 

Cet événement lamentable fervit long^-tems 
d^entretien dans la ville , mais peu çn Içurenc 
profiter. Br\ino fut prefque le feul à qui il fut 
Utile : il fit de férieufès réfieidons fur la vanité 
des chofes de la terre &la févéritc des ]ugç- 
mens de Dieu. £h I quoi, difoitil, un de nos 
(âges Maîtres , des plus réguliers de la première 
Académie du monde , un Théolcl|ien , Toraclè 
de fon fîécle, l'exemple de la Faculté, lerno^ 
déle & la régie vivante 3e .tous les Bacheliers 
de cette ftimeufe Ecole , un Docflcur accufé » 
jugé , condamné ! Que vos penfées , ô Seigneur , 
font différentes de celle? des hommes ! Que vos 
jugemens font terribles. Pénétré de ces fèntî* 
mens , uniquement occupé de la grande affaire 
de fon fàlut , foulant géuéreufement aux pieds 
les honneurs 8c les dignités aufquelles fon mérite 
le deftinoit, il quitta la Prébende qu'il avôît 
à Reims , & fe retira avec quelaues compa;'» 
gnons animés du même ;séle que lui , dans un 
Beu appelle la Cbartreufp. 

Cette fplitude , qui a donné le nom à tout 
rOrdre , eft fituée dans les montagnes du Daa-^ 
phiné. C'étoit un endroit couven de ronces Jfe 
d^épines , entouré de bois & de précipices , 
éloigné de toute fociété , & qui n etoit acceflî'o 
ble qu*aux bêtes fauvages. Hugues fvêque dp 
Grenoble y à qui Bruno s^étoit adre(fê , lui donn^ 
çç i^fçrç ppuf feçvif de ^c\imç à lui ^ à<W 
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compagnons. Ilsfe mîrenr à dcfrîclier cette terre 
inculte , y dreflèrent de petits hermîtages , & 
donnèrent ainfî nai (Tance à tn Ordre de Soli- 
taires célèbre dans TEglife. Ils vécurent fous 
Bruno fans avoir aucune Régie par écrit , & 
continuèrent de cette forte quelque tems fous 
fes fucceifeurs. 

§. II. 

ColUShnsdes différents Statuti des Chartreux. 

Ce ne fut que fous le vénérable Guignes 
cinquième Brieur de la grande Chartrcufè , que 
furent faits les premiers flatucs , appelles de Ion 
nom StAtuta Guigorns^ contenus en vingt-quatre 
chapitres. Quelque tems après on en dreffa d'au- 
tres fous Dom iJi/er intitulés , Statuta antiqua^ di- 
Vifès en crois parcîes,& approuvés par le Chapitre 
général en 1^59. Cent ans environ après il 
en parut de nouveaux, Tan 136S. qui furent 
nommés Statuta nova , dont le promoteur fut 
i>om Guillaume Rainaldu II fut fait une com* 
pilation de tous ces flatucs par Dom Puteo 
en 1509. en treize chapitres. Le tout a été 
imprimé à Bafle en 15 10. aux dépens de la 
Chartreufe du mont S. Jean près de Fribourg, 
chez Jean Amarbacbius. Enfin il a paru une 
nouvelle coUeftion [i] , dans laquelle on a 
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[i] Nova colkâio Stacutorum Ordinis Cartufien 

£s,eaquae in anciquis & novis ftacmis, ac cercià 

compiUrione dii'perfa & confufà habebantur iîmul, 

ordinatc clifpofita,compleÛens> editio Iccunda cor- 

•reâa per Laurentium GiUbcrc, Typographum apud 
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tiCCueilU.&irainaffédansun aucte ordre tous les 
Statuts faits auparavant. On en ^onna une 
4euxiéme édition en i6S^i. 
: Les premiers. Statuts des Charçfçuxfçnt de- 
venus fort rares. . Quelquçs-uns dîfcnt que ces 
Religieux en ont eux-mêmes fupprfmc Ie$ 
exemplaires , de crainte qu'on ne leur reprochâf 
de s*ctre relâchés de le;ur première feryeqrl 
}Aai$ çeft une calomnie toute vifible. On pré- 
tend aufli trouver iJes changemeiis dans les difïe-: 
rentes Conftitutions, qui paroîflènt prouver que 
les Chartreux: fe font ientis , comme les autres 
Prdres,dela vieillefle des tems. Nous allons 
donner un abrégé de ce qu'il y a de plus fin-^ 
gulier dans ces divers Statuts, fin parlant des 
premiers , nous marquerons ce que les autres 
y ont de conforme , ami d'éviter les répétitions. 
rJous n'oublierons pas les variations & les addi- 
tions qui y ont été imites. 

$. 1 1 ï- 

Statua du vinétable Guigues* Offices divins ^ 

dbfiintnces j jeunes ^ faigtiée des quatre faifons y 

tonfureSy manière de recevoir les hôtes. 

« • * 

'Les Freress'affèmbloient[i] tous les Samedis 
•près Nones dans les Cloîtres pour prévoir leç 
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■ [i]5/tf^G*//g:. ^. 7. Omni Sabbato poft Nonamin 
çlauftrifm convcaimus, kdtiones & cxtera necefla-» 
ria rccoliniusr& quia totâ h bdomadâ filentiunl 
tenemus , peccata nottra confitcmur , &c. La même 
cbéje efi réfétéé mgt four met dans les andem Si^x\K\% y 
fart. 1. c.iu' 

. T0mc n. I> 
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offices , les leçons & tout ce quMs kvoîentï 
feîre ; par^ qu'îh pâflbient toute Jâ feitfâitte' 
en filence fans (è parler ^ & ils fe confeWôieirf 
ce jourJà m Prieur on au Prêtre qu*il âvoit 
défigrié. S'il tomboit le Samedi û\ié fête dé 
Chapitre , letir cpnfeflîon étoît remise [i] à un 
autre jour, 

Ik Jeûhoîent au pàîn & àTeauJ]}], làVigflé 
Ac la Fête de tous les Saîto , de la Nativité 
de notre Seîgrieur, de Pâque , de rAfceiifion, 
de la Pentecôte , de S. Jeaii-Baprifte , dès Apô^ 
très S. Pierre & S. Paul , & de rAfiTomptiont 
de la fàinte Vîergè. L*ufage étoit aûflr [4] dé 
Jeûner la féconde , la quatrième & la fîxieme 
ïïrie au pain à Teau & au fel , fans cependànï 
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[l]stat, (ïMg* c. B.'lgîair omnium Sanâorum , 
J^atalis Pomini , Pafchge , Àfcènfloms , Pemiecofte 5 
S. loannis paptiftae, Apoftolorum Pétri ^ Pauli, 
A0umptio|iis beat^p filari^ vigilias in pane &aquâ 
façimus. Cet u^a^e s*obreruoit encore du tems de Rtffer 
^•Mmi on le }m a)tf;>*St5it. ^ïitï\fart:%, c. i^^Ommuin 
S^n^orum, Natalis Domini, &c. vigilias ex anti- 
quâ çonluetudirie in pane &r àquâ facimus. 

[4] 6/tf^ ÇHtg. c. 33. Secu'ndà, qùaftâ & fextâ 
ferii , p30C, àquâ & falc , fi çui placer , contenti fu- 

Ïiûsvtertiâ , quint ^& Sabbaco leguniina vel aliquid 
ujufmodi ipfi hobis çoquimus , & à coquinario 
irinum accipitnus: & in «quinte fem €aieu|»rvel 
aliquid cibi lautioris açcipientes , ab Idibus Sepcem- 
pris ufq^e ad ]?alcha , çxcepcis iQlémnicaciblis> non 
pi^ fepdei in die m^nducapius : à paf<t:hà auttîiii uiq^e 
g4 przdi^tum cérrninura cçrcia & quintà feriâ » nec 
non & Sabbaco iteratô rd^cimus. A'd çocnaip yel 
prjmàmm, cûm Térhèl edimus j herbàs crudas vef 
fru^us^ ^^diïiir^accipimus. La. même tk^Çtt§i fréftrife' 
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y contraindre perfoniie. La troifiéme , la cîn^ 

quiéme féric & it Saniedi ils cuifoient des lé* 

eûmes 6c des racines ou autres mets (ëmbla- 

oies , pour leur ufage. Ils recevoîent du vin dd 

cuifinier. Gn y ajoûtoit la cinquième fifrîe da 

fromage ou quelque mets un peu meilleur qu*à 

l'ordinaire. Depuis les Ides de Septembre juP 

qu à Pâques , excepte les folemnités , ils ne man-* 

geojent qu'une fois le jour : mais depuis Pâques 

jufqu'aux Ides de Septembre , la troifiéme , la 

cinquième férié & le Samedi ils mangeoient 

deux fois. On leur donnoit le fbir & le matin , 

c'eft-à-dire à dîné , ou à fbupé lorftju'ils ne 

mangeoient qu'une fois , des herbes crues , ou 

des fruits s'il y en avoit. Généralement par^ 

lant fleurs mets étoient toujours aflaifonncs [y] 

de fel. Quand ils nSangeoient au réfeftoîre,on 

.a]dÉcoit aux légumes [6] du fromage , ou quel* 

que autre femolable pitance. Ils nufoient da 

vin [7] qu une Fois par jour quand ils faifoienc 

deux repas. Il leur croit libre de le prendre à 

dîné ouàfoupé. La mefure étoît la même quand 

îl^mangeoîent [8] dans leurs cellules , ou au 



[s] sut Guig. ^.35. Generalitcr autem communes 
Imjus dotnûs cibi fale condiuntur. 

[6] Stdt, Quigp r. 53 n. 7. Qu mdo in refedorio ré* 
.ficimus , cafeus vtl aiiqua talis pitantia oleribus vej 
leguminibus fupcradditur. ïl eft dit la mime chêfe, 
Stac, antiq. part. i. r. 14. 

[7] StMt, Guig c. 3 3. ». ^. Vinum , non nifî in praa^ 
dio vel cccnâ potamus. Lt même eft friaqie y Si^û 
antiq.pirr/. ». «. 1:4. n. 13. 

[« J Stéit. Guig. c. 34. MenfutavVtiv îiNe \tv ç^\\\s^^\^< 

^ a-tfftAnrà». udèm perfever«t > ^eo^^Kvc^^ tcv^ 
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réfeâiiH^re ; & on devôîc également le tremper J- 
pafcp qu'il leur étoit défendu»de le boire pur, 
JLe p^in croit de froncent [9] , mais en tourte 
^u miche fans être paÏÏe > car ils n'en Êtiipient 
e bla^c que pour les [10] malades ; encore 
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^l'y niettoiei>t-Us point de fel. Les difciplines & 
itoutes autres mortifications [n] de cette na^ 
ture étoient défendues feijs u^e expreflè per^ 
niiflîpn. 

On ne fe rafoit [12] que ftx fois Tan engar--* 
dant le filence, la veille de Pàque, delaPen- 
côte , de V Aflbmption , de tous les Saints , de 
JJoël , & au commencement du Carême. On 
pfoit autant de fois [i }] les Frères lais , & outre 
/:ela on leur lavoit la tê;^. , 

La minutioi) [ 1 4] ou (lignée ne fe faifoît 
que cî|iq fois , à Paque *, a la S. Pierre , la 
• _ _^ ' , ■ .. #^ 

'tcinper4tu|: : naqi puro non utiiiiur. La mêmf r^glç 
fe remi^rque , Stac, antjq. paru i. c. 14- ». 15. 

[9] Stat. Gnig, c. 34. Panis quamvis de tritico torta 
tft î ajbufn enim panem non facimus. 
' llo)stft. antiq* iHd. n. i^. AJbum enim panem 
pon facimus » hifî pro infirmis s falemc^ue io^ke 
|ion ponimus. vR^ 

[lï] Stau Gmg. t. }f. 
' [il] stau Gnig. c. 9. Sexies inanno radiniur, fer*. 
vato filentio > in vigiliis PafchjB , Pentecoftes , Af- 
'iumptionis, Omniuin San^orum , N^calis Domini , 
$n Capiie jejunii. 

[i^Stat.Çuig.c, iz.Ve rafurd Tr(itrum> Quoties 
Bionaçhi , totics radunçur (^ laïci ; fed iaïci inïuper 
JB^ capità lavaiip. 

' [14J StauGuig. c. ^9. Be minutione, Minuipur ia 
gnpo quinquies , poft oâavas Pafcha? , poA iolem- 



deuxième fèrhaine de Septembre 5^ avant f A verttf 
te la Quinquagéfime* Pendamt trois jours il y 
Hvoit de rèxtfaordinaîrè : lesf deux premiers le? 
cuifinier ddiindît jufqu'à trois œaft pour fouper.- 
Les Frères feis [15] étoient faignés dans lea^ 
quatre faiibnsj fçavo'ir , e» Mai , JuiMet , Gdo-* 
bre & Février^ 

Ils n'intrcfiduifôierit dàris leur Ghœûr [ 1 6} 
ni hôte i ni peffonne du' dehors , éxciepté des Re^ 
lîgieux avec qtfi il leiir ctoit permis de conver-» 
fer. On exerçoit rhofpîtaîité envers les étraii'» 
gers [ 1 7], mais on ne recevoît pas leurs chevaux^ 
a caufe de la pauvreté de la maifon , & on nef 
4eur donnoit point de nourriture différeme dâr 
celle des Moines, 

Téceptan des novices. Cérémmtes à h rHort 

des Religieux. 

Lorsqu'un Frère étoft fur le pomt de mourfr, 
©n le mettoit fi>r la cendre bénite, & on difoit 
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domida Sepcembris , feptimanâ ante Adventum-^ 
hebdomadâ ante Quinquagefimam.... Duobus prio- 
ribusdrebus ecifam tria ad cceiianduôf ova fufcipi^ 
mus. 

[i$] Staf.Guîp f. f4. T>e mïnutiâne. Quafer inanndr 
Biinuuntttr ( \ii:\, ) Le même pour la ton fur e é" foitr U 
faigûée eftpnfcrïty Scat. anti(J.^4r^ 1. s. ïf. De rafitrî 
Ù" minutione* 

[16] Stat. Cnig. c» lo. In chôruill nôftfum hofpifei» 
tantùm Religiofos'inttoducimus , curti quibus ia 
churtro ctiamiicet habere fcrmonem. 

[17] ibid,c. i^. Leftos cis & cibos qualibusipfr 
yeKtmur y pra^paramusv 



iit lui [i] les prières des AgonUkn^ Q^anil 
il écoit mon > on le lavoit & on le levécoic tfa 
çiiice , de la coule , des chaufTes & des fouliers ; 
$'il n étoic qoe laïque » on le revétoit fèulemenc 
4e la tunique j du capuçon , des chauflès & 
des fouliers. On difoic pendant trente jours la 
Mc(fe pour le défunt. Le joiu: qu on le mettoit 
en terre [x] , les Frères ji'étoîent pa$ obligés de 
garder leurs cellules : mais afin de (è confoler 
mutuellemem, ils pouvoient converfer enfem* 
hkf 6c faire deux repas [3] dans leréfeftoirc 
commun , pourvu qu il ne tombât pas quelque 
jeûne particulier ce jour là. A la mort du Prieur 
on prdonnoit trois jours de ieûne» pour démant- 
eler à Dieu Ces lumières pour lui choifir un 
digne fucceileur. On paflbit le jour de Téleâion 
dans la joie , & on mangeoit deux fois , à moins 
qu'il n'y eût un jeûne principal. Le nouveau 
Prieur paflbit quatre femaines avec les Moinei 
daiis fa cellule , & la cinquième avec les Frè- 
res lais. 

Quand un poftulant fe prcfèntoît, on lui 
propofoit des chofès [4] dures & flàcheufer, fans 
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[i] Stat. Quig. c. 1 ). ^9m9di traStandus fit is qui 
moritur. Depofito eo lupcr cxnerem benediaum , &:g 
On lit U mimt chpfe , Stat. antiq. fart, i . «. 47- 

l%\ stat. Gmg. €. H. Eo autcm die quo defunctus 
fepditur , cellas Fratrcs tencrç non coguntur s & 
/ confolacionis gracia , bis , r.ifi praecipuum jejunium 
fusric » fimui vefcuncur. 

. [x^stat. Gulg. €. If. Totam illam dicm gaudio 
dedicantes , bis> nifi prxciputtm jejuniuro fueric» in 
•rcfeâorio comedunt. 

/^] stat. Qtàig. Novitio itaque nulcricorawni 
foûulaûû diusL propoDttuiur (c ^t^t^ 



^. . 



f 



|ui tien àéwi^^ ^ lauf^cf îté de la R^^le. U 
çtoii àéfpaçu de recevoir dés enfans ou jeune^l 
;eu$ au 4^Qus dé vi^gc ans : no\is {^avous^ 
ifbiMls , combien ils ont cauie de nuMix dan^ 
(es inonaftéces [5]. 

Meubles des €4lhiti^-y piMf^jf dans l es •memmê 
d'Eghff^ défiml^n^mâPt dans Ut MAinâs. 



Les meubles des celiuîes [i] étOiieftC de U 
paille pour le lit , un eouQin , une couetce pii 
couverture de grofle bure de païfàn, ou de 
peau de brebis. •, pour Ffiabit deux cîlices , deux 
tuniques , deux pe^lîces ou peaux. Tune plus 
^fée , l'autre meifleùirê , deux coiiks , trois pai- 
res de chauffes, quatre paires de foulîers , des 
peaux, upechappe, des fouliêrs de jour & de 
nuit , de la graifle pour oindre leurs meIote$ 
dont ils fè couvroient les reins , deux çeintu** 
res de gros chanvre , deux aiguilles, du fil , 
des cifèaux, un peigne, unrafoir pour fatêcei 
une pierre à aigùîfer avec nn cuir, une écri^ 
toire , des plumes , de la craie , deux pierres 
de ponce , deux cornets , un grattoir pour grat - 
ter le parchemin , deux autres rafoirs , un poin- 

[5] Stat, Guig, c. p. De atate fUfàfiendorut^, Pue- 
roi lîye ad.>kJcentulos non recîpimus; quia pereo^ 
nionafterii$ muUa contigiffe dolcmus. l^oyeX^ aiéjft Us 
Statuts nnciens (^ la nouvelle colleàion , fart. t. c. 17. 

[•i] Stat.Guig. De utenfilibûs celU, Accipit icaque 
çelix incola ad ieâuiu paleam , &c. Fêye'^ têut le 
'chapitre ok font 4^ta$llis tons les meubles ^ue V^^*)^^^-. 
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çon j une alêne , un plomb , une régie , iei 
tablettes, du papier. Que fi, ajoutent les ConP 
titutîons , il vient ici quelque Frère qui fçache 
iin autre métier , ce qui eft aflèz rare , parcd 
que nous fouhaitons que tous nos Frères fça- 
chent écrire, il aura de plus les inftrumens 
convenablePi fbji art. On lui donnera encore 
tleux livres de Tatmoire pour lire. Et parce 
qu ils faiffMent eux^ménaes la cuifine [^] » ou 
plutôt que chacun la Éaifoît à fon tour, on leur 
donnoit deux pots ou marmites , deux écuelles 
pu plats , une troifiénae pour le pain , ou à fa 
place une Serviette , une quairiéme plus grande 
pour laver , deux coquçftiars ou chaudrons , 
une tafle , un vafe pour de Teau , une faliére , 
un petit plat , deux petits iacs pour y mettre 
des légumes, un eflui-main, unmfilpour faire 
du feu , de la mèche , une pierre ,' du Dois , une 
hache pour travailler ou une terriére. 

Cet efprît de pauvreté paroifloit dans tout 
te qu*ils . a voient à leur ufage. Les ornemens 
d'Eglîfè étQÎem fimpjes. On n'y voyoîc [5] nî 
or ni argent , à rexcéption du calice & du cha- 
lumeau, par refpeft pour le faug de Jefus-Chrift» 
Ils ne recevoient rien des excommuniés , comme 
«ils euflcnt craint de participer à leur péché. 



[x] stat, Guig. t. 2.8. ». f . Et quia coquinam ipfî 
nobis facimus , dantur ei olla? dux , &c. Les mêmes 
heubles font marqués pour les FreresyStat. Guîg. c. s 7» 
On vott la même chofe aux Statuts de Riffer , part. z. c« i^. 
pe utenfiliàus ce!U. 

[3] Stat, Guig. c. 40. Ornamenta aurea vel argentea 
prêter calicem & calamum > quo fanguis Dooiiai 
Jidjofjcurj noa liabemus. 
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iÇ' d'encourir lexcommunicarion. Ils âvoient 
•devant eux une funefte expérience de plufieur» 
-Camn^unaùtés , qui dès leur naiflfànce s croient 
perdues par les richefles & fabondance : iU 
.craignoienc pour eux le même niaUieur y & pour 
couper court à riiitaciable cupidité d'acquérir » 
qu*ils croyoienc voir dans les Cloîtres comme 
dans le Cède , Se qiâ ed la caufe de tant de 
:défordres ,. ils ordonnent que Ton ne pourra 
rien polTéder [4] hors les termes de leuïsher- 
mitages, ni champs , ni villes, ni jardins , irî 
Eglifes , ni cimetière , ni oblations , ni décimes , 
Jti^ cho(ès femblables. Ils condamnent ua abus 
qui régnoît de leur tems -, c*eft que les Prêtre's 
& les Moines faifbient bonne chère aux dépens 
des morts. Pérnfdeufe maxime, difent-ils,qui 
détruit Tabftinence & le jeûne dans les Cloî«- 
tres , & rend les prières vénales , puifque Ion 
compte le nombre dès Mefles fur le nombre 
des repas que loti prend. Et quelles loîx , je 
vous prie , gardera-t-on pour prier ou pour 
'Jeûner , lorique la prière Se te Jeûne ne font 
point règrès par la dévotion de celui qui exerce 
ces aftes de piéré', mais plutôt par le caprice 
& la fantaifîe de celui qui régale ? Ainfi il ne 

[4] >9/tff. Gni^. c. 41. Ut riuUa extra eremum pofll- 
dèantur* Capiditatis oecaiîones nobis , &noihis 
pofteris ,q]Lianrùm Dea juvante pcffumus prxcidcQ- 
tes , prasfentis fcrfptrfanâione ftatuimus , quatenùs 
Kujus loci habicatores extra eremi fui tennino» 
nihil poffideants id eft > nonagros, non vinra^t. 
nonhortos, non Ecclefias, non cœm^teria , noa 
•blationes , non décimas , & quarcumc^u^ hiij^- 
' Biodi. Vaye^jomi la fuite du cbAHW u 
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le paflera pas de }our qu*îl n*y ait quelqdir 
Meffc de quelque repas , pourvu qu'il fe trpuve 
quelqu'un de bonne volonté qui veuille traiter 
les Prêtres. 

Ayons horreur , dîfent-ils , de tous ces excès. 
Aimons tous notre chcre vocation. Afïe6tion- 
no.is-nous de plus en plus à l'état vil & abjeét [y] 
que nous avons emorafft ,' qui par la mifé- 
corde de Dieu nous met à Taori de Taffireuft 
pauvreté & d une abondance dangereufe* 

$. VI. 

Nombre des Moine f fixé i treiT^ 4 la Chartreufti 

Leur dijféreiue d'avec les Frères. 

« 

Le nombre des Moines à la Chartreuife étoît 
-fixé à treize [i], quoiqu'ils ne fuflent pas alors 
ce nombre : ils permettent néanmoins d'y ajou- 
ter un quatorzième, fi le Seigneur Kenvoie i & 
celui des laïques à feize. Nous fommes peu , 
difent-ils , mais nous aimerions mieux être 
encore moins, que de voir notre nombre aug- 

[^]Stai,Guig. c. 41. Noftrum qualecumque vile 
propofitum penijriam , Dec gratias , rarô fentit & 
abundantiam. 

[ij^r^r. G«;g. c. 7^. Qyamvîs pauci fîmus, pau- 
cioreseffe malleinus....Non attendentes igitur mu- 
nera qus mictu.itur.... fed quid hxc ipla in quà 
fumus ercîDUs , five cxagriculturâ , five ex pecorum 
nutrim'îiîo reddcre poflît , putanausprarfaïuinnuine- 
rum hominum ( trcdccim ) hîc vivere poffe , fi tamen 
httmiUtatis,paupertatis,(obrietatis in viûu , & yefti- 
tu , & caeceris ad ufum pcrtinentibus rébus > &idem 
•uod hue uiqucfuit ftudium perfevcret,& fi poftremo 
niundi contempius & Dei irnor f ropter qutm fcrri 
2kr f^^/iomuiadcbeat, profc&uoiindiesaccipiai» 
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peater aux déoetis de h K.(qgle. I*fe xcçevonsf 
de Moines qu autant que ijt^iis en pourr'ony 
nourrir- Ne regardons point dans ïa réception 
deslf^ces ni à iy>r ni à rargenrjti'ayons aucun 
égardflM^réfens dés p^fbnnes du iiéde. Con- 
udéronslèulëmetk ce que le déCett ions lequel 
nous fommes , i>ejit fournir tanr de lagricut- 
ture que des oeftiaux. Nojus penfons quç le 
nombre de treizje perfonnes peut vivre ici ^ 

f)ourvû cependant que i^ous fbypns amateurs âà 
a pauvreté , de rhumilité , cje ià fobriété dé 
nos Frères > que nous obCervîons auffi exafte*- 
ment qu eux la pratique de ces vertus dans fe 
vivre , le^ vêtemens , & les autres chofes dcGr 
tlnées à notre ufage -, enfin pourvu que le mé- 

fris dif monde , I éloîgneraent des créatures , 
, attrait pour la retraite & lefifence, &î amour 
de Dieu pour leqliel nous devoijs tout faire 8c 
tout fouffrir , prennent de Jour en jour de nou- 
veaux accroifïêniens dans nos cœurs. 

Ici finiflent les Statuts de Guigues , dans 
Icfquds on voit régner un grand e/prk de ftn* 
^licite y 4« mortification , de retraiic ifc de 
âilîntere^ment. If n'y eft fait auouDie mentioD 
de peines contre les prévaricateurs, parce qu^ap? 
paremment il n'y avoir point de tranfgreiSoii. 
jDeux chdfes feulement pourroient n'y être paf 
approuvées de tout le monde *, la différence 
jcntre les Moines & les Frères lais , & cette dii^ 
ftrence de pain dont il y eft parlé , les uns 
d'ayant de froment , les autres d'avoine [z], pliij 

. [t] StAt. Gmg. c. 53. A Caicndis Novembrisuf<iiie • 
ad Parchà avenir pa&ey.ejgcj^mur. . .^ 
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jpropre pour des chevaux &c des bêtes de char^ 
j^ue pour des hompies* 

$. .VIL 

itâtuts Miiens. Plaintes qu'on y faii^outre U 

relicbemiîU di l'Ordre. 

* - 

La première chofe oue îc remarque dans 
les Statues anciens , ce /ont les plaintes qu*on 
y fait contre le relâchement de ta di/cipline 
qui s'étoit introduite dans cetOrdre>ênvîron 150 
ans dépuis foa établiflèment. Le Seigneur > 
difent-ils , nous a expreflement [i] ordonné dans 
les hvresfaints» de ne point pai&r tes bornes 
que nos Pères nous ont prefcrîtes. Combien 
n'avons- nous pas à craindre pour avoir tranA 
greflTé ce précepte ! Et fî quelqu*un doute que 
J30US foyons des tran/grefleurs ,. qu^il jette les 
yeux fur les Statuts du Vénérable /^uigues j 
il verra combien nous nous fbmmes écartés 



[1] StÂt. antîqm j pûrU x. tf. 4. Cùm Domînus prap- 
Ceperit non uransferendos cerminos quos ftatuerunt 
-Patres noilri ^ timeoduia nobis eft , qui terminos 
reeularicer vivendi à Pacribus no&ris cradicos ma- 
gna ex parte tranftulimus y ne hujus praecepci tranf* 
greflbres à Domino judicemur. Si quis aucem rer^ 
minos noftrx rdigionis tranflatos vel forrè in ali<- 
quo deftruâo€ dubitat 9 Domini Guigoiiis Prioris 
.'Cartufiae coafuetudints , feu Scacuca légat & rele- 
.gac ; & cunc fcire poterie quantum noilra qux nunc 
'eilconverfatio^ à Patrum noftrorunn converfatione 
diflentiat. tJnde cimendum cil & follicicè pr«ca- 
' V^ndifm» ne ad ftatnm mulcô hxiortm«,quàm quqc 
cft j in pioecSu temporis inclinetiir* 
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ti la vote cfe nos ancêtres , & combien^ nout 
avons lieu d'appréhender de tombe^encore pluà 
bas. Puis viennent les fujets de plainte* 

Ils fe plaignent ptemîérement des fortîes trop 
fréquentes [i] fans fojet & pcurdes caufes fri- 
voles. On étoit répandu dans le grand monde ^ 
on paroiffoit dans les places publiques y on fè 
désoûtoit de la retraire & du filence. Hélas ! 
difent-ils, combien cette diflipation n'a-t-elle 
pas rendu notre Ordre viE & méprifable parfnî 
les fécubers \ mais plufieurs ne font aucune 
réfiexion à ct% inconvénients. Ils regardent 
conune un jeu & des bagatelles leurs plus eflen^ 
tielles obligations , & n'ont aucune effime pouSf 
le genre de vie qu ils ont embraffé. 
- On fe plaint en fécond lieu du luxe dans lef 
liabîrs [j}. On a déjà fait divers réglemens 
là-deflus , & cependant bien-loin de voir du 
changement , les chofes vont toujours, de mal 
en pis. On fè roidit contre la défenfe. Quand 
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[r] ibid, ». f . éç ^* Ojâ rc de tara facili exeamus % 
& fuper hoc dtfpenfationes proeoremus... Unde 
f ropter hoc maxime viluerit Ordo noâer apud £k« 
cnlares y im promptu eft videre. 
- f 3] Ibtd. n. 7. De veftibus etiam., Srile equicaturis 
laccuracis & jpretiofis commune Capitulum fréquen- 
ter reprehennonem £ecic,& muka infticuk > & cameAi 
BuUa vel penè nuUa fubfecuca eft correâio apud 
quofdam : \mh mulci nitentesin veflttu.... fprerâque 
'propofiti noftri cenfurâ , qux quanco afperius pro« 
•pofitum fubivimus» tanto- ad atcritionem & hu« 
jniiicacem veftium & uniyerforum qux ad ufum 
noftrum' pertinent viiitatem , ^bjeâionem ac pau- 
apeFtateQ\fuperoames.alios Monachos nos ajma^ 
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^n fort , on veut /être monté fur àei dievauk 
fins & de ffir > qui foient couverts de riches 
harnois. On veut des étoffes moëlleufes qui 
•yent du luftre & de l'éclat. Eft-ce donc là à 
quoi nous porte notre inftitut ? Plus il eft par 
lui-même dur Se auftere , plus au 01 -il nous 
oblige à porter des habits vils ôc grofllers, 8c 
à être plus pauvres que les autres Moines, 
r Enfin k troidéme. fujet de plainte regarde 
les banquets [4] & ksfeftns. Les Frères ne fife 
contentoieot plus de la nourriture frugale qu'on 
leur donnoit ; ils ctoient dégoûtés des légumes 
& dès racines , ils vouloient des morceaux dcIi-« 
cats ic friands j ils faifoienr des excès dans le 
boire ôc le manger : les revenus de leurs de/er» 
©e fu-ffifoienc plus pour les dépenfèsde la table ^ 
tl falloir chercher dehors de quoi fournir à là 
bonne chère & à une infinité de chofes fuper- 
flues. C'étoit un prétexte à plufieurs de courir 
par le monde > de faire leur cour aux Grands ; 



< f 4] i^/V. n. 8. Quidam, inqu^na, obliri fanâx 
rnfticitatis , 8c arrepci propo£ti in his & aliis mniltiis 
4ajuriciis contra (bbrietacem & parcirat^m Ordiniis 
noftri . adeo coniplacent fibi*in confufione fui ipCo- 
rtim&Ordims i.arcttficnfis i^nomin^am & oppro- 
brium,quôd pto maximâ parte videntur enervaflè 
jcremiticum vi^orem. Ondècùm propter fuperflui- 
xates & muicas adinventiones talium noitrarum 
jeremorqm loca £bi non Tuf^cianc ad expcnfas,mt)lci 
«d ea ^uar non convcniunc , nec expediunt , iaij^ 
quae non licent , mittunt manum , hoc clt , ad eva- 
gationes crebras per mundum propter quacftus,& 
-occifiones multas ^d dilatationem rerminorum , 
•& plcrumquè ad reditus extra domos ^uibuflibnf 
dj^enhciombas expofceudos. 
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DES CHARTREUX. ^J 

àmafîèr de largent par toutes fortes de moyens 
bas & illicites , a la honte & à rienomtnîe de 
rOrdre ; de travailler à augmenter leurs revenus 
par de nouvelles acquifîiions , & d étendre leurs 
terres malgré la défenfe faite dans les premiers 
Statuts. Ce qu'il y a ici de remarquable , c eft 
que le nombre [ f ] des Moines n'ctoit encore qup 
4c treize à la grande Chartreufo. 
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§. VIII. 

. Infiitumn des Chapitres pour U câfreSiom 

des coulpçs. 

Pour remédier autant que Ton pouvoir àcds 
défordres , on établit des Chapitres pour 1^ 
correélion des fautes [i]. Le Prieur commencé 
à y faire les avertiflemens néçeffaires, Quanrf 
il a fini, on proclame les coulpcs, chacun y 
reconnoît la tienne* Le Frère qui eft proclame > 
demande auffî-tôt humblement pardon ; & 
interrogé du Prieur , il répond iîmplement : #lfi 
€ulpi. Si le Prieur ou par lui ou par quelqu on de 
iês inférieurs oCe violer [i] les reglémens dfi 

[f] Ihid, fart* t. e. x$. Numéros habicantium ia 
'^omibus noftris tredecim eft , fi Deus eos miferit* 

[i] Ihid.part- %. f. 1 2. I>f Ctfp//ift/#.Poftea Prior ^u^r 
dicenda (ant dicic; & cùm finieric, culpx clamaniur 
vel recognofcuncur. ]]IeverÀi{ui clamacar^ftati)» 
humiliter veniam acctpiat , ad iuquifitionerB Prx&« 
demis refpoiidtns : Mcâ sulpi. 

f 1] ibid. 1. 1 1 . ». I . Si qui& Prior, vel per ff , vel per 
fubjtâum fuum , inftitutum CapicuU contumacicçF 
' .violarc prxfuvipferit $ poftquàm id conftiterit , in 
confpedu cotitts Capituli cuVf^m c^^^%»& ^iL^:sab 
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'Chapnire ^ il en doit dîre.fa coulpe ctf pffeî^ 
aflemblée ; puk étant fottî il (e dechaâiTera 

Quittera fes habits felon fa Cbûtimie ; eiifuîtè, 
^ rentrera pieds nifds, fkf^ verges à !a maîn* pour 
recevoir la dîfciplïne avec htimilîté. Dàiis le 
^tenis du filence iî îhipolera Fa même peine à 
%$ inférieurs polir uiïe {èmblable fatrte. 

On y renouvelle, ou pfutôt on y rappt)ttc 

^ancienne [3] coutume de jeûner au pain & à 

Feau Se au k\ h deuxième ,. la quatrième ôc 

lai fixiéme férié : mais on y remarque ei> même 

tems , que cette faînte pratique n'ëtoît pFus ei\ 

ufage. Il eft enjoint au Prieur d'avoir foin que 

^es Moines [4] faflcnt au moins une foisr par 

•mois dans leurs cellules la cuifine .qu'ils yrav- 

fbient anciennement. l\ eft défendu [j.] dé tenir 

de l'huilé dans^tés cellules. On ne mangeok 

* qu'une fois le jour dépuis^ l'Exaltation de là 

'fainte &:oix jufqu*à Pâqae^ Les jours que l'on 
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egrediens^ nudatispedîbus , veftibufque per confiie- 
•tudinem detraâîs , virgas portans ance conventuna 
mff^ fufcipieiidâ humiliter difciplinâ nevertetur. 

Idem quando filemus, in domo fuâ pro fimili cuipâ 
'fub}€âis fuis ttîfciplinam imponat. 

[3] bid. part. z. c. 14. « f. Secundi, quartâ & 
.^fextâ feriâr pane & aquâ & fate , fi cui placet , con- 

teiur fumas. Qjod quiiei»' teinforibus noftris 
'^^uafi in dé(uau.lin mabik. 
" ['4] lùid. n: 7. Pr^videat autem Prier quWcaqui- 

nam j quam anriquitùs in cellis fuis confucverant 
"^fiequenter facere, ialtèm femsi in meafe faciant 

fîbi Monachi. 

' [$] ihi* Oleunr amem la cellis nunquam tenea-* 
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fait ievLX rejpas , on permet de boire [6] du vin 
après Vêpres à ceux qui ne veulent pas fouper. 
On împofe pour pénitence à celui [7] qui boira 
fbn vin pur fans néceffité , d'en être privé 
autant de fois qu il fera tombé dans cette faute. 

J. I X. 

Tddntére de recevoir les poftulants. Condefcendana 
four les Novices ; défintereffement dans leur 

réception^ 

- Quand un poflulant fe ptéfêntoît pour être 
teçu , ir devoir venir en plein Chapitre fe proP* 
,terner à terre [i]& demander milérîcorde. Le 
Prieur le faifoit lever , lui expliquoît en peu 
de mots la rigueur de Tinflitut ; puis Tinter- 
rogeoit s'il étoît libre [2], s'i! n étoit pas fortî 
de quelque autre Ordre. On lui déclarent que 
s'il céloit quelqu'un des chefs fur lefquels il 
étoît interrogé , on pourroit le renvoyer même 
après fà profeffion. 

[6] lbid,n. 15. In die tamen binae refeâionis poâ: 
Vcîperas vinum bibere licec>fi cœnare non licet. 

[7] lèid. part. i. i, 14. ». i y. Quoties vero aliquis 
noftrûm ubicuaique tuerit , fciencer bibcrir vinuilâ 
purum ad meniam , nifi urgente ncceditate , toties 
abllineat à viho s quoniam bibere poterac ordinacé* 
Voye\ la nouvelle coUtBion ^ part, i. c. 10» n. ^^, 

[i] Stat. antiqua , part, i. c. 15. «,. V- Toto corporè 
proftatus per mifericordiam poflulct fe recipi , eut 
ftare juiTo dura proponuntur. 

[t'Jllfid.Si deaIiquoOrdin€exicrit,filibcr,&c.M 
fi id de quo interrogatus celaVerit, poterie et iaih" 
poft profeflionem txpelU. ^fye^ia n^H'vUU wiUt^vwi^ 
f*i7' DaaovitiOitart* z. »• ix. 



, <^U]p]ps ^iipeuves <}U6, Ton éf poqr s'a^iit^ 
île la vocation ctes Nov^es , oo uToiç cependant 
ide beaucoup 4e bonté ^ de douceur à \eur 
jEgojcd dans i^ ço)iunenc<^fneniS , (è proportion^ 
nant autant que Ton ppuyoît {jjè leurs fQÎT 
Ueflês , de crainte de les rebuter & de les faire 
fuccomber fous le poids dala Régie , & ks 
accputujrn{uit peu à peu à ce qu elle avoit ^ 
plus dur. Pour cela on leur donnpît la liberté 
de parler avec le cuifinîer. On défend de rien 
recevoir pour leur réception , ni habits , ni 
argent [4] , ni meuble. Le Prieur qui contre- 
:v'iendra ace point» eft condamné à être hors 
ide fon (îége à l'Eglife pendant quarante jours , 
& à faire autant d'abftinence pendant le même 
lems fans aucune difpenfe. Le Procureur ou 
tout autre Religieux coupable de cette faute » 
fera IWovice pendant quarante jours , recevra 
liutant de disciplines en Chapitre & fera deftitué 
<Ie (on office. 



[5] /M.;4r/.a.^.»5-»**« Novitius verô blande 
lenitcrque maxime traftatiir, nec tocam ei Tubitô 
inftitutionis aiperitatem fu^ire conc.-duur : nam 
S( cum coquiniiino loquendi hcentiaiii habet. 

[4] ibid. f. 1). ». i. A novitio nec veûis nec ahud 
cxigitur. Si Prior exegcric , fie extra ïedcm luani in 
ïccîcfiâ qUadr^gint^i chebus , 8f totidem fine mifc- 
licordiâ intrà îex menfeç faciat abftineniias. Si 
procurator vel aliu5 exegerit , fit novitius per quar 
dragintadies, & totidem inCapitulo recipiat diC- 
cipjinas; Prior^tutp<ittp Prior, & Procuraûoneiii 
JprovHrator ami^c^t. 



Défenfi de firttf i d'avoir iien en fropn» 

Dans la diftrîbutîon des offices on ne doit 
iavoir égard qu'au mérite. Le Prieur ne fe dis- 
tinguera -[i] en rien des autres Moines , que 
par fa vertu & fa régulapïté. Celuf de la Chai^ 
treufe [i] nefortira poimdes bornes ou termes 
de (on hermitage. Les autres Prieurs des autres 
maifbns ne fortiront, point des leurs fans ia 
permiflîon. Ceux qui iront contre cette ordon- 
jiance [3] > feront hors de leurs places dans 
TEglife autant de jours qu ils auront été dehors, 
& feront autant d*abftinenccs. A table ils peu- 
Vent [4] parler avec les Evêques & les Abbés : 
mais fi hors les cas privilégiés , ils rompent ie 
îîlence, même hors de leurs limites, ils diroat 
les (èpt P/èaumes de la Pénitence avec les Lita- 
nies , 8c étant de retour au Convent ils rece- 
vront la difcipline« Sans la permiflîon du Prieur* 
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[1] ibid. StaU antiq. p^rt. i. c. 6. n. )• 

[ij ^tât. antiq» part. z. €- 6. ». 5;o. Prior Cartufîae 
eremi fuat termines non egrcdietun Caeteri vci6 
Priorcs de ejus licentiâ. 

[i]/W. « }i. Quôd fi abfque licentiâ exierint, 

Îuot extra cerm^nos , cotidem Tint diebus extra fe- 
em fuaai in £cckfiâ> & tocidem faciant ^fti- 
nentias. 

[^"[ibld. 9.f 7* c. ^.Cum Epifcopis^ Abbatibus ad 
meniam loqui poffunc Priores. Aliàs fi ad menfàoi 
extra termines iîlemiumfregerint, feptem Pfalmos 
it Litanias dicanc^ & difcipliuakA ax^^v^v^cox w^^\V 
aà domoi /kas* ^ 
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le Procureur [j] ne pouvoit pas Jotïnet sttix 

Frères vtn fromage emier, ni aux pauvres plu^ 

d'onze demer^ en aumône. 

Tout pccafe croit défendu» Le Prieur [6] 8c 
rChaque Prêtre excommunioîent tous les Moines 
4antpréfentscia abfents qui retenoient pardevers 

eux au-delà de douze deniers. Cette cérémonie 
-fe (aiCoit le*Dimanche des Rameaux. Chacua 

dans. ce tems-Ià devoit montrer au Prieur ce 

quil avoit. 

$. XI. 

^feine d'expulfion poriée contre Us difcolts , autres 
' mantiresde les f unir. Traitemenfdes apofiats. 

DJft^s ce tems on avoit encore ïa lil>erté d(s 

chaflTer les Moines difcoles. On employxrit cette 

^îne pour crime de révolte [ i ] , de mutinerie , 

de vioFence , d'homicide , d'incontinence ^ de 

propriété, de vol [i] au-delà de douze deniers. 



* [f 3 ^^fd, c. 8-, n. f. Procurator non det cafcum in- 
tcgram abfque licentii , nec denarias etiam per 

^ clèemofynawi Tupra undecim. 

[^j Ibid. c. 11. n. i9^.Excommunicaturà Priore & 
à (îngulis SacerdcKibus omnis , càm prsfens quàm 
abfens > qui occultandi animi alic^uid recinuerie 

\ ultra duodecim deoanos valens... Qjuidquid habeac 
ollendant & exponanc voluntaci Priorrs. 

Jr] lëid, c. 7,1, De expal^s & fugitivis^ n. i. Coiî- 
iim itaque coram teûibus vei conviélum de in« 
; concinentiâ , de manu violencâ , de furto , de pro- 
prietate , .rebellione , inobediemiâ , infamatione 
criminis , à toto Ordine facimus penitùsalienum. 
** [i] Ibid, n,^\ Fures qui in re parvi vei vili,. va*- 
Âmc tdmca uJcra duodecita d^ci^rVo^^ w^c ùxa«t^ 



CBL <de trois fous , quoique le vol n*eât cté fait' 
au!à différentes fois. Cette peine de Fexpulfioriï 
etoit commuée q.uelquefois en celle que 1 oii.. 
faifoit fubir aux fogitifs qui revenoient d eux- ; 
mêmes , après avoir été réconciliés. Ils fè prof- > 
ternoient pendant [3] quarante jours à la porte de^ 
f Eglife lorfque les Frères fortoiént.Ils recevoieht 
la difcipline après Vêpres , excepté les jours 
qu'ils avoient communié. Pendant le même 
efpace de tems ils mangeoîent à terre au; 
milieu du réfeAoire , fur un aïs fans ferviette. 
Ils croient [4] Novices pendant un an ; ils 
ne communiquoîent point avec les autres 
Moines les jours de colloque, m^slkecevoient 
la difcipline en pleine Communauté. Les Fre- 
i-es [j] convers étoient traités de même. Ils 
croient pendant quarante jours hors de leurs 
cellules & du Couvent ; & tous les jours da 
férié après Matines , & leç jourg de Fêtes aprci 

excedente valorem trium folidorum , fimul vel pejf 
partes furtutn commiferint , expeilantur. 

[|] ihld. r» 3 1. »• II. Reconciliati verô conventui 
per quâdraginca dles ad oftium Eccleiix conventiji 
cxcunte ^ expeftantis poft Vefper^s , exçeptis die^ 
bus quibus communicaverint , reciplant difcipli-^ 
Qaix) 9 & quadraginta diel)us coniedant ad cerr^ig 
fuper afTerem nudum in refeâorio. \ 

[4] ih'id. n. »i. Per annum integrum erum novitiif 
Se carebunt coUoc^uto in conventu , & tngulis 
diebus recipianp diiciplinam. ' 

[5] ibid. ». 23. Converfi vero crirainofi poft coa^ 
ycrfionem d generali Capitulo fibi çoncçflam , per 
quadraginta aies extra cellam & extra conventum 
Lu^cntentur , & ferialibus dUbW ^o^ \»»WJX\\^>\ 
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Vêpres, ils jtecevoîdnc la difcipline à la pbrtr? 
de l'EgKiê, où ils encendoient l'Office divin» 
Apres cette <)ulirantaine ils étoieiK reconciliés 9 
à condition cependant de manger à terre pen* 
dant quarante jours de Chapitre ,& de recevoir 
la difcipline. 

Tous les criminels ou apoftàts [6] étoîent 
déchus ipfi féiSo des charges & emplois de 
rOrdre. Sur quoi il eft à propos de remarquer 

S 'on n'en venoit à Tcxpulfion pour défbbéif- 
ice [7] qu'après trois monitions faiteis à trois 
jours différents. On n'étoit pas fi indufgenc. 
envers ceux qui demandoîent des lettres de 
Rome , oujléi^ivoient au Pape , apparemment 
pour fe plaindre de la conduite de leurs Prieurs : 
dès la première fois ils' étoîent chaflcs [8] fans: 
itiiféricorde. On ne doit point être furpris de 
cette rigiieur : ceux qui connoificnt les Reli- 
gîeuXjfçavent de quel intérêt il eft de tenir fecrec 
ce qui fe pafle dans l'intérieur de leurs Cloîtres , 
& combien la révélation pourroit être préju- 
didable au bien de tout l'Ordre. 

On déclare fugitif [9] & apoftat le Moine 
qui , fans permiffion de fon'.Prieur , pafle les 
bornés de la Chartreufe. Lorfque dans leur 



[7] ftid,c.'Zi,pÂft,t. n, j. Be H poft admonitionem 
per tria incervalia dierum faâam ^bftinatus per« 
manferit , Prier i(>fum expellat âb Ordine. 

[S] ibid.n. X. Socictate totîus Ordinis cxpellatur. 

Wl^ind.c. )i. ». 19. Monachus ^ui fine licentiâ 

Prioris Carrufi^ fuo! tcrminos exiérit ^ iffifuéiê pru 

^^gicivo hâbctur. ., 
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çoftafiè ils n*avoîerft commis aitctm crîmt [i o]> 
Wi obferVoit cette régie dans feur réceptidn : 
Etant de retour ik dîfoiénc letir couipe ttf • 
wéfence du Couvent , demandant mîférrcorde 
k promettant amendeftient. Si k fuite n*av6it 
pas été à cinq jours [i i] , les Moines auflî-bieri 
que les Convers étoierit auffi-tôt réconciliés à~ 
I^Ordre & au Convent , inarigeaîenft qùixYté 
jours en terre au réfeâoire , & étoient Novices, 
Que fî l'apoftafie [\ i] alloic. au-delà de cinq 
jours , dans quelque tems qu'ils retournaflent , 
ils étoient pendant une femaine hbrs de leurs 
cellules & du Convent ; ils étoient traites [i j] 
pendant quarante jours comme les criminels , 
& après leur [14] réconciliation ils éroient 



[10] ik. n. 3*. in reconciltatione fugicivorum qui 
Don funt criininofî ^ talis forhia ferveiur : Redeumes 
îh primis clament culpam fuaçn>prapfente conventu > 
mifericordiam poftulanties , & emendaciônci» prb- 
mittentes. 

[11] ibid. «..îT.Tam Monachi quim Copverfi, fi in^ 
fra qiritf^ue dies redierint x ftacim recbnciliencur 
Ordini & convéntui , & quindetitn in Càpitulô re- 
cipiant diiciplinas, & quindecim dtebus côtnedanc 
âd terram in refeftorib fupcr afferem nudum , & fiaç, 
ttoVicii. i^pX^ /* noivette colle et ion , fart. 1. c. Xf. 

»• 2.9* 

[iir] Statrdnthf. n.^t. ibid. Si verà «Ura quinque. 
dies redire diftulcrint , de caecero quandôcumqué 
ridièrint ,id minus per hebdomadàm fullententur 
C'xtra ceilàm 8c extra convenium. 

fï3] îkid. n. 53. Porrè ifti i prima die fuftentatio- 
HÎs per iqtfâdfajiihta dies fuftiricant in viâualibits- 
difciplitiam crittiinofôrutfi. 
* F 14] ibtd, it. j4. 'Poftqttàm au^tm c«à:^^tX>xv va- 
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fbftigcs peiicUnt vingt jours , ks Moines après 
Vêpres , les Frères après Matines aux jours de 
• férié *, & après Vêpres aux jqurs de fête. On 
recevoîc Tapoftat [15] jufqua trois fois j aprèç 
cela il n*y avoir plus de pardon ni de niiféri- 
çorde à efpérer. On ôtoît [i6j ou du moins^ 
on rognoit Thabit des fugitifs & de ceux qu on 
expulfoitiafin qu ils ne fuflènt pas reconnus pour 
Moines. .. 

i. xn. 

JXéfenfi dt rien pojféder hou les limites 
deJa Chartreufe. 

On réitère dans ces Statuts la défenfè faîte 
dans les premiers de rien pofleder hors de leurs* 
•ertfces 'y néanmoins avec cette' daufr, [1 ] fafff 
permijfien du chapitre général. On détermine [1] 
par 'rapport à ces pofleflîons déjà acquifes ou 
a acquérir , qu'on les aliène dans les deux pre-. 



ficilicet poft Vefperas , laici diebus ferialibus pofl; 
Watminum & feftivis ppft Vefperas. 

ri^] Ikid. n. 34Ç. Omnibus aûtem fugitivis & cx- 
^Ifis > fi fieri poteft commode > hàbitus auferacur i^ 
vcl ad minus decruncetur. 

, [i] ihid.faru %. e. 19. Abfque licencia Capuuli 
generàlis. 

; [1] Ibid.n. f . Caeterûm de poflêflïonibus quae nunc 
extra termines detinentur , yel qux de castero per- 
yenerint ad domos quailibét , decretum eft , ut infra 
iiiennium ex que eas habere cœperint numerandûmf 
huUo in'eis cenfu retento (ive lérYitio>alienctur |i 
& conventibus diAriûè injunçitur,^' nip talem aUe« 
ggtioaçm impedire fiaerumauc^ .. - . 
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n^i^es années fans s^en réfèrvér' ni cens ni au-* 
cunfervice. On ordonne très- eipreflcmcnt at«f 
Con vents de- n*empêcher en aticime rhanîérd 
ces fortes d'aliénacions.Les maifons qui s y oppd^ 
Ifcront, [}] pourront être excommuniées par le 
Chapitre général -y & les particuliers tiendront 
ce qu'on appelle rcrire ^ jufqn^à ce quils fe 
f oienc^ repentis de leur faute^ On défend ' [4] 
auflï de cultiver hors de leurs terres , les terres^ 
les prés,. & les vignes des externes. Aucune [j} 
mail on ne pouvoic avoir que trois cents qua^ 
rame tant brebis quechévtes , foixantè vaches 4 
fix bœufs de pacagje » & tout au plus feize [6} 
rouflîns , ppur fouler le grain. Cen étoit plo^ 
qu'il ne falloit pour nourrir treize où quâ* 
torze perfonnes , aufquelles le- nombre dei 
Moines étôit fixé. Mais ce n ai 'étoit pas encbt^ 
allez pour exercer rhofpitalité.LesChaitrcuxpai» 
la fuite étant devenus plus hofpitaliers Se plus 
charitables y ont cru pouyoit accepter cequoq: 
leur ofFroit. 
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hj ihid.n. 4, Qui verô palim vel (Iinul<»ci<>ne. feu 
yelamenco qualicumque centra feccrit , neç non iê 
conventus , qui prsrdiftam alienationem impedic#- 
rir » poffinc à Capiiulo excommunicarij 8c contiia* 
dtâôres fine exrrf convencum , & teneant $rdintm 
donec a fttâinob.dientiâ refîpifcant. ^ 

J4] ihid. n. II. Terras etûm & praca & vioeaA 
aliénas extra Ccrminos coliprohibemus. 

[s] /M«.x. n* Nulla eciani domus uUra qu^driau» 
giota triceniria incer oves & cjipras laâ^ces Bo 
vaccas fexaginta , & faginarios boves fex hâberer 
^rartuniat. * s 

[6] ib,d.n.,i7. Domus qua^«f0^utt\ttwcvftûà,\iir 
kâfff adTàgetes cerendasv noa lubcoit uX^t^l \6» 
2m f II. ^ 
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Voîlà ce qui m'a paru de plus reniarquablé 
dans les anciens Statuts « qui font fur la piâ- 
part des points^ çonfprm.e$ à ceux du vénérable 
<îuigue5., .; , 

: $• XIIL ♦ 

Statuts mûviaux. 

« 

^ T'ai peu de chofes à dire fur les Statuts 
quon appelle nouveaux t statuts n§va. Ils 

Î)bfcrvenc que Tancienne coutume [i] défaire 
a cuifine par mois dans les cellules , n'étoit 
plus dufage. Le Prêtre qui ne peut pas cèle- 
prér la Mefle à caufe de quelque défaut [2 J , eft 
ilccUré Religieux inutUe y car ce n'étoit pas 
tiCTez de prier, chanter ou travailler comme les 
. premiers Moines, La peine des verges [5] eft 
ordonnée pour les ruptures de filence. On re* 
Comniande d'avoir de fortes prifons [4] pour y 
l?enfermer les criminels , afin qu*ils y faffènt 
pénitence. li eft déifendu de chafTer les Reli-» 
gieuK [5] difçole? } mais on ordonne de les 

t;3 Stét. nôva^pifrf. *. c. '4. ». if. Statwtuip cle cor 
qaiïïli fcfjicl in menfe façîçmiâfttit ', z^ diu çft revo* 

#*ta..-' '' 

- Me é^n. %f Sjrcerdos qu| in çonyentu Miflâtn 
feleDTarcfion poteft , inutilis rçpuçatur. 

CbII^W- ^« ^. ». i4« Clamantes chipas fuas de fra- 
^ione'filéntii, ^ifc^plia^ç çum virgis teçiperc tç* 
pçntur. 

"^€4] ^^4' f* 9* Dortii^s' Qrditiis catxferejn habeati^ 
flS)|]:^>ote(lcem9 in quoadagehdàinpciéniténciarn cri<r 
tn\i^^ rctlai^titixr. Vbye^aalp I4 nduv^lle çqlleffiûn « 
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îmettre dans des cachots pour un tems ou pour 
toujoufs , félon la nature de la faute. Je n aï 
trouvé que cela de particulier dans ces Côriftî- 
tiitîons , dont le riefte «ft (emblée aur prc- 
ccdemes. 

$. XïV. 

Su^tftémes Statuts. 

lS.(glemeut fur Us fondations y. Us mubUs ^ Ui 

fpacimens. 

Dans la trôifîérne compilation , tntia com^ 
filatiâ Statutorum y ic qui iâit proprement le$ 
quatrièmes Statuts des Chartreux , on défend [i] 
les peintures , les tableaux de prix, & tout ce 
qui peut être contraire à la (implicite , Thu- 
inîlîté& làiùftkirè;* 'k^ 3 tes pto- 

ccs^ , la chîcâfté ;, d'eKeptter ralchymie ou la 
quinreffence ^-&.f|e jeççyo.ir de Targent pour 
le!j. anniverfaires , obîts, Meflès de fondationjf 
fous peine d'une difcîpline dans ce dernier cas, 
fub pana unius difctplina. Rien n*a plus avili les 
prières publiques; dâ l!£gli& , & a a.plus con^ 
tribué à leur ôter cette majefté qu'elfes ont 
jâr elK^$-Wcmes Vt|ue fe trafic indigne qu'en ^ 
feît le peuple & îe Clergé 5 ëeux-rf le? vçndjanx , 
& ceux-là les achetant. 
V L'ancien ufage de mettre le Frère agonifane 



dd >Ordind -tt^éUMif rféd ^ra modo criminis 8c 
déliai , carcerifferpetuo Velad tempus incrudacu;'^ 
On Ift le mime en mimée ta mes dans la iroiC'^jtCCt 
pUieJffian , e. ^f. n,^. 

/ij Tfrf/0 comfilasio^ê* } • n» $ » H« '^S' ^^* '^^^ 
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ftc la cendre bénite [i] > eft révoqué par cc$> 
Statuts , de crainte d'accélérer la mort,.*On nCj 
pçut s'cinpccher d'admirer & d'app/ouver cette^ 
déJicat^/Te ^ de :çpnfçi^ice< Le Diacre !& jour i 
qu'il doit communier, ne reçoit point J 5] la^ 
difcipline , & ne. ra^ange point a terre. La 
nourriture des hôtes [4] eft réglée à deux mets , 
outre la cuifine. & le fruit. Tout commerce 
fufoed [ jl & pour caufe d'incontinence . eft 
défend't?nôus pdne dé là discipline ^- dé prï^- 
fon. On rafe les ' MôineS* [6J & les laïcs 
deux foii rpar f roioi^- Geuxouî'fortent çaviHe, 
peuvent :fc faii:-e:tjârer plus . touveint» il y acol-^ 
loque . [7] ou. récréation dans le Cloître touç, 
les Jeudis, excepté da»s rAvem. &dan$ le Ca- 
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Jufqirf^lQrft;îlf;li:aiyoii#,p)W: encore été parl^ 
' Si Gc>i»ftiî3»ionft:de.fbacîn>€OS ou oro-v 
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l^i]lbkl.c.:x. Infirmai morti appropinquans non 
j^onaturruperbenedidumcinerem.» proùt vultanti-' 
quum Statijtum» propter periculum acçclerand^ 
morcis : ft'd dutmaxat lé<^us ia* ^410 jacec i modicor 
Cinere r^fp:Tgatar.:, > . .i 

l^liM-rf. i.»;4- Diaccmu commutucaturus îi( 
conventu'v^ip^a di^ neç difçApUnatur, nec ad ccr« 

ram com »du» 

f 4] ibid i' f . v^ 4; Hofpites duobti» non curiofit 
paratis feFCMhs^> cumco^ini^ ca(eo;& fruAiûiSt 
4eb (^t ( (T.- contenti. 

ff] ibdc^. n. $, 
i. ibd e. 7. tirx4f.'Rtfttra Mkioilcb9fuen 8r:Coii«i 
vçr^<>r^m fiât per.tociim Ocdinem biirriD menlc* 
[i]ib.d.c 5 ff. LCoUo^ulum convcntuule nofi 

A^hrt' r m cUuWiq fcriis quincis îaAdyencUf.Qojijar 



menades. Elles furent autoçi/ees par un décret 
authentique qui fli''fiît. Miîs afin de corriger 
Xi^s abus qui s'y étoient déjà glilTés , ou de 
prévenir ccux qui pourroient arriver , on dé- 
fend d'y. parler aux fëculîers , d'entrer chez 
rira , & ;for^tput d'y manger. Pour la première 
îbîs lè trarifgi'eflêureft condamné à manger à 
terre du pam [?]-, i&à tié^boiréqte de l'eau 5 en 
'tas de récidive , 'on kîfle au Prîcfûr à fe' punît 

Îîlus févérement. Il leur eft libre ertToyage [9J, 
orfqu'ils font dans les Hôtelleries ,tfe dormir 
tîans les lits tels qu'Hs les trouveront , à con- 
yitton ''(cependant qu'îk fte ' coucheront point 
pàds mtre deux draps , maistou^pursavecrha- 
%îr ; 'affin qu'on ^puîtle les re?eonntoîtr*e< tômfne 
Chartteux. Gn !ei^r^|>ertnèt , h6n6bîlant te 
'tttdemies i!oiûtunies '^'i o] , iîe 's'àBter ïccouchet 
t'pxès Matines. 
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'Sn lUd. c. ^ ». y Qui contra' fecejh,pto vide 
ilibet femèl'in réfcSario, p<;tefcnte cèttvemu, a3 
Qrrram cpmedat , pane & aquâ contentus Scaffere 
nudo s & fi perfêvcravcrit , prifidentis airbîtrio , 
ffoùccafustxegerit ,paniatur. 

[^$i]lhid.c.i^.n,x. Pemitcimus dormire inleâis, 
fi^àceos paratos ijivenerincvfic tamen quôd nolo 
«udi inter duo linceamma , fed cuin.habicu informa 
Ordinis dormiat. 

' '[%p]ibid. ». 4. Pcrmittimus pariter quoi omni 
-cempore Religiofi poffinc poft Matucinum redire ad 
Itâos , non obftance Statuco. 
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Détrèt four courir fur tes dfofidtf. Udniïfe 
di les recevoir & de tes traiter. • ^ 

On recommande inftammenc de &ire courir 
fur les ajpoftats , des'enfalfîr, & de les mettre 
.dans de bonnes prifons [i] , recourant pour 
cela-, jsM eft nécefTaire > au bras EcclenadI- 
que & féculier. Les maifons à qui les fugitifs 
n appartiennent point , ne font pas obligées [i^J 
d« s'en charger , mais après les avoir pris » 
elles peuvent les faire conduire liés & garroçés 
& fous bonne garde à la maifon de leur pro- 
feflion , oq à c^lje dont ib font fortis , pouçvÂ 
que l'une, ou Vautre ne foi^ pas éloignée de plus 
de trois Jiétçs. Que fi quelqu'un [j] fait diffi- 
culté de les recevoir, les Officiers en feront 
punis. Or afin de faciliter la prife des fugitifs, 
tes dcpenfes s'en ibnt au» frais communs de 
toutes, les: Chartreufes , & chacune [4] ^eft 
taxée po.qr ladépen(^.des prifonniers à u;i dqcat 
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[i] ib'id. c. 10. Eciatn invitos capiant, & firmis 
sntrudant carceribus....invocato ad hoc , fi opus 
fuerit , auxilio ucriufque brachii , ecclefiaftici fci- 
licst & fecularis; necparcaeur îaboribus & expenfii* 
VoyeX^auffi ia nouvelle colUdiion , part, z. c* if. 
. [t] tb. Et portq uàm eos ceperint, fi profeffi fui âoa 
fuerint , vel. fi eos.apud fe retinerenoluerint, vio^ 
âos 3c fub fidlâ cuftodiâ ducere vel mittere poâint 
ad dotnos luarum profedîonum , vel ad domos unde 
exierint , dùtn tamen iplarum neutra diftet ukra 
très dictas. 
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pair mois. Ceux qui les auroient cachéâ y ou 
qui auroîertc contribiKi à leur ëvafion , font eux- 
mêmes condamnés [5] aux pfifoils , & les 
Prieurs [6] abfous de leur obédience. 

Quoique les apoftats reviennent d'eux-irçé- 
mes [7] , à quelque maîft)i\ qu'ils fe pr.éfoiteftt # 
on ne les reçoit que fous condition de prifon ^ 
même [8] à la grande Charcreufe. On coin- 
mence avant toute chofè à leur faire reprendra 
Thabit qu'ils ont quitté ; enfiiite^ on les récon-^ 
cilie, on lévelexcommunicatiou , puis on leS 
jette dans un cul de baffc-folle. 

Outre ce qu on vient de rapporter , il. y a 
encore dans les Statuts plûfieurs chofes nou- 
velles pat rapport aux Frères lais & aux Reli- 
gieux : mais on en' parlera dans des articles 
îeparés. 
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\^s\lbid^ n. 4. Incarcerentttr.... -&- dans ta, nouvelle 
îùlleBion 9 c. 25. n. 41 . Qui id fecsrinc^l^cum fubeai!lé 
cvadentis ad Ordinis voluntatem* 

[6] ihid» hlâva €oli&éih-^ €, ifr^r-^irPriores-^çui 
fciencer^faciunt vel permittunt fugere de çarc^re 
incarceratos , cùm pouunc inapedire', ab obsdieacii^ 
abfolvuntur. ^ 

• fy] Tertia comfilath^ c. 10. w. 4. Fugirivî Vèrb â4 
alic{uam doraum Ordinis fponte veniences récon* 
cilientUr , & uc moris eft incarcerentur , nec rec;i- 
piantur nifi ad carceres. ' 

[8] ibid. Venicntes verô ad domuth Cartufiaf , nç^ 
ibi recipiantur, nifi ad carceres. ' s' 
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" §. XVI. 

0frm^re^coUeSion des Sututs. Devins du Prieur, 
du Vnaire^ du Procureur. 

j^QîlTRE . tous: ces différents Statuts, îTl en a 
êç^ fstic dans le fiéde paflTé une nouvelle f'J 
i;c)lleftioKi , dans laquelle à l'exception de quelr 
gués aïKÎens arti^rles qu*on a retenus [ i] , on 
g rejette cous les autres qui regardoient le jeund 
jiu paîn Se à Peau, la defenfe de rien pofledef 
Jhors de leurs limites , & on çn a fubftiiué de 
louveaux à leur place. Ceft uniquement refprit 
[p dirçrétion .& de prudence > & non poîot 
celui de relâchement (Hi dfincHMiftançe , qui a 
pQrté lesenfaos à changer rque^uec^hore dans 
ce que leurs pères avoîent établi. Ilsdifent eux- 
mêmes à la tête de cette compilation , que ç*a 
fté pour éclaîrcir te dîgcrèr ce qui pouvoît 
Itre obfcur dans les premières Kllonftîtutions , 
&,non point pour abolir ce qui pouvoir y être 






.fj]Nova colleûio Statutorum Ordinis Cartu- 
iienfis, & quxin antic(uis& novis Statutis ac terni 
Ç9.n^ibtioDe.qirpçr£a & confufa habebantur fimuU 
èrc|mâ(è difpo^tà coropieâens: editio fecunda>Cotr 
jrerixper.LauxeniiumGiUbertjUSi. ^ 

fi] Ibid. Dans le règlement qui fe trowve au com-min-^ 

SmntdullvreMs s*expliquent ainf •• Ordinaiio CapU 
s getieralisanni 1^7^. Ex quibus ordinationibu^ 
(antiquis) revifis gf cxaminatis.... fcleâ» funt 
quaedam in pofteruro vim Statuti habiturae 5 cxteris 
qux ad Ordinem inteerum & bas Statutorum partes 
fpeâanc> iû ï&i pul>licatione uon contenus, re- 
jettis. 
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ie trop dur. Ceiti qui fçavent quel eftle dénue- 
ment , lafoUtude & Tîiuftéricc de vie que mènent 
aujourd'hui lès Cliattreux , lètont perfuadés de 
ce qu^ls dîfenr.'Vénons^afu règlement:. 

Les devoirs de chaque officier y font explf- 
qués dans un grand détail. Gelutidu Prieur Ce 
réduit à ces dieft prmcipaux [î] io. d'entendre 
les confclfions de fes inférieurs. Ce point étoît 
extrêmement gênant pour les Religieux , cdt 
^urquoi on mi ^oint aufli le Vicaire & le 
Procureur. i\ D'apprendre aux Frères 'lais 
î'Orai/pn Dominicale , la Sahitation Angélique » 
le Symbole des Apôttes j'ics Gommandemens de 
Dieu 6c def EgHfe. j ^ D'impofer des pénitences 
'fàliitaires. 4^ De garder foigii^ les lîvrei^ 

7ni$ à Y index , de crainte que les Moines qiiî 
-leis' Jiient , nVnfcdureht Pexcommunîtation & les 
peîneîj portées ^r k' Gbrtftituifîèh de Pîe Vv 
o.De veiller exatâenient fui: tous fes Religieux > 
errah\te qu'ils ne s*enfuyent [4] , & d*erar- 
prifonner ceux qu'ils connoiflent avoir e» ce 
àeffèin. On leur défenc^- de rien prêter , (bus 
peine confidcrable *, de [oueirv (bit avec (es 
M©îhesyfoita^tdes' étrangers. Gnieurppipmet 
de (brtir [y] pour les araitéi de lamaîron» 

J il ' ' «Il ■■■ ' li ■ " . 'n ■ 

I ' 

. x8. 10. 19. 

[4] ibid. n. jo. Prier (ît fotticitus circa fubdités 

'focs, nb Ordinem dimittant, vel de Qrdine fugiantj 

8&quas,ku)iii64ucapofiûp£obabiliter eâe.cagoovecic> 

& eos qui alium vel alios ad hoc induxerinc > va- 

leant carceri mançipare. ' ; 

[f] Md. ». I*. Pra negotiisexpcdiendis>ciïm.per- 
foft ihier cxire oponcbic* - 
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jconciie i ancien ufage , & de quitter U chappe 
bots des. villes. 

Le Vicaire [6] a les mêmes obligations que 
Iç Prieur .^, .&: en fa|t les fonâions ea lot| 
abiènce* 

L'office idu Procureur [7] eft de vendre Iç 
yiuy le blé , le foin» & toutes les autres denr 
rées , & de veiller fur le temporel. Il y efi d au- 
tant plus obligé, qq il y va delà dépofitiou pour 
les négligents. Il doit voir faire les portions. ^ 
afin qu'elles foient égales , fans cependant ni^ 
ger à la cuiûne. Les jours de Chapitre il for( 
de r£gli(e quelque tems avant la nn du Cha^ 
j>itre>afin que toutfoit prêt au réfeâoire. Il a 
droit de conunander aux Convers en vertu de 
,1a faintc obéiffance. Il doit ie contenter d'un 
lèul cheval. On loue fort lés procureurs qui 
fçloa la ferveur des premier^ tems voudroîent 
dlter à pied » mais à condition qu aucun ne 
s'y conformera. On nofe pas même les y 
exhorter. 

i §. XVII. 

Effcutes des fofiuUnts àt dts Nomu. 

Vifiie des cellules. 

Le poftuîant eft un mois f i] dans fes habita 
du ^écle. Pendant ce tems il te préfente diver- 
fcs fois en Chapitre pour demander miférî- 
corde, c'eft-à-dire, d'être reçu. Lçs conditions 
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L7J ibid, €. 6. 7>e Trocuratête^ ». le. 11. iS, 1 j. 
fij ibid* $, 17. 1». 10. ;• 3. 4* 3^ <!• ^^« 
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qù^oti exige , fôtic qu'il ù>k ùAn de corps >noii 
marié. La Pfofeffion des bigames eft déclarée 
nulle ipfi fa^Oé Avant que d*être admis > il eft 
dépouillé nud pour mieux découvrir s^il n'efi 
attaqué d'aucune maladie ou incommodité cou* 
iîdérable. Le Prieur ne peut point admettre on 
Novice fans le confentement delà plus grande 
partie du Convent > mais il peut le renvoyer 
de fon chef fans en rendre raifon^ * 

Après que le Novice a été revêtu [2] dr 
rhabit, il eft conduit proceflîonnellément à fa 
cellule. Le Prieur marche le premier en étole i 
le goupillon à la main , le Novice le fuit ^ en^ 
fuite les Religieux qui chantent let Pfeaumes 
-Mifetere met y Deus , &ç. Sn^^ diUEia tnhtr^ 
macula ^ &€.\ Mémento , Domine ^ jyafid, &€i 
Le Prieur étant arrivé àlapprte, jette de Peaà 
bénite fur le Novice & dafns la cellule afdifant i 
La faix foit dam cetu maifan. Puis le prenant 

Kr la main il le fait entrer , lé conduit à 
ratoîre , s y met à genoux & prie. Lorfoue 
tes Frères ont achevé les Pfeaumes , ildir led 
craifons ufitées pour cette 'crérémonie* Les ayant 
finies, il iittpofeau Novice pour îaremiflîon dé 
fo péchés la garde de fà cellule > & FèblÊ»- 
avance des pratiques régulières^ ^ • 

. . Pendant Tannée Je toa épreuve le Novice 
eft fous la conduite d'un. Pçre-maître , qxyon 
.iui a(î^|ié{pouf /Finftrmrèr II n^aflîfte point aa 
xo^oqueiavfiçlesProfèsrilne proclame poinr» 
Se n'eft poitu proclamé jpviblîquement ; maî$ 

ê 

.f*J^*.^ if' f' 'frJ** 1?. *7« ï-S» **• , 
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^Offfqu-il-faic qqelque Êiute » le «Prieur, fe Vî-y 
Cfitç ou le PejHJ-fijaît^e l[en avertie çn f^ttu 
fuliqr. Ayant fa pfpS^ilîon il f^itimecoQfeiEon 
générale sui Prie^if/. ;**eftile moyen d'jçn être 
cpnnu. Il difpo&^^iffiyde /onhien comme il 
juge .à propo5 , ^ çn.<»^v»çs .pies. S'il donne 
QMIçlque chqfe ^u Coii^vèi^^, pple reçoit ,.mais 
^ ,^n rien [3:] lexig^f. ;On .ijcîtere Ie3 an- 
ciennes défçnfes de :fiiçn dep>«.î^er [4] , fous 
pcéfexte -de charîté qyi ;d*aMinpnç. On reçoit 
, Sjie fcconde fois |e Noviqeiqui_eft farti. Geliu 
flui avant (es yç?|ixdeviçryDilqpreiix,.neft point 
juimis àrprofeflîon;î'inW'Ûl;ne doit pas être 
f ong44ic pour .ceia>: Seuî-:«tifc ftvlJQurd'hui ne 
g^rderoit-i^n pas cet article de.la Rcglci ta for- 
fi^uje d^. ^A^qx n$> ciu^pde.particulierpour être 
jrayîport^^-ipi.^ -: - rî . . 
. Jofis le$ R$iîgSi:|X ^.îSe fotit point Prc- 
^res [jj^ifont QbUg^çs As ;fe .çonfefl^r , & de 
coinniMniier au moins ^j» les premiers Dimanr 
ches éie çfeaquç^r^wîS-'.Qi^réfèBN'^ grand nom- 
i^e jde ipçcys ^^ J^içtir-.)C)n pernaet d'ajouter 
^ dWîO çiÏK^ft[d^it»»^^îft9«>e, a6n d'en pouT 
içpir shm^ ick^shi^ }^w b .propreté. On 
i|rtf3:4ît te? dr:^P$ ^ it*>îfc > nmis non pas ceux 
de Jaine faits de gtpffe :ferge du pays , les liis 
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[3] jW. c. i8. »..4- Î^Wla perfpriï Ordinis:;ïliqûi<l 
ômniivo pstat à tfl^oyrtio j>tk>feA?èncm fkSiiro de 
^ebus ipmLsVeti^tn iûcuita peca»is:^«Ieemofy]ue 
idandaf q.uib)ifiij>ct perfpws.. • o? : :.; 

[4] i^/^. ». 8. Aparentibus novitii, nec ex parte 
«ovitii i-ù€€ alktt)us -noArûm , quidpiftfii ad «ibuai 
potumve pertincns petatur. 
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de plume 1 les matelas. Ils difent que la groflié- 
rete & la pauvreté [7] dans les habits Se les 
meubles regardent tous les Moines , maïs fup- 
cout les Chartreux qui doivent s*y afïèftionner 
encore plus que les autres. Pour cela on en- 
joint aux Prieurs de veiller exaâement fur 
ce point , de viiiter les cellules de tengis en 
tems. La mcme chofe eft aufïï ordonnée aux 
Vifiteurs. Les Moines [8] depuis la Quinqua»- 
géfîme jufqu'au Dimanche, des -Rameaux doi^ 
vent montrer au Prieur tout ce quils ont à 
leur ufage , & les Frères au Procureur depuis 
la Circoncidon jufqu'à la Quinquagéfime ; ôc 
on excommunie ceux qui à 1 infçu du Supérieur 
gardent par-devers eux la valeur de vingt-cin(i 
U>us [9]. Cet article s*obfèrve exaftement\ 
quoiqu'on dife que les Chartreux ne manquent 
as rien. 

$. XV m. 

Jiégleminf fur le vin: déftnfi de manger de U 

viande. 

'■ QwAiw: aux aliniens , k mefiire du vin [r] 
«^eft -pcHiit 'prefcrite 5 elle eft réglée febn le 



jpp 



>■ [j\ ihid. c. i«, ». $. Et quoniam ad omnes quidem 
Miîiiacbos , mdximè tamen ad nos , humilicatenv 
tttritioaèmque pannorum 6c univerlorum quibus 
utimur vilitatem , paupercatem & abje^ionem cer^ 
€iHn eft pertinere. 

[y] ib. r. 9. n. 10. Qui retinent iiltra valorem trium 
*parvorum folidorum Turoneniîutn > qui nunc ad 
«ittlorem ^$ aûium Gallicorum afceudvxvw^ 
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l>e(bm y afin que les Moines ayent ce qui leu^ 
eft néceflaire , (ans avoir de quoi faire aucuii 
excès : ce qui eft trcs-fage. Il «ft ordonne au 
Prieur d'y veiller , &de retrancher delaboi{^ 
fbn à ceux pour qui la mefkre fèroit trop 
grande. On réitère la dcfenfe de boire le via 
pur , (bus peine d'en être privé pour autant dé 
lois. On laiflè la libené de ne prendre que 
^u pain , de leau & du Tel > le Lundi , le Mer- 
credi & le Vendredi ; mais parce qu*onfçavoît 
43u*il n*y avoir aucun Moine aflez robufte pouç 
ob(èrver cet ancien ufage aboli [i] depuis 
long-tems , on ordonne que du moins chaque 
(emaine on fera un jour d abftinence. 4 

Aucun des anciens Statuts n'avoit fait dé£èn(e 
de manger de chair. Cette abftinence fondéç 
iùr la coutume a eu force de loi par la (uire | 
& a donné lieu au règlement que Ton a fait 
dans ces dernières Conftitutions. Ils déclarent 
que rOrdre a entièrement renoncé { 3 ] à Tufage 
'de la viande. Ils étendent cette défen(e aux 
lépreux , fans cependant parler des autres ma^ 
lades 5 & ils veulent que leProfès [4] qui en 



[%] ikid. c. 10. n. 1. Secundâ , quareâ^ fexeâ ferii 
ex antiquâ cotifuetudine pane & aquâ & fale^ fi cui 

Î^Iacet , concenci eramus: quod quia dudum iade^ 
uecuditvem abiic y volumus ue unam ad minu^; i» 
feptiinanâ abftinenciam fackint. 

[3I ibîd. cl II, n, e. Verumtamen efus camiiiip^ 
eut Ordo renuntia)}k> nulU noftrûm canceditur > 
«tiam(i fit leprofus» 

[4] ibid, c. 10. ». 14. Stattttimus ut quix:um<|ue Ofp 
dinis noilri profeffus, carnes videliçec comederic^ 
vel alicui perlonie Ordiois sainiftray^it ^auc aanf% 



DES CHARTREUX. IIÏ 

lïura mangé ou donné à manger à d! autres 
jperfonnes de l'Ordre , qui y aura confènri ^ oa 
ne Taura pas empêché le pouvant , foît mis ea 
prifbn pour autant de tems qu'il plaira au 
Chapitre général. Il n eft aucune Communauté 
aum ftridbe fur ce point que fes Chartreux» 
Tous les fçavans n'approuyent pa& également 
cette loi , Se c'eft une qœftion de (çavoir fi 
un Religieux ne pourroi; pas ufer d'un bquilw 
Ion giras , pofë qtfil lui fût néceflaîre pour 
fauver fa vie. Les uns difènt qull le pourroît, 
& que dans la concurrence de deux loîx dont 
•Pune eft naturelle , & Tautre fîmplement pofi* 
tive, la première doit remporter fur la féconde : 
mais les Do<5leurs qui raîfonnent ainfî, ne font 
pas attention qu*il y a anfli une loi naturelle 
qui Mrte que le bien du corps doit être pré- 
iferé afpfeii des particuliers; &ils ne connoiÂfent 
pas à quel extrême danger fèroît expofé TOr- 
3re entier , fi un feul particuhcr ofbît enfreîrr- 
'dre une loi fi eflentielle.' D'autres dîfent qu^I 
fèroît plus confor/ne à ta pa\ivreté Religieufe 
d*ufèr de^afides cofninunçs qui coûtent peu , 
que deû nourrir de poiflons à grands itaiét 
tjiie liàns îa imaTàdie du Prieur des Chartretrit 
de P^rîs qui eft mort le dernier en charge, les 
•fcuFs bouillons aux brochets quil avoît pris, 
=niontoient à la fomirie de quiàze mille lîvrci. 
Maïs quiconque voudra juger faînement Se faiis 
prévention j convietKÏra qu'il n'eft aucune dé- 

â II I I » I l i m — — — w^ 

firantibus vél comedentibiis confenferit, yel non 
prohibuerit , cùm potuçrit ^ ad Capituli geaerali$ 
VQluotacem caiceri mancipéius» 
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penfe que Ton ne doive faire pour donner id^ 
preuves de fa fidélité à la Réglé. 

4^rdfefrtfiritf4fur.Usffiuimt»s &les r/^réathnâi 
Xioniutte quedoifêenlrunUêine i^vayagt^ 
Chtftptrej génitaux é' domsfliqucs* * ::^ 

. ,JLe$ fpaciraiens introduîii depjiîs'^ quèfqi 
tcms font réglés à un par (çmaine,{7.]^ Ç^ . 
}e fuir depuîs dîné ;ufq.u à Têpres , jc^eft-à-dire^ 
jdepuis environ onze iheurestjufqtta. quatre. 
X-es Moines y vont tous éiifeoiblc > & revien- 
nent de même fàiis fe.quitterVni s'écar.cer dé 
Ja conipagnie de Tancxen qui Jçs conduit, il 
j&ft d.éfendu dy nen;parçer à.n;iang^r jccin^n^ 
À\x pain ,,. du miic , lous jpiicpcce,!n^jtDe âç 
faire Taumône , à peine de manger à terre au 
^ain & à Teau. Ces promenades me paroifïent 
savoir été établies , non point rtant pour 4f 
jrécréation & le /dclafîement ,dçs .Religieux , car 

ils e;aonç adez. d^n$ leur&xeliuîes ^ ', ma,is^conime 
!un remède içoiitre 4c gtas -fo^iu ,y ^piialàdie^ J^t 
;Convnune dans jcet, .Ôtdre., doiap.plufièùr^ fônf 

jétouflTés. î 

Outre ce 'Ipacimént , il y i encore chaque 

femaîne;, comme oa a dit plu3 haut, mie.m 
pConveriàtion dans le : Cloître , toutes les Fêtes 
..de Chapitre., Le fujet.en doit être faînt.,.& 

convenable à la profeflîon qu'ils ont embraffce. 

Ils rapponent à ce fujet ces belles paroles de 



fij liid. tf. I ;. ». j. u; '\j\ I6id« c. ii;. n* 1/7.* 
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(Sont Bernard : Lei raitterUs 4dns U bMcheàa 
idées ne fênt que iesrailUries^mAis (Uns U boucha 
dis Prêtres ce font des bUffhêmes. Ctîi auje 
Prieurs [3] à prendre garde qu'on ny pane dts 
af&ires de la guerre ou de TEtac , & beaucoup 
moins qu on y prenne parti dans les querelles 
des Princes. Tout ce qui (e die en récréation , 
doit- demeurer dans le (Uence. Ceux qui [4] j 
o&roient rapporter aux Seigneurs ou à leurs 
domeftiques ce qui s'eft dit d'eux , font privés 
de voix , & réduits au rang des Novices pour 
auunt de tems que TOrdre le juge à propos. 
hçs Convers font aufli-tôt mis en prifon. JLe$. 
Chartreux ont toujours été infiniment exaâs 
fjr cet article des récréations , & je m*étonne 
guM iê* trouve des perfpnnes a0e;s peu inftruH 
tes pour dire que c'eft chez eux qu'on appijend 
toujours Ls premières nouvelles de viUe^^dis^ 
guerre. Par le même principe on leuradefçnr 
^u aufîî dans ces entretiens toutes forrçs d|e 
Jeux de mains [f], comme peu conformes ^ 
la gravîié de leur état. On a compris encore 
dans cette dcfenfè les inftrumens de mufiqu^e^ 



n^ 



[3] Ibid. c» If. n. 6, Priores Monachis fuisinter-^ 
dicant firmiter , ne de Dominis terrx aliifque Prin- 
ripibiis, faâifque ipibrum in colloquiis , vel alibi ^ 
Verba habeant. 

[4] lUd. Et fi <jui taies contenciones five Principi- 
Iws five domefticis eorum revelaverint hj£ Monachi 
font) careant voce , & (înt novitii ad Ordinis voiua- 
tatem. Casteri vero carceri ftatim mancipencur. 
. CfJ ibld. c. ;t 4* ». p. Ludos manuales & inftrumenta 
munca, librofque univerfos diCc^at^^^^^^c^'c^^ 
£gurati iamrdicimuu 
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& les livres qui l'apprennent i jparcé que Cei 
dîvèrtiflèmens he conviennent point à des pé^ 
niteiiig , qui doivefit être uniquement occupés 
à pleurer lêilrà péchés & à méditer les vérités 
éternelles. Hors le tems de récréation [6] , il 
tfeft pai permis de parler les uns aux autres 5 
ni même à leurs parens [7] qui yîendroièi^ 
les voit (ans une permîflîonexpreflèdu Prieur. 
Quand un Religieux eft envoyé dans uri'e 
autre maifbn , il doit fuîvre la route [8] quî 
Jui eft marquée fans s*en écarter. On a foin 
d'écrire le jour de fon départ. Il ne peut féjotu:- 
ner que deux Jours dans les Convents par o4 
il patte. Il eft difpenfé dans foh voyage des 
^léâncs delà Réglé, auffi-bîen que lé foir dé 
fen arrivée dans le monaftére. Le Prieur ou \ 
le Procureur peut (buper avec le nouvel hôte » 
& rompre le jeune afin d'exercer rhofpitalité. 
Il ne doit emporter avec lui que fon Bréviaire, 
ion Dîurnal , fon livre de ledlure , & tout au 
plus deux tuniques quand le voyage eft long. 

Tous les an$ ils ont un Chapitre [9] géné- 
ral à la grande Chartreufê pour le bien de TOr- 
dre. Les prétendus inconveniens que Monfiegr 
rAbbé Fleuri ( Dtfc. Vlll.fur ruift. Ecclef. 
fag. }ii. édit. ?Arif. 1720. chez, Emerj y) trouve 
dans ces aftèmblées , tels que font la dépeitfe 

m , .ii 

r 

• [6] stau Guig> c. 30. Si ad ceilam venerit aliquiS 
Yolens loqui nobis, interroga,tus priûs fi Prier j«(&* 
rit , aliter ad colloquium non recipiatur. 

[7] Neva colieâiio, part* 2. c. 14- ». 14» J>c cellét dr». 
fientii oiffervathnc^ 



eue les maifbns (ont obligées de faire » la dit* 
(ipation Qu'il croît îrijïparable des longs voya- 
ges > & plufietirs autres de cette nature dont il 
tait une longue énumération , font infiniment 
au deflbus de Tutilitc qui en revient. Les 
Prieurs font obligés d'y demander ce qu'ils 
appellent mïféruorde , c'eft-à-dire la démiffio^ 
de leurs offices. Ce n'eft pas précifément pour 
la forme, ni uhç fimple cérémonie, ils la fou- 
haitent avec ardeur. On tient encore un Char- 
pitre tous les Dimanches [lo] dans chaque 
Couvent pour reconnoître lès coulpes. Les 
Frères y entrent & en fortent tête nue , faî;* 
^nt une inclination au Crucifix. Ceux qui s'ac- 
icufont d*avoîr rompu le filence, doivent expri- 
imer le lieu y les perfonnes & les cîrconftan- 
ces , & reçoivent [i i] la difcîpline ^e verges 
des mains du Préhdent, Il eft ordonné, trèsr- 
expreflement au Prieur de n'épargner perfonnc 
là-deflus ; & prefque par-tout où il eft parlé 
du filencè , la peine des verges eft portée coa* 
tre.les tranfgrefleurs [n]» ce qui . s'exécute 
pônftueliement & à la lettre. 

fiol ibid* c. S. 91. 4* 

[iij ibid. n. f. Dicentes culpas fuas de fraâione 
filentii debent exprimere locum, vices , qualicates 
perfonarum , & tenentur difeiplinas cutn virgis à 
prxfidenterecipere....& omnes Priores fervent & 
lervare fâciant iftud Statutiim de difciplinis pro 
fraâione filentii dandis. 

[il] ibid» c. 14. ». 7. Qui abfque licentiâ filentium 
fregerit > culpatn fuam recognofcat , & difciplinam 
cum virgis accipiat Domioicâ proximè fjubfec^u^atL 
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■iiftige avec une ba- 
il M'Jtrcre , auquel ua 
:iie I: patieiu fe taie ,> 
:CS laaglois & r^-S ioa^ 
ie dure plus de cinq 
i retour [3] eft mis dans. 
nous l'avons vu ; & après 
icçoît vingi difciplines en 
ÉiM fois à terre, tienipen- 
le roii appelle la difiiflim. 
' , à moins que le Prieuc. 
avec lui. Que (i à l'apoda- 
oini quelqu'aotie crime , la. 
4] eft perpécnelle ; & il n'y 
nd Pcre ou le Chapitre gcnc- 
modérer. On çmploie encore. 
coiure le criminel [;] lelca 



ià..verb:r3C fuper nuilum , di-« 

rtrtit mtîy &t. & relpondence 

ipfo criminoro caci.'ntc. 

3. Qui vcrô ultra quinque dies 

Iccxitro quanjocu.iqu^rcdie- 

jr , nifi a 1 carccrei. Eduâî ver6 

iti nCipiant tlit'ciplinas,& pcr 

jd.ini ad [LTrjm, & pcr a;ir.ttio 

,t Ordjtiis diJciplii' m , nilï ez 

onabili l'r.or tus , ocnas m^deraii'- 

. Fdlîtivi .iut m c-iini oltquando- 

nr, nunqit.m l'iii ad carc»e> rcî- 

ibui '-on poA'unt, nfi p rCapiiuLuni 

.:v-r ndum Paîrim.eJtci. — — ■ 

.. ;4. Kvini^i'iuur aJ dt>m-.:in 1 

J 3À ahàta juiu moJ>utn lieùËlv^ 
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f XX. 

TrâinmiMt des 'dp9ftats en frifon & bon 

dp ffifnu 

On rcfèrye au Révérend Père \ i] & auChi- 
■pître général, cxclufivement à tous autres , lè 
pouvoir de donner permîflîon aux Moines de 
îortir hors de leurs limites. Quiconque fore fani 
Tavoîr , eft déclaré iffo /^lâfaiugitif. Le Prieur 
ne peut l'accorder à Tes inférieurs , que pour 
aller prendre les Ordres. Et parce que quél- 
5]ùefbis les Prieurs faifoient Procureurs pour 
Quelque tems certains de leurs Religieux > afin 
4iie feus prétexte de la procure des affaires 
ae la maifbn ils puflent fortir & aller voir 
leurs amis &^ leurs parens, ilcft dicquerous 
ces prétendus Procureurs feront regardes comme 
^poftats & punis coinme tels. 
^ Nous avons déjà vu quelle eft la peine de 
Tapoftat. î^ous ajouterons ici ce qu'il y a de 
lieùf dans cestonftUutjons. Il eft ordonné à tous 
les Prieurs en vertu de la fainte obéilTance de 
courir après. La réconciliation s'en fait ainfi. 
On Qommence [2] à lui foire reprendre (on 
'habit : il Ce profterne enfuîte à terre , & (ç 
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\^ilSteunJa parSi£,%f> n.jL}* z^. if. Monachu$ 
iqui fine licentiâ rcverendi Patris vel Capituii genCf 
ralis domàs ftiatterminos cxierit , nifi ad recipien- 
.dos Ordines ad quos tantùm mitti poteft à Priore 
extra limites , ipfo faâo , pro fugiti?o habcatur. 
' X^iJ lbid\ n> 41. ^omodh apoftata, alîquis reconct" 
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diépouille. Le Prieur le fuiHge avec une ba- 
guette récitant le Pièaume.Mi/âfrf, auquel ua. 
Frère répond > tandis que le patient fe taie», 
ou ne répond que- p^r Tes fanglocs Scfcs. (ou^rr 
pirs; Quand; iapoïlafle dure plus de cinq^ 
jours 1 TappAat à Ton retour [jjeft mis dans, 
le cachot, ainfi.que nous l'avons vu; &. après, 
en avoir été tiré , il reçoit vingt difciplines.eit- 
Cbapitre > mange vingt fois à terre , tient pen-^ 
danc un an ce que ion appelle la iifiipltns, 
générale de VOrdrt , à moins que le Prieuc, 
n'aie de miféricorde avec lui. Que (I à. rapofta-*^ 
(le il fe trouve joint quelqu'autre crime , la. 
peî^e^de. prifon [4] eft perpétuelle ; & il n*y 
a que le Révérend Père ou le Chapitre géné-^. 
rai qui- puille la modérer. On emploie encore* 
d'autres châtiraens contre le criminel [|] félon; 
la nature de fa faute. 
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profiratiun.xuaL virgi.verb^rat fuper nudum., dL-x. 
cendo Pialtnum Mijèreu mes ^ &c. & relpondence 
aliquo aflàftence, fed ipfo criminoro tacente. 

i|] ikfd. «. xf ». 30. Qui vcrô ultra quinque dics^ 
ire dillulerinc , dccxcero quanJocuiiqueredie- 
rific 9 non recipiancur , nifi a J carceres. Eduâi ver6' 
in Gapitalo, viginti rccipiant difciplinas, fie per 
viginti diei comedanc ad ccrram , & per annunr 
generalem- teneant Ordiïiis dilciplni m , nifi ex 
aliqui causa rationabiii Prier has | anas nuderan^ 
das jûdicavtrit. 

C4j,^*/V/. ». ji. Fùgitivi autm câmi'ofiquando- 
cunque redierinr, nunqt«-ro lufi ad carcercs nci- 
piantur , à quibus i;on portunt , nifi p rCapicUluni.^ 
générale vdrev^r.ndum Pa:rtm,edi:ci. 

If^Abid. ». 34. Kcimtcmtur aJ dom'.im dj <\Jx^ 
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§. XXI. 

Ce que ('ijf que Êcnir VOrdte &tadtfcipltHi 

. Comme ces manières déparier re»ir/*Ori/i 
ienir là difàpltne ^ fe rencoacrenc fouvencdc 
les Statues * dès Chartreux , & qu'elles p<y 
coientefi^rraflferceux qui n chk pas ces 6 tau 
entre les maîns , il ne fera pas hors de pro{ 
avant que de finir ce que nous avons à dii 
d'en donner Tintelligence aux IdSeurs. 

Voici ce que Ion entend par la difçifl 
ginifMe [i]. Quiconque l'encourt tant qu*il 
eft fournis 9 eft Novice , naflîfte pas auxo 
loques des Religieux , reçoit tous les joi 
de Chapitre iadifcipline, n'a aucune voix a€ 
ve ni paffive, foitdans le Couvent, fôit da 
le Chapitre, & eft-'inhabile à exercer lés ob 
diences de Prieur, de Vicaire , de Procureui 
& de Sacriftain. 

Ttwf l* Ordre ^ [ijc'efl; n'avoir que le pain 



[i] ibid. n\ i8. Difciplîna autem* gcneralis On 
fliscfequà fxpiùs inStacutis fit me.uio,tiiis t 
Quicam<|ue hanc incurrunc, quandil in (à 'u 
cogKituci , femper funrnovitii, ^ carent colloqc 
ii^Xonvencu, iîngulis diebus Capituli di ciplir 
recipiunt. Taies aucetn non habent vocem in Ca, 
thlo vet alibi in conventu ,hec contra ahquem , n 
obedientiam , fcilicet, Prioracum y Vicariacun 

procuradonem , Sacriftiam. 
- [i] ^i^;W. Ôrdinem verà tenére ieftïtrrîâ fecundi 

Îuartâ pane ic coquinâ eflc contentum ; feriâ ter 
r Sabbaco panc,yino & coquinâ ; fcrià aurem quir 
&"di:tbus Capitulr St Feftis duodecim kélioHû 
more convcatûs. 
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ce ^ili vient de la cnifine , la férfe feconàt 
& la quatriéxne*, du paki , du vin & lacui{ine> 
la troifiéme fcrie & k Samedi , & la nour* 
fiiture du Convenc , les jours de Fèces à douze 
]fiqons /de Chapitre , & les Jeudis. 



FRERES CHARTREUX, 

Paracr. I. 

Leur ilependame & lem fiumtjffon. 

IL eft peu de Communautés Relîgîeuiês oà 
les frères foient fi bas que <Kez les Char- 
treux. Les Moines font comme les maîtres & 
lès Seigneurs .; les Convers comme les efclaves 
& les valets. CTeft ce que porte exjwrelTémeiitla 
Régie : Qu^ils fefout/Unnent { i ] , dit-elle, de Uur 
conditiêti ^&quon fu les ^ refus que four fervir^ 
C*eft auffi ce qui paroît dans la conduite que 
Ton* tient à leur égard. Ils (cm féparés en tout 
des Religieux pour le chœur , le réfedoire , la 
nourriture. Ils ne mangent ]^ 2] jamais avec 
eux ni au Couvent , ni dehors , à la même ta? 
We, ni dans le même endroit. Us n*oferoient 



li]NtwMcolleiiiOipart. ^.A 19. n.t% Memoffs fuae 
condicionis, quâr.ccpci ffint in ftrvuium Mena* 
chorum. 

fi] Stat. anttq* c*^. part. i.i7. f ^. In dofnibus noftris^' 
tàm luperiùs quim inferiùs CoiiVcirfinoncome.^aiM: 
CumPrioribusfuis. idim^rfii'vncoH.paa x. e 3 ». %u 

Xbid. fart, i. e. 9. Nullironverfolicu uac^^l^^ 
in refcâorio Monachoium covo&dtit* 
Tûme II. "% 
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/ailéoir n! b couvrit en leur préfence > beau^ 
IDOUp moins devant ie Prieur ou tout ducre 
O^ier [î]' Illeureft même défendu de paroître 
dw$ le Cloître , lorfque les Moines y ibnt. £c 
Itfin qu'il n'y aie rien de commun entre les uns 
6ç les autres , on les a auflî diftingués dans la 
nourriture» Les Moines ont du pain blanc » 
Jes Frères ne l'ont que bis ; diftînftion qui eft 
dès les premiers tems , ceux-ci n'ufant que de 
pain d'avoine [4] depuis le x. Novembre jut» 
qu'à Pâques. Les derniers Statuts permettent 
^u Prieur [5 3 d'en agir là-deflus comme il 
|ugera à propos , fans qu aucun Moine puiflè y 
frouver à redire. 

Çç n'eft pas feulement à ces marques que 
Ton voit leur fervitude & leur fujétion 5 on 
la reçonnoît auffi aux emplois vils & bas , 
qu'ils exercent pour lutilité des Moines. Ils 
cultivent iés Jardins , fement les bleds , font la 
inoilTon, fauchent les prés , cuifent le pain, 
{abourent !a terre , racommodent les fouliers 
deç Moines , lies graiflènt [6] , les décrotent j 
en un mot ils portent le poids dé la chaleur & dq 
|our, tandis que leurs maîtres prient & chantent, 

[3] Ipid. Nçvacplleffiàipart. j.f. i^.». i. j. 

%] Stàt» Quig. r. 53. A Calendis Novembris ufque 
_iP«fcha ateflatpanç y^kutnuT.stat. Mhtîq.part. t. 
4* f i«».|^. Antiqua conÀvetudo ut dtio gênera panum^ 
alterutp q^cd pulcrius $t , faciamus Monachis 9 

« J mt^^ni^n^fm* %-^^ 'V »• }• Sowtert?* Menai' 
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' £t afin cju'il ne manque à leur état aucune 
fnafque&nhble ciela dépendance dans laquelle 
Us vivent , on l'imprime fur leurs dos avec les 
verses* à-peu-près comme un maître marque 
les otàns qui lui appartiennent*. Cefl: donc en 
figne de cette fiijétion , & pour en renouvel- 
kr la mémoire , que le Prieur dans TAvent & 
le Carême fuftige [7] ces pauvres Frères. La 
férié féconde, éft deftinée pour cet hommage. 
Si ce jour eft. occupé , [8] cette cérémonie eft 
xemife au lendemain : elle fe fait après [9] 
Matines. Les Frères de la niaifon baffe font 
fouettés par le Procureur , ceux de la maifon 
haute par le Prieur. Ceui qui font en campagne , 
font difpenfés [10] de cette fervitude qui dk 
commuée en prières. 

$. II. 

Règlement de leur vie. chapitres. 

Malgré la fatigue qu'ont ces pauvres Frères 
à caufe du gros travail qu ils font , ils ne laiC- 
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fy] Stat. Guig, c, ^f . De difciplinis tratrum. In Ad- 
ventu & Q{i,inquagefimi finguli iîagulas accipiunt 
difcipUnas. 

[8] Stat. antlq. fart» j. c. 4. Cùm autem proptcr 
feftutnCapituli.feriâ fecundâ non accipiunt difci- 
plinas, accipiunt cas feriâ tertiâ fcquenti. 

[9] Ïf4va colli&io y part. 3. c. 3. In domo inferiori 
in Ecolefiâ de cnanu Procuratoris , diâi& Matutiais 
per eum i in dotno ver6 fuperiore à Priore , vel 
^eo :d>fente > à Vicario ante Laudes difciplinas 
-reeifiuDt. 

[10] stat. G»/|. c. es. Quàd fi demi non tu^KViX ^ 
fepcies pro difciplinis Fattr cum N^t^s ^voa»x* ^%% 
éitdM/ àc RUftr àUêfH U mime cbofe • 
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fent pas que de (è lever la nuit [i] pour l'Offi- 
ce divin. Anciennement ils ne te recouchoient 
point après Matines depuis le i. OAobre juP 
qu'à Pâque -J^] il« employoient ce cems-là 
jufqu'au )our a coudre leurs habits , les rapic* 
cer , graifler les foulier« des Moines , éplucher 
des herbes , ratiflèr ée^ raves. Us ajoûtoient 
encore à ces veilles fabftinence de vin {}],dom 
ils n*u(bient que la cinquième férié, à dîné fèu^ 
Icment , Se certains )ours iolemnels , 6c le 
jeûne [4] au pain & à l'eau, des Vendredis & 
de quelques autres jours fpécifiés dans la Régie* 
Ce jeûne leur eft encore ordonné dans les nou- 
velles Conftitutions[j3, à moins que le Prieur 






_ Stat. Gui g, c 41. 
]t] ibid. Vertes fuas faunt , yel fotulares iingunt, 
vel râpas ra4unc. aujourd'hui il n*y a que ks Cotfvers 
de la màijhn haute qui Je lèvent pour Matines , Nova 
colleâio, parc, 3. c. i. De di'uïno Officio Laicorum^xt, ^. 
Qui vero habitant in donio fuperiori , iurgunt ad 
Matucinas Monachorutn^, minenct^ue in choro Cott- 
Verforum. 

[^i] Stat. Guig' c, u Carteri enim Fratres laiciquî 
demi lune, quinca cancùm feriâ & in folemnicaci^ 
bus qux Capituluin li^beiu , femel in die viuuoi 
accxpiunc. 

[4] ibid» c. $%» Dejcjtinh. Sextâ feo^per fcria pane 
&aquà &faleconccnci fint , excepcis foiemnicaci- 
bus, in Advencu quoque 6c Quin4uagefîpr.a , & 
feriis Qgauior Temporum, (juarc^ etiam r. rià : ean^ 
dem abltinentiam faciunt vigiliis Patchs, Alcen*- 
li6nis>Rencecotles,S. ]oannisBapcirtx . SS.Pvtn 8f 
Pauli, AflumpcionisjOoinium Sanâorupi, Nacali^ 
Pommi 

ffjpart. $.€. i^.n.u Qgâlibet hebdomadâ abfit- 
acaiiam /àpianc Craues ,ui q}ù^^A&^^^^%cU\& 
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par miférlcorde ne leur fafTe donner quelque 
chofe. 

Toures les fcmaînes leur Chapitre fe trentT^I 
âpres celui des Moines. Ils reconnoîflent leiïr 
couîpe en prélènce des bonnes. Ils doivent s'y 
acculer des infradions de filence [7]. La péni- 
tence ordinaire pour ces fautes eftdedire [8} 
yingr-cînq Pattr dans (on particulier , & de 
recevoir une difcipline de verges en Chapirrev 
En cas que les verges ne foient pas faffîlantes 
pour couper coiurt à ces tranfgreflîons , le Pro-^ 
cureur & leCuîliiiîer [9] font obligés d'en don-» 

conteiiti ffnCyniilper nùfericordiamahud eisappo* 
natur. 

[^] NQva colleâ'o^ fart. ?• ^ i. ft, i. Pbft Gapitif- 
lum.Monachorum teneatur ets Capira1utn,& culpa«> 
fuas recognofcant) praeientibus I>onatis > etiai» m 
fngutari culparum recognkioiie. 

[7] ^^id, e. f. n. 7. Qj,andocumque filentium fre^» 
^erinr, in proximo fefto Capituli culpamlfuam n co- 
g^ofcant,& dif&iplinam de manu praefid^ntis reciw 
pkmt ; & fi fueriiic atHreti, graviiis puniantur. 
. [8] ibid^r n. t, £dences in refeâorio> aut in fuis* 
cdiis filentitimteneaiu. Q^iod fi cunc fregcrint , di--^ 
îcantpro quâlibec vice zf . tater mfier 3c AvSy Maria ; 
Se nihilominus in fequt^nti Capitule culpam Aiaoi 
dicant, 3c rcciprant difciplinam. iJ^/» ^^4^. a»//^. 
fart. j. c. j.. ». 7. Si filentium fregerint , fecun iùnY 
moduna delici;i> eis cunvdifciplinâ po^nitentia con*- 
vehiens injun^atur. 

[51] iBid, Stat.antîf. part, ^ ^. 13. n,io. Et quoniain 
în obrervatione filentii multùiTi erratur. Procurât or 
&: Coquinaiiu^ cùtn viderinc infringi, forticerre- 

?' rehendant 5 & fi non fe emen3averint , referanc 
riori > qui practer difciplinam in Capitulo acci-^ 
biendam,.fî fuerint contuetudinarii iafraivi'^^'d.'^.^. 
pocnam appan4:rmajor€in. 
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ner avfe aa Prieur , qui employera cles iriôyetîi 
lus efficaces. La Içfturç des livres hérétiques 
eur eft interdite fous peine de prifon [lô}. Il 
leur eft défcnAi de baifer ni d'êmbraflfer^if i] 
aucune fenMTie,fous peine de la dilcipîine gêné» 
raie à la volonré de TOrdre pour les CcrnvetSj 
& pour les Donnés de tenir V Ordre pendant une 
femaine dans là nourriture. Ceux qui ne veu- 
lent pas travailler [i i] le pouvant, font prives 
de vin & de portion à la difcrétion du Prieot 
du du Procureur ; & s'ils demeurent opiniâ- 
tres , on les mettra en prifon. Le châtiment [i j] 
quand ils apoftafient , eft le même ^ue celui 
des Moines. Ainfi on peut voir ce que Ton en 
a dit plus haut , , & la note qui eft ci-deffbus. 



[19] Nova, colle^io , e, 19. ». .f ^. Libros haerecico- 
rutn nulius Converfus vel Donatus, autaliusquilibec 
Ordinis aoftri apud feretineat, velullo modo légat» 
fttb poenâ carceris. 

[11] Ibid. c, 19. ». fi. Mulierum quarumcumque 
amplexus 8s ofcula. ConverfiS ômnino prohibcmus 
fub pœnâ difciplinac generalis ad Ordinis volunta- 
tcm. Donati verà fi hxc fecifle fuerinc deprehenjS, 
teneant Ordidem in viâuald>us per unam h^bdo- 
madam. 

^ [il] ibtd. ». 43. Qui exConvcrfis vcl Donatispo- 
tuerinc & noiuerint laborare , vmo êc pitantia ca- 
reant ad Prioris vel Procuratoris voluncatem > & fi 
obftinacifuerint , juffu Prioris incarcerencur. 

[15] Stat, ant'tq. De eypulfis & fugitives y part. %» 
$. 3t. », ij. Cônverfi ver?) crimino(i,poft reconcilia- 
tionem à generaliCapitulo fibi conccflam>per4o dies 
extra ccllam extra eonvcntum ruilententiir,&feria« 
. libus diebus poil Matucinas, feftivis poft Vefperas 
ad porcam Ecclefix recipiant difciplinam. Ibideti 
auifjjnc diviaum O&ciyj^sA. Idcm^iuxv 
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1t f d parmi \et Charrrcu deux ù^ttcÊ éê 
frères ; les uns qu'on appelle Comtts , les aiH 
très iimplement Domtis. Ils ne difierent lei 
uns des autres que par la barbe [i] que pôr-« 
eent les premiers. Les derniers après un an de 
noviciat S^engagent \i\ en qualité de fur a 
J>onnés ; & le Convent s'engage réciproque^ 
ment à eux par*devant Notaire^ Ce Contrat 
eft plus équitable que celui que ict Pères de 
Saîlît-Lazare font faire à leurs ¥r€us Coadju-^ 
teufs , qui (e lient à une Communauté qui 
garde par-devers elle le droit de les renvoyer » 
TOcme après cinquante ans de férvîce- Lès 
Frères Donnés ne font aucun veto [^}» à caufe 
qu'ils (ont plus expofés que les Mtres , ce qid 
eft encore fort louable ; ils s'obligem ieulemenc 
à vivre en commun [4} ^ à être fidèles à f Or- 
dre & le fervir. 

Ils font dîfpenfés des Jeânes de l'Ordre , k 
caufe de leurs travaux durs & pénibles [5]* 



f i] Tertia compilatio , e. ir. n. f . Cenverfi à ReddU 
tis laicis pcr barbam difcernuntun 
f i] Nova colleêiJo , part. 3. c. ii. ». il, 

S3] ;^/V. c.zz. Propcer tranfgreffionis pericttium , 
lum votum facianc. 
f4] Nova colle ^'10 ^ part. 3. ^. il. n» 4» 
[slihid. n.jo. Jeiunia Ordinis fervare non fenert- 
cur,iicèc fcriisfexcis exdevotione faleanc iefuna-* 
rc... Paucioribtts quim Convwîv dt\>tTsx ^^^ cts^v^xjxx 

iM picdsicii & y'uxo. Tenipose'COTv^tu^^.c\ût;^cvi«^ 
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On laîfïs à leur liberté le jeûne du VerKÎreJî* 
On leur permet auiOS de. manger de la vîande > 
mais jamais dans le Convent > ni même de- 
hors pendant F A vent. Peut-crre vaudroit-it 
ffiieux qu'ils euflfcnt les )eûi.es;des Moines , & 
que d'ailleurs ils fufTent auflî-bien . nourris^ 5 
car ils ont beaucoup moins de boiflon & d'ali- 
ment que les Moines , & même que les Con- 
vers. ïrs doivei>^ porter tes. cheveux coupés 
en rond [6] , de forte que Ton voye leurs oreît 
l^. Si après trois monitionsilsrehifent d'obéir, 
t)n les met en prifon. Ceux qui (brtent hors de 
leurs limites (ans permiffion [7] > font punis de 
la même manière. 

• 

nés manducàre pecmittatur s nunquam tamenimitt 
toiiveotum podinc licite carnes manducàre. 

[6] Jk'fd. H. 7. Sed fie eos [crines) in rotundum 
tondeant , ut patentibus auribus incedant. Qiipdfi 
terjnoniti facere noluerinc lincarcerencur ad i:'rio- 
xis voluntaeeni. 

[7] ibjd. n. 1 3. Quàd fî ad aliquam domum inordir 
aati venerinc x nullus eos cecifuat nifi ad carcenes. 
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RELIGIEUSES CHARTREUSES.. 

* ■ • ■ 

Liur retraite^ 

.■ ' . • 

L v^ROYEZr-VOUS , Madèmoifellè , avotè 
. VJ. aflèz. boime tête pour entrer chez lesj 
Chartceufes ?. Elfe tourne àplufîeurs des Reli- 
gieux de* cet Ôjrdrè» Une fille l'aura-t elle plus 
forte? A peine les Hommes les mieux appelles î 
peavent^ils. fupporter lennuî de la folitude. 
Elle eft Beaucoup plus grande , cette folîtude ,,. 
cliez les Religleuiès qui nont pas à beaucoup 
près autant de vifites que lès MbiueSi Comment: 
donc cette retraite pouproit-çlle être compa-- 
Hjj^le avec '. là fQ'rf)lj^é & là ] jtimldîté de. leur : 
|e»ç,?.Cel[lce qui fait que. ces filles nonc que; 
çiiiq Qu Gk maifons. ; 

Elles font entièrement fous la conduite de$^ 
Chartreux , dirigées par uft Religieux qui a lài 
qualité .de Vicaire. Oh né reçoit aucune Novicç^ 
a.vaht'l^ge dç^ ij ans. Là Prieure ou Içs Soeurs" 
qui enfrçîndroiêptvçe Statut, font fo'umifes [i] ; 
a là dffcîptme générale de rOrclfé. Cet âge mç 
parole encore bicppeumûc pp^r iç, rciifçjrmer;- 
dans une retraite auiïi grande i Se contraîberr 
âEs ériga^mêris fî fôUdes. 

Réctfthff gratttne dés jiJà^ices. . ^ 

* ' IL X^ réception. des. polïulantcs^^ la.; f ro^^»- 
ftflion doivent être entiéremsiu. gratuite^. Ceft: 



■ 

' [i^Nova.celleâîOy part. 7,. ciy n,7{GsïAtMttt'> 

rulcipiaac Ordinis difc.plinamw. 

....'•. ..... -. -. - ^ ^.^ . 
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beaucoup (jft*une fille fê confacre à Ôieu torafe^ 
ment > lans exiger encore d'elle qu'elle acheté 
pour aînfî dire avec lor & Tareenc que fouvent 
elle n a pas , le facrifice au elle Fait d elle-même» 
Pour évite cet abus , il eft dit qu'on ne rece- 
vra [i] aucune Relîgieufe au-delà du iK)mbre 
fixe , & plus que la maifoft n'en peut nourrir. 
Dans le cas de contravention , la profeffion eft 
déclarée nulle j & les Supérieures qui y confèn* 
tirpient", font punies (èlori les Statuts. 

Statuts fur la thaftett. 

III. L'article fur lequel ta Régie infiifte 
davantage, eft celui de la chaftet^ ; venu la pluô 
délicate que le moindre fouffle ternit , & la plus 
néceflaire à une Relîgieufe. Sî par malneur 
q^uelqu*une tçmboit dans le péché contraire [^ J, 
elle eft privée pour toujours du voile noir , feiç 
aucune efpérance qu'il lui foit jamais renBtb ; 
elle eft dcs-lors privée de tout appui & de tome 
proteftîon , abandonné" des Soeurs , fans qu'au- 
cune s'hitéreflè pour elle; parce que celles qui 
s'employeroîent pour la taire rétablir , bie» 
loin d*y réuflir, lèroient elleif-menies [4] con- 
damnées à tenir r Ordre pendant troiis moisdaiii^ 
ta nourriture* 

Mais parce que ce feroît en vain qu'on reconfi^ 



m 



Tt] Tertia compilatio > 1. 11. n. 9. & 10. 

l^j Nêva cêlleâiiù y fart, y e, 13. ». 30. Q^ibd S 
aliqua tnoniaiis conviâa hierit de fncontinêntiâ , 
perpetoo , fine fpe rehabendi , careat vélo aigro. 

[4] Tertia tempUatiû^ c, i x. n. zf. Pro Moniàli qux 

Îropter inconttnenciam fuam velum perdkleric , uc 
bi reftkuatur nullus intercédât» Qui contra fece* 
fit 9 pcr tre$ menles in viâualibus Ordine» teneat 
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tiiaiicteroic avec tant d'inftance ta cfiaftetc k 
ces filles , fî d ailleurs on n'éloignoit d'ellef 
toutes tes occafions qui pourroient les faire 
tomber, la Régie y a fagiemem pourva. Elte 
défend aux Religieines de roir tes Religieux^ 
& à ceux-ci de leuf rendre vifïte fbas prétexte 
de direâion , de confotation fpiritueKe cm d'info 
truâion , fous peine à ta Religieufe [5] coif* 
pable de manger à terre ; au Moine j an 
Convers, an Rendu , de trois abftinences-^ a» 
Donné d'être privé de vin pendant une femaine , 
.& même de plus grands châtimetis comie tes 
uns & les autres , su eft néceflfairer Elle inierdîr 
auflS avec la même fëvérité tost commerce 
délétères^ Aucune Refigîeufe ne peut écrire [^J 
aux per(bnnes même de TOrdre, ni leur envoyer 
aucun prefent , nf en rien recevoir fans îa per- 
Tniflion du Vicaire ou de la Prieure. Celle* qni 
y contrevient , eft condamnfée à manger à serre 
au réfeâoire pendant une femaine. 

La Régie eft encore plus ftri^e à fégarJ 
des vîfites qu'elles reçdvent des fëculiers, 
parce qu'ils n'onr pas ordinairement là vertir 
ni ta faînteté des MoiiKS , 8c que la chafteté 



[f ] ikid. n. 11. Monialis qux contra fecerir, pn^ 

>tce quâlibet femel ad terraoït i» refeâorio ccfine-^ 

•Âat : Monacbus, ConverTusaut Redditus tves abfti-^ 

nemifas fine nrifericordiâ faciat s Daiiatvs pef uoan» 

iKbdomadafn vine 8c cervifiâ careat. 

M thiè. 9». li. li>hibefmT»etiafn»neM6niile$'ifeiit 
ptrlwifs Ordsxijs aliq«a nrnnufcula > Jécalki , vcl 
Imegras ibe Irceneii Vicaiiii^tl Priorifo» Monialî» 
qux comrariufn fecertt , per unam beixloiiisuUvi 
CMKdat ad Krra» ki refecloriew 

J 6 
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eft plus expofée dans le commerce qu^mra 
avec eux ; ou qu'au moins le cœur eft plus diOlpL 
Les R0ligieulès ne voient que leurs pères & 
meres , & leurs plus proches parensr,. à qui 
elles ont la liberté de parler à k porte [7] le 
voile baifle fur le vifjge en préfence de la 
prieuré , de la. Souprieure , ou de quelque autre 
Sœur qui fera témoin de ce qui k paflèra*, 
écoutera, attentiverrient ■CQU^ ce qui le dira , & 
en fera un* fidcletapporr , fous la peine énoncée 
ci-deffùs. Cejctç même peine eft portée coutce 
celle qui embraflèroit . ou baiferoit quelque 
homme. La.proximité du fangn eft point uœ 
«xcufe recevable. Pour prévenir les accidents 
qui pourroient arriver , la porte p5r où Ton 
entre dans le Cloître , eft toujours fermée ; &c 
dès que Complies-fbntvfonnées , les clefs en font 
poi;i;ies à la Prieure. • 

IV. Apres avoir pourvu à ce qui regarde- la 
chafteté , on a auffi réglé la matière dé la pau- 
vreté. Aucune Sœur ne peut rien pofleder en 
propre.. Tout ce quî eft -à leur uiagé, doit être 
en la difpofitiott de la Prieure , & lui être 
remis au premier ordre qu'elle en donne. Celles 
*qdi rçfiiieroient d^obéir [8] , font privées de vm 

[7] ihid. ». i). i^ i^* Et ut nulla Monialis cura 
aliqMO feculari, quaotûmcunque propinquo 9 lo- 
quatur vel loqui permittacur ad portam , nifi veia^^ 
facie , & prxleme & audiente Priorifsâ vel Sub- 
priorifsâ,> feu. unâ vel duabus ex. aliis naoniaiibas. 
,Qu« contra feçerit;, pro.viçe quâlihet, pa,ripœaâ 
puniatur. 

[8] Jbid. n. »5^ Qaèd fi fpreè Moniales aliqu» in 
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Jufqu'à ce quelles foient rentrées dans leur 
devcrir. • 

ptjfirence de U SufitituUy ér des auttes RWî- 

gieufis. 
V. Jour & nuit elles doivent porter lesmaiS 
ques de leur état. Les Chartreuies ne fe cou- 
chent jamais fans la coule [9] , ni les Sœut^ 
Converfes fans le «fcapulaire. Ces titres hono^ 
j-ables de tnere , de domne [10]' ou- de da99re 
font réfervés à la Prieuré feule , à l^exclufioâ 
de toutes (es Religieufes^i qui ne doivent' (fe 
traiter que de Sœurs. ,C*Q(i Tunique marquclfc 
diftindion qu elle ait. Elle n^en fait pas rtid^ 
leure chère pour cela , elle n*a pas droit d'avofr ' 
d'autres mets -que ceux de la Communauté 5 & 
la Régie défend [m] de lui. donner unedouble 
portion. 

J'àVois ouï dire que parmr ces Relîgîeuïês 
jl y avoit de^ Diaconefffs : mais il nene(t;fait 
aucune mention dans les Statuts ; & cette foni!- 
tion leur feroit aflfez inutile. Il faut cependant 
que quelques-unes d'elles- ayeht prétendu s*aç- 
roger quelque rang dans TEglife, comme celui 
d'^coljtbes ou de Clergejfe , fans quoi on ne 



hoc Priorifli (ux obedire nolucrint , & quod ha- 
bent in manibus fuis refignare, vino careant. 

l9]Nova coUeSiiOy part. 3. c. i^. ». 33. Moniales 
jaceant cum cucuUâ , & Converfaç cum fcapulari. 

[lo] ffova collefiio y ibid. ». 55. Non vocent fe 
Domnas ad invicem , fed Sorores. Vaye^encorutni^ 

compilario ,(:. li. ». 27- 
[n] Tert'ia cêmfilatiê , c» it. ». 1. Prioriffae non 

habeanc in refeâorio dupUcem porcionem , feu fim- 

plicem ficttc cxcerx Moniales. 
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leur auroic pas défendu de fervir la Meffè [i i" 
Nous fçavtos par Thiftoire , qu'il s'eft trou\ 
certaines AbbeÔes y qiii en vertu de leur dignité 
ont cru avoir droit de bénir , de conteffer 
4 abfoudre , & de chanter l'Evangile. 

En tout le relie la vie de ces Religieufes e 
afTez conforme à celle des Moines , dans I< 
jeûnes y les abftînences , le- cilice , les veilles 
Jefilence. Aînfi vous me difpenferez , Mad^ 
môiièlle^ d'entrer dans un plus grand détaî 
Ceft au Vifiteur [rj] à tenir la main à Toi 
ftrvation de la Régie , à s'informer exademer 
de la conduite des Soeurs dans le cours de ù 
vifites , Se à împofèr lui-même les péniteno 
aux infraftaîres. J'oublioîs de dire qi>e 1 
Trîeure [14] doit avoir au moins quarante arii 



[ix] Nêva eoUeSio , fart* ). #. ij. »• 3}. Nec Un 
^oam ad Miffas feryiane. 



" i^$]Tertid eompilatio i€* ii. n. 23 



J Nova cQlleStp , fart. 3. $.z^*n.y Nttlia Prie 
îiSa èligatar miaor 40 aimis» 
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CISTERCIENS. 

CISTEAÛX , chef d'un Ordre dont le» 
commencemens furent fi petits , reconiioît: 
Sour fon fondateur Robert. II naqmt l'an 1014.. 
une famille diftinguée de Normandie. Soà 
père fe nommoit Theodoric , & (a mère Ermerr 
garde. Comme elle étok enceinte , la Vierge lui 
apparut » &c \\» d\t[^i\: O Ermcrfarde y je veuis 
4V€C cet anne/^u époufer U fils que vous avisu 
ddns votre fein. Kohert fut élevé avec beaucoup 
de foin dans la.maîfon paternelle ; ks parens 
le deftinoient à fuivre la Profeilîon des armes > 
qui étoit celle de (es ancêtres : la Providence, ea 
difpoiâ autrement. Il fe dégoûta du (lécle , et 
fc retira à Molefme avec treize compagnons. 

Ils s'y bâtirent quelques cellufes & un Oratoire 
de branches d'arbres; ils s'y occupoiem à la 
prière , travailloiem des mains; [i]&feute de 
pain > ils ne fe nourrifToient que de racines & cSé 
légumes. [3] L'Evêque de Troyes les y vînt 
voir , il ne s'y trouva rien pour lui donner à 
manger. Il admira leur pauvreté 9 & pourvut à 

[1] AnnafesCifienienfes i R. F^ÈiofUfiqife, Lttgdu^ 
ni t^4i, tom^ I. introduB'f ad annaties^ c. i. ». 2. Kc^ 
bertum nondum natBoi B- Virgofibi deip<Hifaverat: 
prz^nanci ccenim marri , Dei Genitrix Virgo 
Maria in fomnis apparuic y annu^uin babens aureum 
in manu> Dixitqu^ei rOErmcrgardis, voiofîlium 
qnem gedasin utero, hoc annulo mihi delpoBiare» 
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Içur néceflaîre. L'abondance fuccédà bientôt ai, 
h, difette , & entraîna la ruine de ce MonalP 
tére X . qwi n étoit- pas eiKore ^levé. A raefure 
que les Meinea^ devinrent riches en biens* tem- 
porels , ils perdirent les fpirituels : leur iniquitc:^ 
|;erma,pour aînd dîire , de leur graifle & dfc 
leur embonpoint [4], feîon Texpreffion die^letir 
Annalifte.Tous fe pervertirent, & donnerenttJaii 
le dé{brdre«'KbBért ne pouvant point les ramener 
tl> leitt' dèvoîif ; -les quitta , & chargea de leur 
^iKluitc Alberîc. Ge n6(îveâtf Sitpérîeut voulut 
lètf éorrigçr , mais ce ftit inurtlenient. Cés-Moî* 
fies diflblùs-âtstenterènt'à/a vie [y],-le mfrent 
en prifon i lé furtigerent cruellemenr, & il ne 
iè lâuvade leurs mains qu'avec peine. 
< Rdjert chalïé dé fa-folittide obtînt d'Adoni 
#ôi ' de bourgogne y lin lièudeîert , couvert dé 
t>ui(r6n8&' d'épines, fréquenté parles bêtes, & 
inaccefliblie atix honimes. Cîteaux fut la retraite 
que le Ciel lui marqua ,* & oïi il fe retira avec 
vingt compagnons [6]. Là ils jetterent les fon- 
démens dé l'Ordre qui en porte le nom, ce fut 
Tan 1098. CetOrdreeftle premier , à cequ*ili 
iifènt, érigé en riionneur de k Vierge [7], qui 
leur donna Thabit qu ils portent. Les^ Carmes 
qui remontent à Elie , ne conviendroient pas^ 
tout'H-fait de ce point. 

Dans les coKimencemens les Frères ne dor- 
moient que quatre heures la nuit > pialmo^ 
dioient quatre autres heures [8], travailloient 
quatre heures renfuite ils lifoîént jufquàNo-* 



M J 
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ties j travaillant pendant ce tems à des feailfes 
de palmier, qui leur (ervoient d'habit ; pnis ib 
alioient dans la campagne cueiHir quelques fier* 
bes pour fe nourrir. Ils ne portoient ni fcmor^ 
raux [9] , m culote qu'en Toyage , fefon Tufage 
marqué dans ta Régfe die o. Benoît , qui ks 
défend. 

Le Pape Pafehàl confirma cet InlKtut l'an 
ïioo. ilnétôit alors eompofé que)dè quatorze 
Religieux ; parce que f auftérité en rebutoit tous 
fes poftulants. Un jeune étudiant de tyon vint 
fe Joindre à ce petit troupeau , pouffé par une 
infpîrarion divin^ , & eut une vifîon céleftei 
Ravi en efprît , il vit une ville (uperbe & 
magnifique, dont il ne pouvoir. fe raffauer d*ad=- 
mirer la beauté & Téelat [10] : il 'àurbit voulu 
en api rocher 5 maîis un^euve large & Tpacieux 
qui coiiloit au pied de la niontagne, lui feripoît 
te partage. Au bord du fleuve étoient quatorze 
.pauvreaquî lavoicntleurs tuniques, & un quin- 
zième qui Tes aidoit. L*Evcque de Châlons , à 
2 pi il raconta (a vifion , lui dit que la ville 
toit le Ciel : le fleuve , la vie relîgieufe r le la- 
vement dès habits , b pénitence 5 les quatorze 
pauvres , les Religieux de Cîteanx 5 le qùîri- 
zîéme, Jefus-Chrift : que par un figne fi évident 
ïe Seigneur Tappelloit à leur compagnie. H 
partît fuB fe champ ; à fon arrivée à Cîteaux 
il reconnut le Portier & tous fes Frères. 

AlberfcoGcupoit alors fa place d'Abbé aprè* 
la mort db Robert , arrivée Fan iiai. Cenour 



[9] C. z. n. an, i xoi. [io\ C « \. M 1111% w^v 
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Yeaa Supi^rîear 6c le$ Frères , d'un commun Cùà^ 
fêntemenc , rejetterent cour ce qui pourroîc s^in* 
trodoire de contraire à la Régie : les fi>tirru;es $ 
\cs pellices 9 les fémoraux , les capuces > les çou« 
vertures de lie de prix ; la graide , les doubles 
portions au réfeâoire [1 1]. L'habk jiifqtt'alorS 
avoir été noir : la faince Vierge le leur fîr chaîner 
en blanc [ti]; &elte lui donna tant de vertu , 
que le démon n'a aucun pouvoir fur ceux qui 
meurent avec [15]. Marie leur fit encore pré- 
(ênc de la ceinture qu'ils portent. L'ancienne 
tradition de Citeaux nous apprend que ce prefenC 
fut fait à Etienne Goum [ 1 4I qui travailloit un 

5*our atu champs, pour relever fbn (capulaire qui 
embarraflbit. 

Ces faveurs de Marie furent pour eux im 
nouveau motif de redoubler leurierveur [15]: 



mlm 



tu] C, I.9. X. 



^. 4 ^».iio5 c. T. ». i.Salutis annus iio^.Ciftercii 
fcxtu$,Cifterctenfi familiap felixfauftuft|uefuic, guo 
dono ac iuffii Vir finis Deiparar colorcm hibitûs 
creditur matafifi..* if. 4.Q:ûntâ Au^lli, incarnation 
01$ Domintccamiaiio). Beata Virgo defccndit in 
Ciftercio , 8c mutavit hibitum de nigro in album 
fub Alberico. 

[13] C. 2. n. i» Cùm tanta? dignitatis authoritatc 
& m^ito, & virtute, ut diaboltts nullam habsac 
poceftatenu in aiiquenn qui eo indutus moriatur. 

f 14] An. 1134. ^* f * f^» 4* Taâi tTadicione > qnàm 
fcriptis aceepcum eft eundetn fanûum ( Stepha«- 
num) infiftentem labori manuum > cùm decidente 
in terrani fcapulari prxpediretur , vifitatura â Vir-«- 
gine i^tque ab eâdem donatum côeleili cingulo $ 
^uo pratcinAus ligavit cadentem vefteni. 
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ils bannirent de leut cloître tout ce qui poudroie 
fe reflèntirtie la vanité , ou de la fuperfluité : ilf 
intetdii:ent Tor & Targetit dans les ornemènft 
4'Egli(è [t6]. Il n y avoir qu'une croix debcns » 
un ièul chandelier de fer , les encenfoirs de là 
même matière , les calices & le chalumeau 
dorés , ou tout au plus d'argent> par refpeâ: 
pour le fang de Jefus-Chrift ; les chafiibles de 
nitalnet & <k gro^e étôflfè ; les manteaux , les: 
chappes » les dalmariques £^ les tuniques furent 
défendus : là crofTe de l'Abbé écoit de bois> 
& groflîére [17] , femblable aux bâtons qui fonc 
à Tufage des vieillards : & pour éviter ce qui 
pouvoir les détourner de la retraite &« du recueil^ 
lement , ils convinrent de ne plus permettre 
qu'aucun Prince ni Seigneur tînt dorénavant ia 
Cour dans leurs Eglifes , ou dans leurs Monaf^ 
téres , comme ils avoient coutume de faire aur 
grandes Fêtes. Ces réglemens ne Ce firent que 
peu à peu , & pat la fuite. La plupart font 
de TAobé Etienne , qui avbît fucccdé à Albe- 
rie Tan .1169. [18] La difettefut fi grande à 
Citeaux Tannée fuivante , que l'Abbé avec un 
Frère forent contraints de monter chacun fur 
un âne pour aller mendier. L'Abbé étam tcmbé 
malade de néceflîté , il ne (è trouva rien pour 
lui donner à manger [i 9] ; mais le Seigneur y 
pourvut d'une manière miraculeuiè : un oifean 
fut chargé de lui porter du poiflbn. 

^ Cepemant la rigueur qu'on pratiquoit , fai* 
(bit déferrer Citeaux : perfonne ne fè préfèn^ 



/lé'l An. 110%. fi?] 



An. iiH« ^. t« tu V 
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toir pour remplir ta place des Frères qui moir-' 
roietic [lo}. Etienne appréhendoic (flte faute de 
fujecs , ce nouvel Inftitut ne pérît dès (on ber- 
ceau : mais il fut ralfaré par un bon Frère , qiH 
lui apparut après fa mort ^ & le confola [ii}. 
Peu de tèms après il vit dans ce défert une 
nombrenfe colonie ,^ à la tête de laquelle éeoit 
fiemard âgé p6ur-4ors de dix^ept ans: cair il 
itoit né à Fontaine , Tan 1095. de fk retraite 
à Cîteaux arriva Tan 1 1 1 ; • 

Sa vocation & celle de (es proches , qui le 
Suivirent dans un fi pieux ^deflein , fut leflfet 
d*une grâce finguliére fii] ; il courut à pas dé 

Sjéant dans le chemin de la perfeftion. 11 le difoit 
ouvent à lui-même: B^rw^rd, Bernard^ four- 
quoi er tu venu ici ; à '^s tu quitté le fiéxle ? Il 
entrctenoit par-tà fa ferveur nailfante : il étott 
teUément abforbcdans Toraifon & Ci recueilli, 
:qu après un an de novictat il ne fçavoit pas 
tiKore. fi fa cellule écoît vbdcée. ' 
- Tout feuné qu'itétoît , & n'ayant encore que 
^ix-neuf ans [ij] > il fut envoyé- à ClaîrvaUs 
en qualité fAbbé. Il fe mit à défricher ce lieii 
•fauvage & plein d'halliers. La nourriture dçs 
tMoinesétoit fe plus fouvent une efpece debouil- 
•Kequ*îls faifoienr de feuilles de hêtre [14] : leuir 
•pain étoît d'orge , de millet & de veflTê. Un Re* 
•iigîeux pafTant par-là , ne put retenir fes larmes 
voyant ce pain : il en prit un morceau pour fe 

fxo] An •lin. c. }. [ii] iBid. 
\xi\ An. 1115. c. 4% [15] An. iit^. 
[m] An* 1115. c. 4. Pulmentaria faepiùs ex fagi fo'» 
Jiis cpnficiebAnç. . 
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iai]îe voir, regardant comme une efpece de mir 
racle que des hommes puflenc vivre avec une 
telle nourriture. Mais elle paroifToit déTicieùfç 
à cesfolitaires : ils en eurent du, fcrupule , crai^ 

fnant que la iènrualité ne s'y glifsât. En vain 
ernard voulut-il les calmer là-deflus [15] . II n'y 
eut que Tautoritc de Guillaume de Cham- 
peaux leur Evcque , quî put appaifer leurs fcrur 
pules. Il leur fat connoîcre que la faveur qu'ils 
rrouvoient dans ces mets infipides , éroit uit 
effet de la grâce de leur vocation. Bernard fe 
ruina la fanté par fès auftérirés , & s*aflfbiblit d 
fort Teftomac, qu'il ne pouvoir rien Couffin [1 6]^ 
Il exigeoit dans les autres la même fcrkCHon 
que dans lui-même : il ne pouvoit voir le moin- 
dre défaut dans fes Frères. Cet:e conduite trop 
fèvcre les rebutoit tous , & leur faifbit croire 
que le chemin de la vertu étoit impraticable. 
Lui-même reconnut fon erreur , & que fon zélc 
n étoit pas (tlon la fcience. Humbelia (â mère , 
& les cpoufes de fes parens fui virent les traces 
de leurs -maris , renoncèrent généreufement au 
monde [17] , & fe retirèrent à Villetun , pour y 
mener le même genre de vie. 

Tandis que Beni'^rd jettoît les fondemens de 
Clairvaux, La Ferté , Ponrign' & Morimond, 
qui font les trois autres filks deCîteaux, fe peu» 
ploient[i8j.Bernard fut envoyé avec trente Moi- 
nes pour commencer La Eerté : Hu ucs , cou fin 
de bernard, fut fat Abbé de Pont^gnî: Jean 
Hermîte^avec deux Prêtres qu'il enmenade CU 



[27] Aa. luj. \^^\ ^» ^^H* 



'î4» n i sT o I R n 

teaux , mît la première pierre à Morimorrf • 
Arnau^ , diftiiigué par fa pieté & fa doâriiie > 
en fut TAbbé. Ce lieu euifervoît de retraite* 
aux bctes (auvages , leur tut donné par Olderic 
de Grammont & Adeline fon époufe , Seigneurs 
de Choifeul [19]. La vie des Religieux etoit & 
auftére & fi pénitente , que le nom de Mon- 
fnond lui fut donné pour cela. 

Ces quatre Abbayes furent les premières 8c 
les mères deplufieurs autres, dans le détail deA 
quelles je n'entrerai point, toutes également au(^ 
téres & régulières. Les Frères alloient travailler 
aux bois & aux champs , femoient les* grainsL, 
icioient tes bleds , feuchoient les prés , abba-^ 
toient les arbres , les portoîent fur leur dos. 
De retour au Convent ils recevoient avec aftion 
de grâces cequ*on leur donnoît à manger : ils 
n avoîent pour nourriture qu'une petite livre 
de gros pain bis , mêlée d*y vraie & de veflè , 
avec des choux & des raves [30]. Leur lit étoit 
la paille» leur couffin un fac d'avoine ; & après 
avoir repofe quelques heures , ils fe levoîent au 
milieu de la nuit pour chaiiter les louanges du 
Seigneur- Telle étoit la vie à Bonneval.' Ils 
avoient à leur tête l'Abbé Jean [51], aupara- 
vant clerc de l'Églife de Lyon , que ]efus-Chrift 
appella à TOrdre d'une manière miraculeufe 

Cîteaux prenoit tous les jours de nouveaux 
accroiflfemens ; & à mefiire que le nombre des 
Frères croiflbit ,ils faîfoient de plus en plus des 
progrès dans laperfeâion [jij.Ce qu*il yavoit 



/, 



i$] An. iiif. c. r. [30] C. i. tf». in8. 



hBS ClSTBJtÇlBNS. 14} 

èe plus diftingué dans le Royaume , fc troavoic 
à leurs Chapitres généraux. Les Princes , les 
Rois & les Papes les honoroient de leur pré- 
iênce , venoient s'y recommander aux pricrei 
des Frères , & y demanddrent avec inftance des 
lettres d'affiliation. Nous avons celles qui furent 
donnéesà Louis roi de France [3 3] j au Chapitre 
général de Tan 11 11. au nom de l'Abbé 
Etienne & de tout le Convent. C'étoit une eA 
pece de paflèport pour le falut , o# plutôt une 
lettre de change tirée fur le Ciel , fi je peux me 
fervîr de ce terme , pour les biens qu'on don* 
Doit aux Cifterciens fur terre. On voit encore la 
charte ou le contrat que paflTa S. Bef nard avec 

3 unique bieufaideur de l'Ordre, en vertu duquel 
lui promit & accorda autant de terreimen 
Paradis qu'il en avoir reçu ici-bas. Il ne faut 

r s'étonner après cela fi ce Saint fit pendant 
. vie un nombre fi confidcrable d'ctabliflè- 
mAs* 

Tant d'établifiemens ne fe firent pas farts 
beaucoup dé jaloufie de la part des autres Reli* 
gieux. Il s'éleva bientôt une difpute fort aigre 
entre les Moines blancs & les Moines noirs , 
c'eft-à-dire entre ceux de Cîteanx & de Cluny; 
Le Hiiet en fut la diflference dans la couleur des 
habits & dans les obfervances régulières. Pierre 
le Vénérable , Abbé de Cluny , & Bernard 
écrivirent de p^ & d'autre plufieurs livres fur 
ce fil jet , qui rte fervirent qu'à échauffer de plus 
en plus les efprits [î4]- Ce qui les aigrllfoit 
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encore davantage , ç eft -que les Religieux quî 
n ccoienc pas contents dans l'un de ces Ordres , 
paflbient dans l'autre » & y croient reçus à 
oras ouverts. Cîteaux perdoit par-là (es meil- 
leurs fujets : il voyoit tous les jours dcferter Tes 
cloîtres' pou^ entrer à Cluny. Robert , nçveu 
de Bernard » fut du nombre de ces déferteurs. 
Nous voyons parmi les oeuvres de ce 5aim , la 
lettre pleine de tendreflfe & de reproches amou- 
reux qu'il yi écrivît à ce fujet. Amedée profcs 
de BonnevS , qui l'avoir fuîvi dans fon apo(^ 
tafie , ne fut pas long-temps fans reconnoitre 
fa faute. Cette brebis égarée revint au bercail : 
mais fe fugeant indigne de la compagnie des 
Frères qu'il avoir Ci lâchement quiftcs, il fe 
tîm à la porte de PAbbaye [j j], pleurant & 
gémiflànt, iâns vouloir y entrer, quelque inl^ 
tance qu on lui fît. Il y recevoit la nourriture 
avec les autres pauvres y la partageoit & la 
mangeoit avec eux. Il fe chargea pour péni- 
tence de décroter & de grailler les fouliers des 
Preres 9 emploi le plus vil du monaftére : ôc 
parce qu'il n'y avoir. point dans l'Abbaye de 
graifle de cochon, &qu'àcaufe de fa pauvreté 
ellenétoit pas en état d'en avoir, il faifoit lui- 
même une compofition de lait , de graiflè , de 
fiiif & de cendre , dont il fe fervoit. 

Ces déferrions G fréquentes caufcrent un grand 
mal à l'Ordre. Morîmond , quL ctoit à peine 
affermi [3(1] , fe vît à la veille îe tomber par 
la retraite de fon Abbé Arnaud , qui (brtît du 
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cloître avec plufieurs Religieux : n afs'la Pro- 
vidence les remplaça par d'autres fujets plus 
fidèles. Everard , Comte du Mans , fut du nom-* 
bre : il y vînt à la fleur de fon âge , en habic 
déguiie ; il y fut charge de garder les pour- 
ceaux , & y auroît toujours vécu inconnu , (i 
Quelques-uns de (es gens ne 1 eufllnt rencontre 
taifant paître les brebis du luonaftére [j?]- 

Bernard travaillant au bien général de l'Or- 
dre , veilloît encore avec plus de foin fur l'Ab- 
baye qui lui croit confiée , afin de garantir fcs 
entans des embûches de Satan , qui étoit incéf- 
famment à roder autour de Clairvaux, Ils en 
vouloient fui -tout aux Novices, & * jmettoient 
rîen pour leur faire quitter leur faince vocation. 
Bernard le connoiffbît en ef prit. Un fbir au for- 
tir de rOraîfon , il les avertit qu'un ^^^^l'ô 
eux devoit apoftafiec par la fuggeftion du dé- 
mon: il leur commanda de veiller. Mais le dia- 
bl^endormit tous les Frères, à lexception d'A- 
chard, qui ne fuccomba pas au.fbmmeil. Vers 
le milieu de la nuit , il vit entrer par la porte 
du Couvent deux Ethiopiens d une taille gigàn^ 
tefque , revêtus de chapes noires. Celui qui 
marchoitdevant,portoit à une broche uns poulô 
rôtie [} 8] : il y ayoît à la même broche un grand 
ferpent embroché par la tête & la queue ; il 
iécnoitde côté Se d'autre la poule. Ils s appro- 
chèrent avec ce m:ts du lit du Novice , 1 ap- 
pliquent tout chaud à fon nez , à fes mains 5 lui 
en font fentir l'odeur, & avaler la fumée. Le, 
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Npviorfbrt duCoavcnt, apoftaHe » & fucmal« 
heureufèmeoc poflSçdé. 

Achard qui voyoic cela ^ eut encore un plus 
inide a(&uc à foûccqir» Le démon l'attaqua à 
^rce ouvene : ils (e battirent tous les deux à 
coups de pierre : Achard n'en donnoit pas moins 
qu il en recevoir} à la Hn il fèTaifit du démon» 
iui caflè la tête , & bi Êiit fauter la cervelle. 
Contime il le traînoit par les cheveux , une par* 
tie du crâne lui refta à la main avec la chair 
^ les os [) 9] 9 il en fortit une puanteur horri?» 
He : le monftre difparut ^ mais pendant un an 
}l fortoit de la main d'Achard une odeur in* 
fuppprtabl ^ de (brte qu'il ne pouvoit ni 1 ap« 

Î^rocher de Ion nez , ni la mettre à fa bouche , 
, ans tomber en pamoifon. Preuve que le comJb^ 
fyt réel , & non pas fimplement en e(prit. 

Ç^viâgires étoient ducs en partie aux Orai* 
(bns de Bernard. Son zélé cependant ne k bor« 
tioit pas uniquement à la conduite de fes fire* 
|:es i il embralToit généralement toutes les Egli« 
fes , ^ il étoit appelle de tous côtés par les 
Princes & les Evcques- Ce fut dans le voyagç 

3u*il fit Tan 1 1 3 1. en Fla$jdre , qu il vilîta par 
évotion U, fàinte Chandelle d'Ârras [40]. £Ilç 
étoit fur le tombeau de Lanibert , Evêque de 
leette ville > mort le itf. des c;alende$ de Juin 
deT^axi 1 1 1 5* Ce prcfeat lui fut fait par Mariç 
dans fQnOraUQU* Cette Chandelle miraculcufe» 
cm on vient voir encore aujourd'hui de tqutela 
^ovince j>af: dcvopqi>, a deux venus (uigqtîé- 
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tes } la première , qu elle guérit du itial des âr^ 
dents-, la féconde , quelle ne* diminue point » 
quoiquelle foit allumée de temps en temps» 
& qu on en prenne pour en faire ë*autres chan- 
ddles. 

Etienne goavernoit encore Citeaux : mais ac* 
câblé de vieillefle , & épuifé de forces , il fe 
démit de laprélature , & il ne furvécut qu'un an 
à Ùl démiiEon £aite 1 an 1 1 ; ; • car il «lourut 
l'an 1 1 ) 4- Il Soutint avec beaucoup de vigueur 
la difcipline régulière » comme .il paroit par les 
Conftitutions raites cette même aimée dans le 
Chapitre général de Cîteaux [4 1 J. Ces décrets 
furent appelles U châtie d€ U charité ; parce 
qu ils ne respirent que la charité ^ le falut des 
âmes. Il y fut ftatué qu'on n'y bitiroit aucun 
monaftére dana les villes , dans les villages , ni 
dans les châteaux [41] , mais feulement dans les 
défèrts , éloignés de la fociété des hommes ; 
qu'on n enibrtiroit point pour aller dehors [4 3 j; 
qu on n auroir aucun commerce a^ec le ièxe [4 4I ; 
quon garderoit par-tout runifomiité dans le 
yivre & rhabilîement [45] ; que Thabit fcroit vil 
& fimple,(ans pellice ni chemîfe d'étaniine [4 6\\ 
que les Moines fè nourriroient du travail de leurs 
mains , de la culture de leurs terres & du re^ 
Tenu de leurs troupeaux [47J. H y fut défendu de 



[4i]^«. 1x54- Conftituta Capituli geaeralii apud 
Ciftercium* 

t. [43] c. #• [44] c. 7. 

[4<]C 4. 

Monachis Ordinîi noftri débet prove» 
fùxc viâus de iabore manuum » de cuU>x\.^\n.v^\i^ ^ 

de ouuimcntQ pecçrum* 
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poileJer des Egtffes, des autels , des fépulriir», 
des décimes qui viennent du. travail d'autruî , 
des- villages , des fiefs ou ccnfiers , de s cens de 
terre , des revenus de -fours & de nioulîns , & 
autres chofès femblables [48] , comme contrai- 
res à la pauvreté monaftique[49]. Ils renouvel- 
lent la dcfenfè d'avoir aucun ornement pré- 
•cieux pour TEglife, nî aucune peinture fyoj: 
ils [^dîiicctent feulènient un chalumeau & wi 
calice d'argent. Ils bannifTcnt de leurs Cpnvents 
le poivre , le cumin , &<ou tes autres efpécesde 
cette nature [51], fé réduîfant aux herbes cQm- 
niunes qui croiflent chez eux. Ils ordonnent 
q\i*on ne Teïja que de gros pain [ji] , & 
que jamais Ofi tf en ferVîràide blanc', noai vas 
même' les jours les plus folemncls. LesAbocs 
du Chapitre général prièrent celui de Cîte^ux 
de ne leur faire rien fervirau Réfeftoîre outre 

w 

les dfux portions de la Communauté. On té- 
moigna une grande févérité contre les fautes 
graves. Les coupables mangeoiern: plus tard ; 
on leur retranchoir une partie de la nourri- 
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[48] C. 9. Ecclefias, altari^ , fepulturas , décimas 
aUeni laboris vel nutrimenti, viiUs , vilianos^, ter- 
rarum cenfus , furnorum & moitrndinprum reditus, 
& caetera his fcmilia monafticx pauperrati adyerfa , 
poi^ri nominis 3c Ordinis cxcli^Urt infticiitio* - 

UyjG. ^. [îpjc.io. 

[f I j c. 65. la conventu generaliter , nec pipere^ 
pcc cqjnino , niec hujuftrredi fpeciebus utamur 5 fed 
commiinibus herbis , quales terra noftra producit. 

[5i]C. 14 Sjtabilimus, ne in cœnobiis noftris fiât 
panis c^ndidus , nec çtiam in praccipuis feftiivitt||i- 
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lure [55] j on brîfoit les va.fes dont ils s'ctoicni 
lervis -, ils fe tenoienc couchés par terre à la 
porte de TOratoire fans capuce. Gn peut voir 
le refte de ces Statuts dans Manrique. 

De crainte d être troubles dans robfervance 
de ces Rcglemens , ils eurent recours [54] à. 
Rot ne pour fe fiiire Exempter des décime^, & 
fe fbu/lraire à la jurifcliâion des Evêques. Ils 
s'étoient dcja adreflcs à Alexandre III. des le 
conimencement de flnftitut [5 5] > & en avoîent 
obtenu d'amples privilèges qui les dcdafoienc 
exempts des Ordinaires. S. Bernard, dont le 
zcle paroifloit un peu trop ardent , ne put fouf- 
frîr ces immunités ; il en écrivit avec force & 
(ans aucun ménagement à plufieurs Abbés ^ 
taxant leur conduite d'orgueil , d'indépen^ 
dance criminelle, & de contradîdion; puif- • 
qu'ils exîgedient eux-mêmes une obéiflance 
aveugle de leurs inférieurs [î^]> tandis qu'ils 
refufoient d'obéir à leurs propres Evêques. 

Mais le Ciel parut approuver la conduite de 
ces (âges Abbés, par les béncdidtîons qu'il ré- 
pandit -fur l'Ordre, & par le grand nombre 
d'Abbayes qui furent fondées , & les grands 
hommes qui les remplirent. La Trape, fi fa- 



f5^]c. é^. De graihrihus cu^pis. Horâ prnndii fît 
tardior. menfura cibi fit minor .. Valaquibusucitur, 
frangantur : ad fores oracorii proftracus j^iceat in 
terra , non habens capucium in capite. 

[54J jï». 1151. [f fj ^^ Ii04.f. î. 

S^jAd tf^. 1114 c ;. C'ùm \icc unum t^uidem ver- 
bulura de fuis impcriis fubditos çTxiex"2,Xi<^\ ^ixvvitv-- 
tar , ipû propriis conremnunt obeàÂrt ^^\lccy^\s. 
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meufe pat U r^rme qui en a été (aite de not 
jours, fut de ce nombre [57]. Elle fiit bâtie 
ian 1 1 40.le ooacriéme des Nones de Navembre|r 
elle fut mifè khis la proreAion de la Sce Vierge i 
qui en pritunfirin particulier»[58] & obtint 
pour tous les Religieuse chargés de aimes à la 
mort l la pénitence & le pafïon et leurs péchés. 
Ceft ce que nous apprenons par le récit d'un de 
ces Religieux. 

Il étoic malade à Textrêmité, & grand pé- 
cheur f il entre dans (à chambre deux malins 
e(prits,& (è tenant dans un coin ils frappoient des 
mains,rioienf & diibient l'un à Tautre : Demain i 
troij heures wêus f$nduir$ns eette ame dans Ctn^ 
fit. Le Frère faifi de frayeur» & regardant de 
côté & d^autre, apperçut dans l'angle oppoft 
une matrone vénérable qui dit aux démons ; 
Ceffez^ie t^us réjouir , je lui donnerai un conftil 
avec lequel il fe fauvera de vos dents [59]. 

On rapporte à cette année la profeflîon relî- 
gieufe d'Anaillard [60] , dont les avantures iîn-i 



f57] jin. II 40. no. 



^An, 1T40. cil. Decedengbus autemin peccato 
B. Vif go affiftit, ut rcfipifcant. Voyet, tente l'biftoire, 

[f9] Jbid. c. II. Ad an, 1 140. Ingrefi funt duo tetri 
fpirirus ici an<;uto cfomûs Hantes s complofis autem 
xnambus , cachinnantcs dicebanc ad inYicem : Cras , 
hotâ îenii deuucemus cum gâudio magne animdm hnjus 
ad infemum. Pavens vero & circumTpiciens, contenu 
placus eil in angulo oppofico matronam ralcherri- 
mam» in hxc veiba dxmonibus cachinnamibusdicen- 
cem : N otite nimis gaudere ^ ego dJfo UH eonjiiinm 
qua'itcr dentés veftros évadât^ 
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gulîéres ne font ignorées de petfônneu A Dieu 
ne pUife que nous prétendions leur enkver un 
fil et d'un fi grand mérite^ nota pïus au*He- 
kwfr foh épcmfe , poorvû qu*iîs ne le tafTent 
tnttft à Cîtcaox qit a^rès avdîr été nlutîlé. Oit, 
accôutoit de tous les cfndroits de la Prance Si 
des Royaumes étrangers^ pour ennibraflèr cet 
Inftitût. 

Pierre Valleney fiit appelle mîraculeitfeméttft 
ôc fe retira à Ignace [61 J. Iltiroit fanaiflance 
ééTaugafte fang des Rois d'Ecoflfe. Ses maillé^ 
tes grandes 8c nobles , encore plus que (a quar> 
lité , Ta voient tendu aimable à toute la Cour » 
& (ur-tout au Roi , qui avoie poter lui une af^ 
feâion toute finguliéTe. Quand il alloît à la 
chafle , il lui donnoit (on arc à garder ^ mais 
Valfene , au Heu de chafler , fe retiroft à Técart 
dans les halliers & tes buifTons pour lire flc 
prier. Le Rot connoiflfant fbn mérite 8k fz vertu » 
eut deflcîn de le nommer Evêque ; mais VaU 
lene prévint le Rjoi > & fe fit Moinb à Var« 
don. 

: Pierre , (umcmïné de Toulouft , en fit autant 
k Clairvaux. Il avoir paflfe une partie de /a vie 
dans le dcfert [61] ^ ne vivant que d'herbes fau-^ 
rages 8c de pain fait de léfirive. Sur la répo* 
tation de Bernard , qui voloit de tout côté y il 
vint le trouver > il reçut l'habit de (à main : il 
y eut de rudes tentations de la chair à foûte* 
liir. S'étant endonni une nuit dans ces penfées , 
il s'imagina qu'on le fai(bit eunuque : à fbn 
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réveil il fc troava parfaitement délivré de fes 

tentations*, & fans aucun mouvement charneL 

Guillaume , auparavant moine de S. Aubin , 
fbn compagnon de Noviciat à Clairvaux , avoit 
mené à peu près le même genre de vie : il 
avoir quit.é fonmonaftére pour fe retirer dans 
la foiicude , & y vivre en nermite. Sa fàinteté 
attîroît dans le défèrt différences perfonnes pour 
le voîr& le confulter. Il les recevoir tous avec 
chanté , & relâchoit même de (es jeûnes & de 
fes auftérités pour exercer rhofpitalité. Ayant 
un jour rompu fbn ieûne en con(idération d'un 
homme de diftindion » un Ange lui apparut, 
& lui fit de fànglans reproches d'avoir perdu 
pour une molle complaiiance le fruit de tant de 
travaux , & d'avoir fi lâchement fuccombé à la 
tentation fous prétexte de charité: il lui raconta 
ce oui étoit arrivé depuis peu à une reclufë 
i*Ewagnç. 

Cette faînte fille , qui ne vivoît que de pain 
Se d eau , fut u» jour fortement tentée de 
manger de la viande [^3]; elle s'en fit préparer 
trois morceaux ; mais quand çUe en voulut goû- 
ter, au lieu de viande qu'on lui avoit fèrvie, 
elle trouva trois pecits coibeaux à qui la plume 
ne faîfbit que naître , & qui croaffoient. A ces 
marques elle fècoua la fiiggeftion du demdh , 
& elle jetcales oi féaux & le plat dans la rivière 
contiguë à. fa cellule 5 & depuis ce tems-Ià ils 
tournoient continuellement fur les eaux , où oa 
les voit encore furnager. 



[^3] An. X144. ^« J« 
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. Ce.rccit domu tant de confufion a Guillau- 
me) que pour n être plus expofé à la tentation 
de rompre fbn:abTincnce,U femît fousTobciA. 
fa^çei: de ^r/jard* Il Bt dans peu de rems de/ 
grands progrès dans la vie fpiricuellejuniquemenD 
o$piM>é d^ gnùïdei vérités de Téterhité ; paP 
r^l U plus grande paj^tie de la nuit à prier ,* 
tandis que les Rrercs repofoîent. Il avoir le diP 
cçrnemenï des ^fprirs [/>4] , & n'ignoroit pas les. 
embûches, dé Satan : il le voyoit vinblcmenc 
des yeux du çorp$ > lôrfqu'il venoit tenter les 
Moines : il prédit l'apoftafîe de deux Novices > 
qui firent une mâlheureure fin. 

André Archidiacre de Verdun , & Çodefroi 
clerc , confolerenc les Frères de la perte de ces. 
deux apofUts 9 ôç remblirent leur place avec 
beaucoup de fidélité à leur vocation [65]. Un 
Moine dejiccte Abbaye fut avetti miraculeufç-» 
metït de Jeur arrivée la féconde Fête de la Pen- 
tecôte, par une main brillante & glorieufe qui 
apparut dans l'air au milieu du chœur , & fit 
deux .grands fignf s de croix fur les Frères. 

La profeffion de ces deux Religieux a\oit été 
précédée de quelques années par celle de Henri , 
frère de Louis le jeune , Roi de France , qui fe fit 
moine àClaîrvaiUx Tan 1 1 49. [66] Sa ferveur fut 
fi: grande dans les commencemens de fon No- 
viciat, qu'il tomba dangereufement malade, 
&: fut réduit àTe^êmité. Bernard qui fentoic 
toute la grandeur de la perte qu'il ctoit fur le 
point de faire j fut fenfiblement affligé. Dieu 
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eut égard à fes yném & à fts gémiflêmraf ; 
& rendit la fànte an malade » afin de ne point 
ajouter affliâion fnr affltâion ; car FÔrdre 
veiioit de perdre depuis pea nn de les pins ex* 
cellems fiijets. 

C'ctoit le grand (âint Malacbie » Patriatchf 
d*Hvberive [67] : il dc(^idoit des phs illnftic» 
maiTons du Royaume , & fû^ la fnété avec le 
lait. Des (on bas-âge il aToit b retenue & la 
£^iïed un vieillard. Dès qu'il fut libre» il quitta 
le monde > 8c porta (on innocence dans le dé* 
ièrt: [68] il fe mit (bus la conduite d*un (bli- 
caire nommé Omerius , & -de (on avis il rétablit 
le monaftére de Bencore , où autrefois Pelage 
avoit été moine : il fot tiré de fa (blitude pour 
être élevé à la Primatie d'Hybemie. Mais il 
changea les habits Pontificaux avec la coule de 
Ciftercien. Il donna de grands exemples de vertu 

rndant le peu de tems qu'il fut dans TOrdre : 
finit (es jours entre les mains de S. Bernard » 
qui lui adminiftra TExtrême-onélion > puis le 
Viatique [<59],(elon l'ancien ufage de rEgiifè,quî 
s'obferve a Paris. Ce S. Abbé M (on éloge , que 
nous avons parmi (es œuvres , & changea fâ 
tunique avec celle de Malachie , qu'il garda 
toujours comme une précieufe relique. 

Bernard ne lui (urvécut guéres : peu aptes il 
fut attaqué de f 1 dernière maladie , & eut une 
révéla ricB de fa mort prochajpe. Cette nouvelle 
combla de douleur fes enfans , oui n oublièrent 
rien pour le (ècourir : il les confola lui-mêmej les 

• 
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koita à ramour de ta Ré^i» ^ à la cbarice 
fraternelle , à la perfêvénuiee dans leur (aime 
vocation \ & rendit fôn ame à fon Créateur le 
I ; • des Calendes de Septembre ^ c'eft-à-dire » 
le lo. Août de Tan 115^* laiflant dIos de &pl 
cents Religieuis à Clair vaux, & plus de cent 
fbixante Monaftéres de fbn Ordre , qu'il avoir 
fondés par lui-même. On peut avec juftice re* 
garder ce grand Saint comme la merveille dç 
ion iîécle* Dieu , dit un judicieux Ecrivain dont 
nous empruntons ici les paroles [70], /êmbloit 
avoir ptis plaifir à raflèmoler en lui ieul touslei 
avantages de la nature & de la grâce* 

Son fuccefleur fut Robert > Abbé de Dun^ 
en Flandre , oui marchafur Tes traces , & conti* 
nua d'attirer de nouvelles bénAliâfons fur fet 
ênfans. De (on tems Tu/âge étoit que les Frères 
ne fe ccmfèâbient pas autrement aue tedosnud» 
'& ne tecèvoient Vabfolution qu avec la difd- 
pline \i\\ Vallene, abbé de Mîlros, recom^ 
mindabte par une infinité d'endroits > t^ fuT'* 
tout par celui-là. Dès qu'il lui étoit pa(I^ quel- 
que peni^e par l^efprit , il couroit auflî-tot fè 
jètter aux pieds d'un Prêtre pour stn accufer s 
ce qu il faifbit )ufqu'àneur5c dix fois par four, 
te découvroit humblement ^ modeftemeot Çts 
cpaules à chaque fois pour recevoir la difci- 



[70] F/^«r7,Difcours for llliftoire Eccléfiaftiquo 
/. ) 17. ». 4. éiH. Tarif, I7»q. 

[71] T$m. ». éd sm, 1147* ^* x^* 9. é. Sctat leftor in 
.more noftris patribus pofttuiu , non aliter audiie 
confcffiones quàm dénudât is dorfis poenitentsiUD^ 
virgis quiiBdo abfoltÇKÇUlUT ^uvûtwibc^ 
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plînc [71]. Si le Confeflçur 1 cpargnoît , il lui 
comniandoit , en vertu de la fairire obéiflance , 
de le fuftiger/ans aucun ménagement ; de forte 
que fbuvent il en ' avoît le dos tout en Êing, 
Il acquit par' ce moyen une Ci grande pureté, 
qu'elle (è communiqua ju(c]u*au cheval dont.il 
fè fèrvoît. Car cet animal furieux & laîcîf , étoit 
cfoux comme un agneau, & auffi-modefte qu'un 
Religieux , lorlqu'il le montoît y & fe mettoit à 
feénoux pour cela [73]: il conçut tant de dou- 
leur à fa mort , qu il ne fut plus bon à rien , & 
lie fit que languir. 

Dieu récompenfa dès cette vie la puretç de 
fon (brviteur : il le rendit vîftorieux du démon 
qui lui apparut fous la forme d\in foldat en- 
cuiraffé, 8c qui jettoît feu & flamme par la 
bouche & par les narines [74]. Vallène le mit eri 
fuite avec le faint Ciboire. Ses exrales furent 
^ fréquentes & merveilleuses. Une. veille de TEpi^ 
phanîe, les Frères érant dans le chœur, il vît une 
étoile ittyonnante qui defcendoit du ciel,, des 
Rois qui Venoient de l'Orient , 6c Jefus dans le 
fèin de Marie, qu^ils adoroienr. Qiielque temps 
âpres il vit Jefus-Chrift dans tous (èsmyftéres, 
attaché eh Croix , enfeveli , reflfiifcité , montant 



# . ■ 
[71] ibid, an. 1147.. (• i^. ». 17. Et vft'gis exponc- 
batdorlùm... Ipfe in v?rcute fanâae.obedientix ei 
praeciperc diftriûiùs confueverat, it.non parceret 
donec aliquocies fanguinem eliceret. Hujufmodi 
op^ra aliquando in die decies vel pluries iterabat* 
[73] ibid c, 4» 
. [74] jM. ad art" iif4. c. 4. Demum in loricati 
militis f:>ecie apparet (diabolus) , & ignem de ore 
^ naribus emictens* 
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au cîel. Vallene y monta en efprit avec lui , 
vit les cicux ouverts, la gloire de Dieu /les 
demeures des Saints , & la gloirç qui lui étoit 
deftinée. 

Mais toutes ces iaveurs font encore au def-: 
fous de celle au*il reçut peu de jours ayant» 
fa mort, dont il hit averti par une lettre qui lui 
fut envoyée du ciel , de la part de ]efus-Cbrift 
& de Marie. Le fait efl: des plus finguliers , & 
toutes les cîrconftances en font remarquables. • 

Il y avoir dans cette Abbaye un Frère qui 

n avoit que le nom Se Thabit de Religieux [75] > 

♦ I 

■ >il I I I ■ >!■ • I ■ ■ — — — — >— ^ 

• 

[7f] An^ 1160. c. 3. ». 4. Fuie in Milros quidam , 
habitu & proftfllone cônverfus, féd aftu perverfus..^ 
PatchaU ttnipore vidit quemciain (iacura, vulcuy 
vifuque terribileno (ibi npparetitem 5 dexterâ m^nù 
falcem >firiiilrJi iportellam (^^ftantem : qui cùui ad 
feacctfliffwt... prias m:inus & pedes ,poileà caetera 
mmbrafruftatim concidit , condfa fportelfa^ impo- 
fuit y 8c abiit. Recedens aucem vir ille habuit ob» 
vium virum reverendum & praeclarum > fibi prarci- 
pientem, ut membra membrisxioapraret , & homi-f 
nt m integrum priori ftatui rfidintci^raret.... F^it 
illico mirandus carnifex.ue'vir prxdiûus impçr^vitî 
8i Fratrcm mémbris redintegratutn priftino. ftatui 
& lofpitâti i*eftituit : & receffit Angélus Domiriiiil 
Haâ nus Vifio quxpro fomnDhaberi ponec,iînon 

fprrLÉta carta rcliûaque , & poft vîfum inventa ^ 
upernum Num^n patentius manifeftàdët. Sed audi 
cjuoJ fequicur :Dpditilli quoddam involutum , in- 
juhgens utiUud àDeo & fan ftâ Maria direâum 
i\bbatifuoporrigéret...Hocdicens difparuic Angé- 
lus ,. 6c Frater evigiians fchedulaixi Icriptam iuper 
peûus iuum invtnit..,. Haec autem Icripti iiujus vert 
ba futrunt : ]eius ChriflUs 8c Maria mat'ei^ ejus 
dikâum fuum Wallenûm falutanc. Scias c^uoii 
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trcs-<orrompu dans (es nururs : les cortt&iota 
& les avertiuèmens de T Abbé n avoîcntjufqu'a- 
iors (ttvi de rien : 1rs plaintes de la domma- 
naucé écoient montées au thrône du Très-haut : 
enfin la rengeance divine éclata* Dans le tems 
de Pâques ce Moine fut attaqué par un géant 
d'une taille prodîgieufe , terrible de vilage , 
i|ui avoir à la main droite une &ux , & à la 
gauche un panier. Il eft tué & mis en pièces: 
mais comme Dieu ne vouloit pas perdre entière- 
ment ce malheureux , il envoya fpn Ange qui 
ordonna au démon de rejoindre tous les mem- 
bres du corps dépecé : le (buffle du Seigneur 
ranime le cadavte , & le mort reffufcite. L'Ange 
lui mit en main pour Ton Abbé une lettre. Il 
la reçut avec tout le refpeâ: dû à un (i riche 
don. La leéhire en ftit faite à genoux en pleine 
Communauté. Voici ce qu'elle contcnoit :,, Jefas- 
„ Chrift & (à Mère faluent leur bien aimé Wat-^ 
9, lene. Sçache que ton oraifon a été exaucée » 
y, & qu'entre les deux Fêtes de la S. Jean-Bap- 

tîfte tu viendras à nous pour toujours vivre; 

prépare-roi. Adîeu/*Cette lettre eft une preuve 
Inconteftable , que ce qui arriva au Novice , ne 
(è pa(Ia pas en (bnge 9 mais réellement. 

Milros étoit alors privilégié pour les vidons 
& les révélations céleiles: il y avoit peu deFreres 
à qui cette faveur ne fût accordée ; aux uns 
comme le (ruît & la récompenfe de leur vertu ^ 
aux autres pour les aflfermir dans leur vocation^ 
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exaudira eft oratio tua ; & incer duas ftftivicates 
Joannis Baptiftx veiûes ad nos perpétua viâoni» ; 
^rarpara te. Vak* 
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M tKmr les punir de quelques tra^reflionSb^ 
Le leâreur cuneux peut ccmiEalcer VAxuaii&c 
de rOrdre. 

L'Angleterre fut agitée x^rs ce letrBik es 
grands troubles : le fujet en vint des coutumes 
royales,que Henri IL vouloit faire jurer & obfer* 
ver à tous les Evêques de Ton Royaume. Thomas 
Bequet Archevêque de Cantorberi fut le (êurqui 
s'y oppo(a : il encourut pa^là Thidignation du 
Roi y la perce de (es biens , 8c fut contraint 
de fe fàuvereti France. Il choi (te Poncigni pour 
le lieu de fa retraite, & y prit Thabit de Cîteaux» 
Sa qualité d'Archevêque ne (êrvit ou'à te rendre 
plus humble. Il ne man^eoit que les mets les 
plus vils r ponoit les hwits les plus pauvres , 
rapiécés de Ta maiti , ou de celle de la fainte 
Vierge [7^] > qui lui a rendu quelquefois cet 
office. Quoique cette Abbaye tût riche , les 
Frères cependant vivoient dans une grande 
pauvreté, qui paroi(Tbit dans tout leur extérieur ; 
ils faifbient eux-mêmes leurs habits 6c tout c^ 
qui étoit à leur ufage. 

Hemmeraude n étoit pas moins fidèle à fa 
pratique delà pauvreté & de robéi(Tance. De^fà 
ces grâces dont il étoit comblé. Prefqne. 
tous les Frères qui compofolent cette célèbre 
Abbaye , étoîent en commerce avec les efprîts 
céleftes. Henri avoît coâcume de voir Marie 
ibrtir du chœur des Moines > entrer dans celui 
des Convers portant Caa Fils entre (es bras : elle 



Jif^^jin.Jiéf.c. I. Regina mundi falurat pnrr»- 
Iein,ae manibusejus accipic veftem , refîdet juxtft 
iUum^ &convcoiemifimcfe7Uu\aiuexvâKi^ 
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s'arrêroît devant ceux qui croient plus dévots î 
& plus attentifs à la prière: elle leur montroit . 
foii Fils , les bénifToic Se les congratuloit fiir « 
leur dé#>noii t çlle pailbit au -coatratre les ticdes 
& ceux qui dbrmoîeiit [77.] , fans leur donner ; 
aucune confolation. Redingeriis dans (a maladie : 
fut vifttc .par le (aint Abbc David [78J , & 
(àuvé par fcjS prières. Un. autre Coiivers fut. 
garauti pap Içs ftiérc* des Freres,de deiax effroya- 
bles . vautçur.$ qui ctoieht perches iiir le cieU 
dul,ir{79]îfi.i&:'de deux, hommes affreux & noirs 
quij.yefloîeft^. ppjjf remporter. Une colombe 
naijjaculejûfe en prjéferva.un atitte d ctre mis en . 
pièces pap deux corbeaux [80]. • 

Infenfiblcmeiit nous nous fommes écartés 
pour ftîertre fous qn feul point de vue quelques*-*; 
ur^es des faveurs faites aux Preres : reprenons' 
préfentenient les chp(es de plus haut.: •. . . 

Galgan fe diftingupit ..depujs quelque tems. 
parmi fes Frères par fa pieté & la régulante : 
il. étoit de Léufden, & Theuton de nation - 



■il1\An. 1199, ci^. »• ^- [78] An. ri8î). c 7: 

^•j^\A'i^n%7»c.^. Vuléures duo 'advolantes in 
pçrtiçâ léâi ejus refederunt, cumquîbus ho.mint:$, 
tetri , m4'^njatquedefori»es,iutJrantesieuiVdcin cir-. 

cumftc^ttruDt. . ,. . , 

[}o\ibid. n. 4. Duo corvi advolantes. inopmatc 
gyravcrulu circa iUum > tandem in trabe quae capiti 
ejtti» immi lebit refîdcnres.. .Coluttibaniveaoftiunit 
irtfirmitoni introivit ,(écTuper jam'diaam trabcnii 
vojitans ,inter cofdem corvos média rt.fi ieti cù n- 
quc iUm ilhs'decertaffet', hinç inde aUs eos yerbe- 
lans, tandem adeptâ vïaotià,'& c domPeliminatis , 
ipfain loco corvorum tandiu cratrefidens, donec» 
Converfti^*©xpirar€t* , ■....■ ^ 
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d'une des premières maifons du pays: il avoît 
été dans le grand monde , & étoît deftiné aux 
emplois militaires. Mais un Ange aui lui appa- 
rue , Tappella à la retraite & à la (olicude.Scs 
parens tâchèrent de le détourner de fon dellèin , 
& de TengâgSr dans les liens du mariage. 
Comme il alloit voir la fille qui lui étoît difïî- 
née, fon cheval s'abbatit fous lui : il reconnut 
fa faute , en demanda pardon à Dieu y 8c fit 
vœu fur le champ de lèconfacrer àfonfèrvîceâ 
S. Michel lui apparut une féconde fois , ôc lut 
dit comme auparavant de le fuivre. Nous avons 
rapporté ailleurs ce qui fe paffa dans cette vifi- 
te. Galgan eut de rudes tentations à foûtenîr, 
mais il en fut délivré s^étant mis fous la Régie 
de Cîteaux. 

Cet Ordre jùfqu'alors n'avoît reçu que des 
hommes pour Moines» à ce queielçacne : le3 
vierges comrjencerent à s*y préfenter en habît 
déguifë ; elles y furent admifes au nombre desr 
Frères, Hildegarde fut la première dont parlent 
les Annales , qui fraya le chemin aux autres. 
Elle étoic dune petite ville diftante de cinq 
lieues de Cologne. Son père dans le voyage 
qu'il fit de la Terre- Sainte , ly emmena dé- 
guifee fous le nom de Jofèph. Il y mourut , 
& laifTafa fille orpheline dans un tics-bas âge. 
Jofcph ( c'eft aîn(i que nous rappellerons ) eut 
l^eaucoup d'avancures ; nous ne toucherons que 
celles qui ont quelque rapport à Gteaux. 

Allant d'Allemagne en Italie , un voleur fe 
joignit à lui : comme il étoit preflfe par les 
archers > il lui lailfa fon vol entre les mains ^ &: 
S» ictirs^ daùs une foret, }o{^j^ î^'^xx^ ^xx^ns:^ 
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ùàCi da larcin , & corKianiné à mort : mstU ton 
innocence fut recMiuie par la prHê du voleur^ 

3ui fac mis k moirr« Lt$- paretis du voleur in^ 
ignés de la hoMté <{Ui reiâilliffoit fur leur 
famille !i ten vettgÇrWt fur Jofejph ,& le pen<fl«> 
rent à un arbre. L'Ange du Seigneur l'affifta 
dins cette extrêmicé'i le foârint , afin qu'il M 
fâc pas étranglé ^rh corde , Se le fortifia par 
la dduce odeur de ion vifagefSi]. Il relia ainfi 
pendu • pendant trois jours. Des pafteurs qui 
croient aux environs , vinrent pour oter le ca- 
davre du gibet , & coupèrent la corde ; le cbrps 
tomba tout doucement à terre, L*Ange du 
Seigneur dit à Jofèph : Vous êtes libre ; où 
▼oulez-vous aller ? Seigneur , lui dit-îl , 
je veux aller à Vérone. AuflS-tôt T.Ange lai 
préfenta un cheval 5 le niit dedus > ^ dans un 
inftam il fuc à Vérone. 

Oseique tems après il le fit moine de Ci- 
teaux ; il y eut de rudes tentations à coni- 
barre du côté^te là diaftetc. Les diofes ne 
pou voient pa$ être autrement Les Frères ne 
nirenc pas moins violemmetit tentés à fon 
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[8t] Tcm. )•«;}. t ' S^. I. 7. Sed mox Angelas I>^ 
jDÎni adtuic , qui 8c virgin^m^ne hqu^i fentim 
ançuilias ^ fuUentavit , 8c miùèco vuhus fui odétc 
refecit. Et^fic beitâ illà' Hiliegârde per triduuai 
peitdence . incifo verô Uquco^iton tit confuetudo tft» 
cadaver cnm pondère cecic^ , fe4parutâtim , Ange* 
lo fuftenunce « adtertam demifia Ibiit ... Dixirque 
ci An j^eluft : Ëcce, liber es, vade ^u6 litaee. Re^tnw 
die Mil : Domine mi > Veronam ire priçoltti. Sta« 
timque in momento ttanflaca efi Veronim«».«.ab 
Aog/fïù dim^i^ in candidiffitnum ck^\asol îaâijQfifiu 
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•ceafioà. Le fier aquilon , pour me (errir des 
termes de leur Annalifte > fouffloit fut eut : 
un fên caché les confume & les dévorefSi]. 
Les yeux du Norice font naiire dans leur 
conir une flamme peu chafte , donc ils font 
brûlés fans en fçavoir la cau(e/ Cupidbn ne 
fie pas plus de rairage dans rifle de Calypfo ^ 
que Jofeph dans le cloître. On rougit e#le 
Toyant : on (è Cent ému. Pour amortir l'afti- 
vice de ce feu > & Teprîmer les faillies de la 
chair, en eut recours aux jeunes /aux macéra- 
tions y aux jlifciplines , aux minutions! ou fki- 
gnées [85]. 

Tandis que Jofeph fera avec vous, vous 
brûlerez. Un de vos Frères vous en avertit , & 
vous dit que le Novice ne peut être qu'une 
(èmme ou un diable [S4] ; 6c que jamais il n'it 
pu le regarder (ans tentatiot^. Il di(bit vrai ; 9c 
la vérité fut connue à la mort de Jofeph. On 
n'auroit pas attendu fi lon^tems cl^ez les 

■I H ■■ Il 

(Sil Et coeco carpitur i^ni. Kirg^ JÉn. 4-^* &• 
t}] AH. io|p8. t.y. n.t. Q^iod atrinet ad ihiffioneoi 
fanguinis, fciat leâor inter nos freqiiencem,oliafi 
debellanda fubîici , adeôque camis cupidini 8r (j>t« 
ritfisquieti refovendac. Audi Nscohum Ceitenfem 
AbbiteiB de bis loqucntcm : Nuprr cilp aquilonaris 
rabies rapidioreflatufluidtutem ii«ftrani peru£ffee 
tt percuSCiflet > jttffi fumûs miimere fitiguineoi onî* 
verfi. 

Ignane, heu I monachis mentes ! quid , Tangiiitiefiilb^ 
Virgs & flagra }uvaitt/ eft molhs lamma oiediiUat. 
[84] lUd. ««."iiBS.c. 4. Monachus quidam ilhiBl 
intueiis , juita feftantibn^iclara voce dici^at : Iftc 
homo vet femmi clir, vel di ibri^g tl»lWtf«flO^ yi^ 
iUma àlfictrc fiAC seaciiiiMC* 
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Mineurs pour, s ecla^rcir fur ua doute de cette 
coiiféquence. Une dcfcente fur les lieux les 
auro^biencôc cranquli(es, & levé leur incer- 
titude. La conduite qu'ils tinrent à Tégardde 
Frère Jean dans une occafion ,tout-à-fait fem- 
blable^ fait connoître ce quils auroient fait 
dans les cîrconftances préfèntes : pcu^ctre cela 
yai|[| il mieux que de brûler ? 

Tandis que Cîteaux flôriflbit à Tombxe de 
Tunion & de la paix , Grammont , réforme 
de rOrdre de faine Benoît , qui avoir com- 
mencé vers le même tems que celle de Ci-» 
teaux , menaçoit rume^ Le détordre & la fédî- . 
tion s'écoit mis dans cette congrégation : les 
Frères. Convers s'étoient révoltés contre les' 
Moines, & les avoient chaflTés avec honte de 
violence de leurs monaftéres [8f], Les exilés 
trouvèrent un afyle affuré à Gîteaux , &: à 
Çlairvaux , où ils forent reçus à bras ouverts. 
Ces deux Abbés travaillèrent efficacement à la . 
réunion ôc au rétabliflement des Grammon- 
taîns, & les rebelles furent rangés à leur de voir 
£c châtiés comme leur infolence le méritoic. 

Gui gouvernoît dans ces teras-là Cîceaux, 
& avoir fort a cœiir le bien de TOrdré : crai- ' 
gnant que par fa faute ou celle de fes prcdccef- 
leurçil ne s y fiât glîflc quelques abus , il pria 
une fainte Rdîgîeufe de Jui dire ce quelle en . 
. pénfoît. Elle eut recours à pieu , qui lui ré- 
véla qu*il y avoit trois choies qui rofFenfoîent 
principalement [85]; les nouvelles acquifitions 



(îj! An* lits. «.1. 



BES CISTERCIEN s. I^y 

que Ton faifoic , la fùperfliiité dans les bâei- 
métis , & la moUeflè dans le chant. • 

Ou ces abus n^ctoient "pas alors bien coriCii 
derables , ou ils furent corrigés par la vigilance 
des Abbcs, Ces rems croient des tems de mifé* 
ricordc & de bénédidion. Cîteaux étoit comme 
un aftre bicnfaifant , qui répand par-tout fès bé- 
nignes influences , ou comme cette fontaine , 
.qui fortant du jardin d'Eden, fe divifoit en 
quatre grands fleuves & portoit par-tout Tabon- 
dapce & la fécondîro. C'eft fous cette der- 
nière figure qu' J fut préfente à Bertrand moine 
à Correte en Lombardie, Etant un jour eti 
oraifon, il vit la Vieree debout fur une galère, & 
un fleuve dont le lit paroiflbit de couleur d*or, 
.dont les eaux rouloient des émeraudes , fap- 
phirs & toutes fortes de pierres précieufeS. 
Surpris à la vue de cet objet, Marie lui dft 
. que cette fontaine étoit TOrdre de Cîteaux , 
qui furpaffbit autant les autres en dignité , que 
l'or eft par-deflus les autres métaux [87] ; que 
les pierres précieufes qu'il rouloit fans cefle , 
étoient les faints Religieux. 

Bertrand fut une de ces pierres précieufes 
dont r^^clat rejaîlliflbît dans toute Tïtalie : op 



triaefle in Ordinc noftro. quac fpecialiter oculos 
fumma? maieilatis ofifenduDt : feilicet , tnulti(>licâ- 
tio agroruoi , & fuperfluitâif acdificiorum , &laf« 

civia vocurp. • • • 

[87] An. îi9h c. K Fons ifte aurei colons Ordo 
Ciûercienfis çft , rf/^ iW^rWe j qui , ficut aurum rcli^ 
qua mïtiiUa , cseceros Ordiiv:$ , taift dignitace^ 
quàm fanôirarc f r^pcellit. 
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n y parloit que de fes exrafes & de iês nmflê- 
mens. Il Bit » étant en€x>re fur la terre |S8], 
conduit dans le Paradis terreftre » y converià 
avec Enoch & Elie , 6c vit fon nom écrit dans le 
livre, de vie , avec promedè qu'il n en fcroît 

I'amais efiacé. Il étoit trc^étroitcment lié avec 
t faint Abbé Joachim , & profita beaucoup 
dans les écrits de ce nouveau Prophète ^ qui 
faifbient alors grand bruit, & fur lefquefs les 
(èntimens étoient alors fort partagés. Ceftce 
qui détermina le laint Siège à prendre con- 
noiffance de cette difpute [S9]. Elle tourna à 
Tavantage de TAbbé Joachim. Le Pape Clé- 
ment III. lui en écrivij^ pour le féliciter fur 
les dons que le Ciel lui communiquoit (î abon- 
damment: & afin qu'il eât plus de loi(ir d'ache- 
ver (es ouvrages , il lui permit de fe démettre 
\!e fon Abbaye. 

Cependant la malice des hommes augmen- 
tant 5 fes Fêtes étant profanées » Dieu fit 
connaître par une marque (ènfible ik colère. 
Il envoya du Ciel une lettre : elle fut trouvée 
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rS8] Ibîd* n. 5. Duos (ènes rplendidos,^Henoch 
Welicet, 9c Eliam ibi confpcxit & agnovitjt'enebant- j 
que in munibu& librum taaximum licceris aureis 
icriptum , uro tantùm folio vacuo. Et dixit ei 
Aagdu5 : Ifte liber eft praNieâtnationis contxnens 
nomina omniuin deâorum qui ab initio mundi 
UfqUf ad hanc diem luri (une, Cùm aucem toiii.tn 
quodvacuum cernis^peifeélum fueritymundus con- 
iumm.abitur. £c oitendit ei aoarien fuum 3 quod 
cùm legiflet , l^rcus adjecit : Njunquam dekoiiUr 
nonçicn iDuiix de Ubio. 
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Jerufalem fur TAurel de faînt SiWon , qui 
: à Golgotha [90}. Tout le peuple qui la 
c , & à la dévorion duquel elle fut expofce 
nd^nt trois jours &c trois nuits , proftemç 
r terre crioit miféricorde , & demandoit par* 
«1. Au bout de ce tems le Patriarche Azarî 
leva de fon thrône , affiftc de TEvcque Ezarie. 
» étendirent un tapis , prirent la fainre Lettre 
î Dieu , l'ouvrirent & en firent la lefture : [9 1] 
)îci ce qu elle contenoît : „ Moi le Seimeun», 
je défends que perfonne ne travaiHjj^puis 
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[^o] ^n.ixou ManJatum fanâum Dominicat diei» 
ao4 de cœlo venit in Jerufalem , & inventum eft 
iper alcare fanâi Simeonis in Golgotha. .Et man* 
avit Dominus hanc epillolam. 
£91] Sequitur epii^ola.*«.£go Dominus.... volo uc 
emoab horânona Sabbathi ufquead foletn furgeiv* 
ztù diei lunac aliquid operaiir*.** Si huic mandato 
on obedieritis » amen dico vobis , & juro vobis 
er fedem meam & Chembim qui cuftodiunt ian* 
bm fedem meam > quod non mandabo vobis aliquid 
»cr aliam epiilolam > fed aperiam cœlos > Uc pro plu« 
rii pluam fuper vos lapides 8e lifgna , aquafh cali- 
Um per no^rs, uc nemo prccaverepoflic: deitruam 
nalos homines. .miccam vobisbcfiiashabentcs capi.a 
eonum ) caplllos mulierum « caudas camelorum $ 
(t ita erunt umilici , au5d carnes veilras devora- 
mnt , S( defiderabicis nigere ad (eoulèra morcuo* 
nim 6ç ablc3ndere vos prar metu bettiarum : ^ toi- 
lam lumen lolis.ab oculis veftris, & naiccam fuper 
ros tencbras, uc ocçidaiis vosinvicem non videnpe^ 
k auferam à voWs fAçicai mcaxn^ & non facuns vo- 

>ifcum mifericordi^m s fuccendam cnim cor^iora 
ifcftra 8c corda , & omnium iUorum qui non cmio- 
lipot fan^umdiem m^urn. flu^mrs hiri^nmi mXmx 

w*i$ iMff 4^w bms 4mida^ 
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5,1a neuvième heure du Samedi jufqu'aufbleil 
9> levé du Lundi.... Et fi vous n obéiilez pas a 
3,ce commandemenc , en vérité je vous le 
„ dis , & je vous jure par mon thrône & par 
,9 les Chérubins qui Tenvironnent , que je ne 
„vous enverrai plus de lettre du Ciel pour 
„ vous manifefter mes volontés ; mais jouvri- 
,, rai les cataraétes des cieux , & au lieu d'eau 
„je ferai pleuvoir fur vous des pierres , du 
3, bois, de reau bouillante pendant la nuit j & 
\y pei^P^e ne pourra m'empccher de détruire ces 
„ nommes pervers.... Je vous enverrai des monf- 
„ très qui auront des têtes de lions , des che- 
„ veux de femmes , des queues de chameaux. 
,:» Ils feront fi affamés , qu ils dévoreront vos 
„ chairs : alors vous chercherez à vous cacher 
,, dans les fépulcres & les tombeaux pour vous 
,, jfouftraire à la fureur de ces monftres 5 mais 
„ ce fera en vain. Je vous ôterai U lumière 
5, du foleil, & je vous frapperai de ténèbres Ci 
*„ épaifles en plein midi , que vous vous tuerez 
35 les uns ôc les autres fans vous connoître. Je 
„ détournerai mon vifage de deflus vous : je 
5, ne vous ferai point de mifericorde ; je brul^ 
rai & réduirai en cendre tous ceux qui 
ne gardent point mon faint jour du Di- 
5, manche^ 

Ces reproches ne regardoient point les 
Cifterciens : féparés du fiécle , ils ne partiel- 
poient point à fa corruption. Pendant la tenue 
de leurs Cbapîrres généraux il y avoic une 
échelle de communication depuis la terre juf- 
quau Ciel : & les Anges montoîent & def- 
cendoient pour porter au Seigjicut açpuyé for 
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DES CISTERCIElfS. i6f 
l'échelle , des nouvelles de ce qui s'y pa/Toit.^ 
Cette viûon Turpailè de beaucoup celle du (aint 
Patriarche Jacob ,èti de que/celle de ce fainC 
Patriarche ne s'eft pafTée qu'en fonge , & celle 
de cette fainte Vierge dans la veule [91]. A 
ces traits on peut juger quel écoit TeTprit de 
Cîteaux : les miracles & les prodiges y ontcoiv 
ânué }u(qu'4 nbs jours , & la multitude nous 
ebh'gd d'aobrieger un récit qui demàndroit de9^ 
TX>lumes entiers. 

. Toutes les maisons ne fè conferverent pas 
dans ce premier efprit. Quelques-unes k fonc 
iènties de la vieillelle des tems ,'*& déchurenc 
par la fuite des années de cette première fer- 
Tcur. C'eft pour la rétablir qu'il s*en eft fait 
de tems en tems diâférentes réformes. Les plu^ 
célèbres ont été en France , & prefque de nos 
joiurs. 

Dom Jean de la Barrière en fit une en i^6ii 
(bus le nom lie Feuiltans » dont^i) étpit Abbe^ 
Les prémîéw Religieux de cette rêfotnîé alloiènS 
liuds ' pîedsf -j (ans fandale , la tête' àuffi nlie j 
jormoient'tout vêtus fur des ■ planchés , pre^ 
noient leur réfedion à genoux i buvoîent dànd 
des crânes faits en forme ' de taflè'-, ne màU"' 
geoiené ni huile , ni bêulre-s ni oeuf, ni poiP 
kmr-tiit ftiemeddîfetj fe contentahs d'herbes 
<3Uiteà" feùlè«trti: àf i- «ari éc-'de pàîh d'orge paîtti 
avec 'le ^bn;^ 11$ exl^i«l)itot toùtds tortes de 
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inctier \yo\xr gagner leur vie » fans être à chàrgd 
d^ pc rfQnne. Les uos cardpienc la laine , les 
autres la filoient , d'autres f^tifoicnt des, draps. 
^ unç ^eiT^d|l.e il mourut quatorze de ces Re-* 
tideux , à caufe; de leur (rop grande auftérité : 
çHe a rc^u qiiielque adouçiilemem par la 

; ArmaïKl ]e^ , h BomhiUier is Rancé 6 
«pnnu.fou^ ^ npni>; ^,Ahb( di la- Traf^p^ eiH 
treprit une nouvelle reforme, C'étoic avant ù 
(onvçriiQn un j^^nç A^bé fotx poli , agréable , 
répandu dans le grg^d monde a qui .n'ctoit 
fnnenii ni dtj plaifii » ni dç:lâ gd^nteçie. A: 
Tage de qu^tprzç an^;;l^3^Qit travaillé fur Anan 
çréop, &c avoip)trja4ftit:f)U: plutôt cpiivew fa 
pocfie grçqvie «n un^ pcofe gFîéquç. Il étoit- bien 
yenu cl^z la DuchellQ 4i Mputbazon , ôc la 
mort de cette Dame fut un des principawç 
(Rocife de i^ leti^aite.. Ejile étoit in^lade à la 
(î*wpagt%Çj 4^ ik petite vewlc doji^ ^e fiiouruci 
1,'Abite de R«^i(;é. informé, de ta :mala4ie partifi 
|Llapremiére^npUrV(6Ue^ arriva à la maifoii,oùr 
n'ayant trpuv^ pcrfoi^ne ppnr i'jntroduire il 
©Xorvta dans, ^appartement d^e la Ducheflc par 
Mnçfcaliçf dérobe qu'il CQnnpî0CHt. La premier 
o^jcç qui. fo préfçiK^ à:/$s.yeilix > fui- la tête 
4e ceuc Daine; q^'on avoit; cpi^ ppur lo; 
Ijr^ettre dan$ uiKCPPUçUd»- pliofH)^. q^i fe trouva^ 
Qpp cQUft.ÇiSj >»f|igftwjft:§^ Jéfig^réqui na-:: 
voit plus fon ancieniie beauté ,cesjeuxéteint<^ 4 
CCS lèvres livides fijrcntla même îrm)rcflîon fur 
(on efprit qu'autres la vue dq rimpératrîce: 
BâtcUe» éppu(e 4« ^CWles-Cjju^nt, fiç fuf 
f^mçois de ^r^Dttç ^Ç^iiodie. U pcitdçf!. 
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Jhrs la réfolurion <!e rcnonl^er au monde , 8â. 
fonna le de(Ièin de faire revivre dans fbn Abbaye^ 
le premier efpric de Cîteaux. 

L*Abbé de Beaufort entreprit la même choGs 
k Septfonts. La réforme de ces deux célébrer 
Abbayes a fait trop de bruit dans le monde 
pour qu'il foit néceilaiTe d*ai parler ici. Per* 
tonne n'ignore la vie qu^y mènent ces illuftret 
^cnitens. 



LETTRE 

k un Religieux de Ctteaux. 

POURQUOI , mon cher Frère , vous donner 
tant de peine pour acquérir un vain tittfi 
d'honneur qui pa(Ie , tandis que vous négligez* 
la pratique folide de la piété qui eft unie k 
tout ^ Ce neft pas en feuilletant les livres que 
vos pères (e font fanâifics , mais en mam'anff 
k bêche & le hoyau. Marie eft venue plufîetrrs^ 
fois du Ciel pour aider les Frères [ i ] lorfqu'ilsf 
tiavailloient à la moifibn , & éfTuyoit la iucotf 
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f t ] An, un- Virgo Maria... ad vificandutn medb^ 
rci fijo.s vcnic. 

*: Am. n^^ c f. ««M. }• Quodim tcmpore tneilSs' 
c^m çonventus in x^Wt m ceret^beataDci^iivmnt 
Virco & S. Anna & S Maria Magdalenade mo te 
v^iientes.... in valKm defcenderunt cuoi maen^' 
daFitate» Moffiaçhorum fudores ^erferunc, ilabdUâ. 
flUHMcarum futrutt* ventnm admaMtiuau 
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qui couloic de leur front : mais rave2>voiis rôi' 
j^imais venir fur les bancs de Sotbonne leur fug^ 
gérer les argumens qu'ils avoienc à propofec 
^ les réponiès qu'ils avpient à donner » ou les 
tafrakhir dans le fort de la difpute ^}ettez les 
yeux fur Icj^ années de votre Ordre : chaque 
fiéclç , que dis^je ? chaque année» chaque niailon 
vous fpurnit plufieurs exemples des vifites de 
Marie. On l'a vue fbuvent mêler fa voix aveè 
celle des Religieux occupés à chanter Tes louan- 
ges & celles de Ton fils , & témoigner par ùl 
Î réfende combien leur dévotion lui étoit agréable. 
In feul pris au bazard & qui me vient à i'efprit» 
de à la main , en eft une preuve. Tandis que les 
Frères çhantoîent^une couronne d'pr d^une beauté 
éclatante defcendit fur le chœur. Sur une dçs 
perles étoient écrits ces mots lOfidy êiulçi4 
M^ria s & tout^autour deia couronne les noms 
des Frères étoient infcrits , mais avec quelque 
illégalité. Lorfque le chœur fut venu à ce verfei 
du Te D^um* In te^ D0fnineyfpeuv'ry n$n c^nfandâf 
ip ftffnum ; Marie letira la couronne au Ciel » 
jil^iit d'une voix claire 6c diftinâe : Comme je 
ipis au}ou|:d'hui dans ma glpire,ain(î tous ces 
Religieux feçont avec moi dans réternité [ij. 
tifez toute l'hiftoire de l'Acadépiie de Paris» 
fouillez dans toutes les archives de cette célèbre 
Univérfité 5 voyez fi vous y trouverez que Mariç 
^t venu féliciter aucun de vos confrères d'avoir 
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li^Àn. 1109. €.%. ». ). Maria retraxic coronaov 
in cœlujii clar^ voce dicens : Sicut hodie eg<tfum in 
rioi^a meâ 5 ira ifti omncs mec^ cr^at in 9(ccmw% 
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n foâteilu (es thcfe, où s'il eft defcendif 
du Ciel quelque bonnet fur la tête des Dod*" 
teurs. 

Heureux qui à ignoré les lettres ! i\ entrer* 
dans les puiflanées de fon Seigneur. Cet ofaclô 
du Prophète Royal a été accompli à la lettrd 
dans Cîteaux depuis fès conunencerlieilts : il le 
regarde dune manière plils particulière que le^ 
autres Ordres. Galgart TèUtort de ilation^une de^ 
premières colomnes de votre InlHtut, en eut une 
aflfurance pofitive , lorfque tranfportc par l'Ange? 
du Seigneur [j] à la compagnie des Apôtres ^ 
un livre lui ayant été préfenté , il tdmba fut 
1 endroit que )6 viens de vous drer. 

Dieu a fouvent pris plaifir à téiiioigiiet païf 
des miracles {eufibles& éclatant , avoués Sa 
reconnus pour tels dans toute la France , com-^ 
bien rignôrânce pieufè de vos FrèfeS Itiia é%à 
agréabk. Qu eft il nèceflaire , pour confirmef 
ee que |e dis , de vous rappeller l'hiftoire de 
ce bon Frère , qui vécut & mourut à Grand- 
ièlve , une de vos Abbayes dans le dîoccfe de 
Touloufe ? T^out ce qu'il put faire dans la 
feinte Religion , fut d'apprendre le premier 
verfèt de VAve , Maria ; tant il avoir la mémoire 
coune & refprit bouché. C'étoît aflèz pour un 
Cîfterden dans ce tems-là. Chofê admirable l 
Après iamort il s'éleva for fon tombeau [4] ^ 
k l'endroit où ctoît (a tête, un arbre d'une nou-» 



n] An. i 81. e, $. 



[4] Tom. i> ad an» 1147* c, i8. ». 11. Mira res / Dé 
tiunulo ejus non multà p6û à pitce c^^v\\v^\^<55t 
Aaki iQQQci geacris vifa eft ,cmusiot\a.\vaw&«^-» 
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irelle efpiéce .* chaque £^uiUe étoit écrire eif 
caradére d or : on li(bit fur chacune diftinâe* 
nient ces paroles : jive^ gratta plena. Le Procès-» 
^erbal en fut drefifé par TEvêque diocé(aiii y 
qui vint fur le lieu avec une multitude prodi-- 
gieufè de peuples^ Il fit fouiller aux pieds : on 
trouva que la racine fortoit de la bouche de 
ce Religieux. Quelque temps après » cet arbre 
après avoir été vu de tout le monde , comme 
t'il k fût acquité de Tordre que Dieu lui avoit 
donné , fécha & mourut aux yeux de tout le 
peuple. 

Les ignorants raviifent le Ciel ; & nous» 
avec toute notre doârine , nous nous perdons 
malheureufèment. Hélas ! qu a fervi la fcience 
à. cet infortuné Doâeur de Paris, dont la mort 
funefte & tragique procura la converfion de 
fainr Bruno ? Qu'a (ervi la fcience à ce }eunê 
Bachelier de Sorbonne » dont vou$ fuîvez les 
•traces , qui apparut après (a mort au Do£^eur 

Silos , non pas en fourrure , ni en herniîne [5] > 

. . , -, *j 

1 

reis infijnita > Ave ^grâtiâ plena , notabilîter finguk 
contiacDant.Q;^od uoi nocum fuie, diœcefanus Poq« 
cifex aJ locuoi venic ipfemiraculi > radicem arboris 
per effoffionem c{ili{;enter fcrucatus eft , & eam de 
oreVeredaniillum ortum habere probavit Nec mo* 
ra : ubi diutinz oftenfionis arbulculadebicum bffi- 
ciuoi exécuta eft , in oculis omnium aruic & defccic* 
[f] An. 1171. c. ). Qu'dam feholaris.... apparuit 
pbit mortem magiftro fuo , habens cappam de fcbe-* 
dulis confcripcam diverfis fophifmatibus. Et ci\iii 
quarreret magifter qualis effet , refpondit quèd 
cappa iila plus ponderaret eum» quâm aliqua turris 
écmuado ^ & quo4 iuiù& iikCom^4\^\\kjtt utete^ 



mat« avec une thappe tiflùe rfe (*yUôgifinés 8t 
à*enthycncmes , inftruitient dé fbrv (upplîce, foiii 
ittquelle il étoît dévoré d*uii feti brûlant. Heiï- 
reux le maître qui fçut profiter du nlalhêtit 
dt fon dîfciple , pour mettre fbn falut à couvert', 
& qui ti'airura fous la coule de Çî^eàilx trttfc 
ftera.cé qu'il rifquoit de perdre fôwt la rôbbfe 
^e Dodeur ! Je ne couche que la fubftàilce dl 
cette hiftoirô : ie latin en dit daVailtâgé. 
. Un de vos illuihes Abbés ,; dont la iniénlbtré 
fera toujours Qiibénédiékiân dans l'Ordté (c'eft 
Pierre Abbé de Morlmdrtd, ) ait lieu de là ?élicîtié 
écernellô dont il jouit avec lei Saints i (eroît 
aftuellement dails lenfer avec tes féprôitvés i 
sM n eût foit un h^reux échange de h fdèneé 
pt<ù£3Lxie du âécle avec la pieiife imidranée dé 
Çiteaux. U.avoitdans fa jfeutififTe beaucoup dé 
4i£calcé d^apprendre y ôc paroi(ïbit toUc-à-fait 
inepte pour leslettces; ilen étoit d autant pltlii 

{>ropre pour la Religion. Affligé de et défaut » 
ç démon lui apparut Se lui mit dàn^ la main 
une pierre , avec promefle d'avoif la fdencc! 
infbfe tandis qu^il la garderôit. Pierre eflfeftt- 
vement de ^^înt le plus habile de fon fiécle , Si 
a^cun Doâieur n en approchait. Peu de ttin» 
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tiir. Et cùm alios dicéf^t quomod6 hoc eiTct..'. 8t 

Îj«5d non videretiK ita torqueri, exteniit ille manus 
oas, & unamgaccafnruHarisfui extendic fuperma- 
ntim ejus , qu« ftatiro perforau efl ; & ipfe evanuit«. 
Tune ipfe dicens : 

Ergo liaq«'j croix raniSjCrascorviSjVanaquevanisî 
AJ lo^icimperd;o qu« morres non tim^t erco. 

^pu i. Clar amyallg» vadieus ibi h\ba\vça\^\\s^^* 
nis alfumpût* 
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après il tomba malade , s'accufa de fon paâtf^ 
& mourut. Les démons emportèrent fbn ame 
dans uneprofonde vallée obfcure> & qui jet toit 
uneépaiflte fiupée de fouffre : s'étant rangés de 
coté & d aàcce ils fe jettoient cette ame > ôc la 
peiotoient coïnme des joueurs une balle de 
paume y ils la recevoient dans leurs mains 
lirmées d'ongles plus aiguës que les aiguilles les 
plus pointues. Aucun tourment n étoit compa^ 
rable à celui-là. Dieu eut pitié de ce malheu- 
reux : il envoya fon Ange pour tirer cette ame 
des griâfès de Sàth^. [6] Elle retourne à fon 
corps , ranime Ces membres. Pierre fe lève (ur 
fes pieds , fort de fon cercueil. A ce prodige 
cous les Ecoliers préfents à la pompe funèbre 
prirent la fuite. Il raconta lui-même ce qui lui 
étoit arrivé dans l'autre vie. Il k fit moine k 
Cîteaux , &c y mena une vie iî crucifiée & fi 
pénitente , que c'étoit aflez de le voir pour juger 
qu'il avoir fouti^rt les peines du Purgatoire ou 
plutôt de TEnfer. Vous voyez , mon cher Frère , 
par ces exemples , combien la fcience & fur- 
tout la profane eft peu néceflfàire à un Cif- 
tercien. 

,-[6]An,u7^.ù.^.n*iu & ii. Anima reyerfa ad 
corpus membra exanimata vivificavit , vivificaca 
erexit , fcholares circumfedentesin fugam conver- 
tit i dcfcendenfque de feretro , diccbat le viverc, & 
qu<^d vidçrit , quodve audicrit , magîs opère quiro 
lermone tnanifeftavit. Nam ftacim converfNs , in 
Qrdine Ciftercienfi tam rii;idus fuie fibi , uc omni- 
bus qui eum videre poterant, patenter daretur Intel- 
ligi quia poenas lenleric Purgacorii vel potiùs 
Infcrni. 
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A quoi voulez-vous donc que je m'occupe 9 
^ Je n'étudie point ? Sera-ce au jeu, à la table, 
a la chafTe & à d autres plaî(îrs défendus à des 
Moines , comme on nous le reproche avec tanc 
d'înjuftice î Ne vaut-il pas beaucoup mieux 
s'inftruire par )a ledhire Se cultiver fonefprit pac 
les lettres, que de padèr Ton tems dans une 
molle oifiveté ? 

A Dieu ne plaife , mon cher Ftere , que 
TOUS déshonoriez la (ainteté de l'état que vous 
avez embrade , pSr des exercices fi proftoes & 
indignes d un Religieux* Non, je ne crains point; 
qu'un Moine de Ciceaux tombe jamais dans ut| 
tel relâchement , & je le crains encore moins 
pour vous que pour aucun de vos Frères, Occu^ 
pez- vous au chant desPfeaumes,à la médîtationp 
4es grandes vérités, du falut, & à la contempra- 
tion des attributs de Dieu : voilà quel doit être 
lexercice continuel d^on Ciftcrcien, C^cft afii> 
qae les Frères puflent s^adonner tour emier$^ 
wie fi douce ocaipation , que vos Abbés pac 
la fuite mieux confeillés ont retranché le tra- 
vail des mains , qui appefantiflbît fe corps 8c 
' pastageoit lelprit- Quel prc^rès aont-ils paç 
iôiit dans ToraKbn? A quel degré de contem* 
|)lation'ne font-its pas arrivés ? Quelles douceurs 
n'y ont-ils pas goûtées ? que tfe^itafes, de ravi^ 
femens, de vidons T L*Ange du Seigneur fe faft 
voir aux un&, les purifie, les enflamme êixs feu' 
delamour divin. & opère en eux quelque chofr 
de beaucoup plus grand que dans le Prophète 
Ifaïe, Témoin ce Frère dans Ta bouche duquel 
il jettaun charbon, ardem , comme il rcfpiroit;,, 
& qui fut trois iours fans no\x 8c (k«. ^SCvs^- 
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comme more [7] , par l'impreflîon qu*il fit aa 
dedans de lai. 

D'autres font élevés au Ciel » admis à ta face 
àc l'Ecernet , reçus à la compagnie des Saints > 
9c leurs âmes (éparées du corps pour queloues 
momens yîouiOemde la vidonbéatifique [8]. 
Ceft ce qui arriva à Ifambert moine à Hemmen^ 
rade , comme il le raconta lui-même à ion Abbé. 

Mais peut-on toujours prier,me demanderez- 
Vous? Lefprit peut-il fournir à méditer conri- 
nueliement, &ne peut-on paS remplir les intcr- 
Talles de loraifbn par des leélures qui plai/etic 
êc dé'aflènt ? 

Oui , mon cher Frère ^ un Religieux de C^ 
teaux, s*il eft bien fpirîniel, priera fans cefle. 

[7] w#«. 11^4. ^ lo. n. IX. Qgâdam folemnicace 
Pentecoftes. .• vidit Fratcr camaLbus oculis Ange- 
lum Domini per oppofitam iibi feneftram cxxm ma* 
fn« alacricatis fulgore defcendere>thuribulum cœ- 
tfti thymiamate refercum in manu ferentcm.... 
Angélus verà Domini carbonem ardenciûlmum duo- 
kiisdigitis de churibuio tollens , in os trahentis ar«* 
Helitum projecic 3 qui per totum corpus defcendens 
jnceriora omnia ejus fuaTiiTtma ardore fuccendit— • 
Icaque ardorem carbonis ferre Don Yalens>pallidtts 
ft: exanguis in cerrâ cor ruic > indèque dciatus in 
iafirmicoriO) tribus diet>us ibidem itne voce & fine 
jDocu , tanquam mortuus , permanfic. 

[8] j4n. 117^. c. 6. n. 7. S. 9. Quater hâc no^ 
yaptusfum anre Deum. Pe£tus meum apercum eft , 
& anima mea eduâa eft , & ftacim fui inter choros 
Aogelorum > & vidi Dominam noUram in immense 
claricatecum luis lacris Virginibas... & S. Michae- 
ksa cum. multo extrcitu Angelortim in auxiliuoi 
mibi pra^parato. Ce font Us par$lès dUfambert , {/m 
^rM//9rU li ifti lui itêit êni'vé* 



hwres i le^ jburs^ , les moîs , que dis-je? '• 
lés années & tes (iédes eturersf employés à 
méditer , ne îui paroîflent qœ des heures 6c 
des mometi^iT Je vous rerrroie à Héron Abbé * 
d'Armentaire en GalîcCr Méditant un jour fiir- 
ces^ paroles: Afi/if^ Ans , Sti^nent y f$nt à votre 
êgjfi C4mm€ le jeur d'hier qui eft fap » fl pen-' 
foit avecr aAnirarion c«>mitient cela pouvoir- 
être. Tancfis qu il étoîr plein de cette penfée , 
voîci qti^uii oKèau d'un fuperbe piunaage fe' 
mit à Voltiger autour de lui , & à ramagef 
rnélodîeufémeht. Herdn égalérrtent charmé de 
lé voir & de Temenclre , le firivoit toujours^^ 
L'oîfeatt vola hors de fÊglifô rpaflfa le Claître, 
& alla (è percher far un atbre de la- force voi- 
fine. Héron ne ceflfa de le fuivre. L oifeau alloit 
de branche en branc&e , tantôt Rapprochant ^ 
tantôt s*éIoîgnànt d^Merorf [9] ^ & chanta ainft 
pendant tr oiscents ans.Heron pendant ce tems^li^ 
iVeut ni faim , ni fôif ; ne but ni ne mangea , 
tant il étôît ravi, L'oifeau Yétanr eiwolé y il 
retourna au monaftcre , penfant qu^^i} n étoiç 
que trois hetires du matin , & qaiï ne laiibic 
4uè de foirtir de Matines'. Mais quelle fat fa 
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' [5] ^n. 1167 c. 7. Avis moa^ctium illum detine-* 
bat pL»r creceiitos annos pet dulcem mefodiam nurtc 
àvolanio, mine apprnpinquando , quoufque omnes 
ibonachi diâi mon >ft(^rii ^ (fent d' fioâi, ôc prx dul- 
Cedine cantûs diâx avis non efun vit , neclîtivit, 
ttec comj ^it , nec bit)it. Pofteà avis MonaChum^iw 
mictic... Monachiis ad ca.iventum rediit , pucans Te 
rî^em n'jdepoft ntituti las rece(fiiTe. lam erat hont 
t'crci i,ut fim vidtbuftur >& fepctivit tncromictt. Diitif 
porcarias, quis eLrec;qui diiU Ce SàctviH^'v%J««« 
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furprife > lorfqu'à Ton arrivée il en trouva b* 
face toute changée s inconnu à tous » & ne . 
connoiflant perlonne , Se quil vie après une 
exade information qu'il sétoit écoulé crois 
itécle^ ! 

Quand on a autant d'ennemis & auflî dan-> 
gereux à combattre que vous en avez » moiy^ 
cher Frère, hélas ! on ne fçauroît trop prier» 
I)s vont à rOfEce avec les Frères pour les- 
«liftraire. Combien de (bis Herman ne lesa-t-U' 
pas vus au choeur tenter les Religieux î Het-» 
monde n^oubliera jam^s le trouble qu ils y 
<;^u(èrent la veille de S. Colomban. Comnie le 
côté du choeur de. l'Abbé entonnoit le premier 
Pfeaume de Matines, qui commence par ces 
paroles : Seigntur , que le mmhre de ceux quh 
we ferfecut^nt e fi grand ! il furvînt une fi grande 
multitude de démons , qu'ils troublèrent entiè- 
rement les Frères [ i o] . Le fecond choeur voulant 
reprendre , les démons voltigèrent de leur 
coté > fe mêlèrent parmi eux & les dérangèrent 

■ Il I ■ ■ I 

[10} An, 11Î6., €. a. n. 4* Darmonçs atdeb in choro 
fluiltiplicati fnnt, ut ex illorum concurfu & dilcurfa 
mor in eodem Pfahnty Fracres falkrcsit. Quos cùm 
chorus oppofitus conaretur corri^ere,. dxmones 
tranfvoUàTunt , & fe illis mifcentes , ix,à rurbaverunt » 
Ht prorfus Dcrcireut quid pfallercnt... Tandem Pial- 
iDo illo..*. qualicumqae modo expleto > diabolus 
totius confufionis ca^mt cum iuis latctlicibus abf- 
ceÂt..*. Q^iCEA eâdem horâ Prior informi draconis 
hallx habentem longicudineiQ , avolare vidit.,.4 
Kcliqui dxmenes habebanc corpoca infaïuibUb majo* 
n, quorumfaciesferroexigne extraâo crant iî.Dil- 
Ufaau 



fat 'foït y <|tt*ils ne d^oienc ce qu'ils difbienr. 
E4ifin ayant achevé le Pfeaunie avec beaucoup 
de peine & de confufîon , fans pouvoir s'en-* 
tendre > le diable qui éroit Tauceur de tout ce ' 
désordre, s'en alla avec Tes facellices. Le Prie r 
Iç vie s'envoler à la lueur de la lampe qui 
brûloir dans le chœur. Il avoir la forme d'un 
dragon de la longueur d'une pique ; les autres 
démons avoienc des corps un peu plus grands 
que ceux des enfans , & la face (emblable à 
ttn fer ardent qu'on a tiré de la fournaifè. 
. Il n'y a point de rufes que ces ef pries fcdiic- 
teurs n'emploient , point de formes qu'ils ne 
prennent pour £ûre illufion aux Frères , détour-* 
aer leur tCmk de l'oraifbn , & les aflToupir* 
Tantôt ils les arrêtent par leurs chappes pour 
les empêcher d aller au chœur [ 1 1 ] : tantôt ils^ 
leur pré(èntent du. vin à boire pour leur ôtetr 
TuiaK^de la parole & de la raifon [ti] : tantôt, 
ils ^ftransfonnent en queue de vea\i , fe glif- 
tmx le long des ftalles pour faire tomber 
les Frères, Mais en s'humiliant & reconnoif- 
(ânt fa faute , on met en fuite ces malins 
esprits* 

Ne croyez pas cependant être abforument 
^îftorieux pour les avoir mis en fuite ; car il 

fil] An. IÎ99. c f. ». %• Die quadam ciina ad 
chorum feftinaret , de cappam fuam induerc conare^ 
tur Godefridus , diabolus ccmacum ejtts ioipediic, 
cappamque forticer extraxic. 

[iz]jin»ii$Q. c. 4. ». II. Hugo Abbas Elavinia^ 
cenfis \idic iterûm maftifeflè dxmonem in chora 
luflranctm , atque in pocylo vitreo quafi mcruQ|. 
rubicuadum monachis per fiaguloi ofereotcsv 



i>y a nî paix ni trêve âvcc cm 5 & c|tioï<^ 
repouiTés ils reviennent inceffantment * à h 
charge. Ah ? fî vous aviex les yenx de la foi 
Iwàî édatrés , vous verriez ces malins efprh^ 
venir au chctur avec des cafuces fales, craf- 
^^ [' j] 9 f^ws de vieilles- pièces, couverte au 
Mans & au dchots d'ccailles & pleins d'ifh- 
fféHon. 

Mais quand même vou^ n'auriez pas befoîrr 
de veiller pour vous garantir des embûches du 
démon , ce que vous devez à Dieu pour vou^ 
flrvoîr appelle à la fàînre Religion demande des 
sfftions de grâces infinies. La proreftîdn doue- 
Marie vous honore, ne mcrire-t'eUe pas bieiii 
que vous paffiez les jours &les nuits à chanter^ 
te louanges de fon Fîls & les fiennès ? Elle ne 
fçaufoit ifouffrir la moindre tiédeur à fon fer- 
vice dans un Fjtere de Cîteaux. Chriftîen Moine 
d'Hermonde fatigué un jour du fômmeil , 
appuya fa tête fiir Tau tel pour dormir. A plÉne 
^voit-il fermé les yeux [14] , que Marie vinf 

[13]'-/^». 1164, c. ïo.». II. Vans l* abbaye de SttéOâ 
Tlorida en ^ngUterre , les démons 'venoient toutes les 
nuits nu thœttr détourner les Frère f* Habebanc vero in 
G;ipiribtts luis capucia quascinm vererum pannorun» 
lordidifTîma 8c nimis fœtencia, interiùs èc (xteriùs 
quafi fquimnis fcabioforam vulturum ptrrfufa, fuS 
quibus abfcondebanr larvales faciès fuas, i:|i:afiii- 
inentes agnord... Qu^d fi dwmîcntem Fratrem repip- 
riffcnt, onirsem continua foerorem & corruptionem 
pucridi capucii fui in vulcumillius excuciebantu xela- 
mantrfque , quafi ad fignum p lur imi conm il ^ fal- 
tabant , & quandio dormirabat, phantarmav.i Se tur- 
j^ia fomniaiUi immi rentes , ab A\a non roceîebint. 

[i4h^** I if^. c. ;• ». 1$. Niox lie oealos claulerat y 
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avec un bâton , & lui en déchargea un grand 
coup , lui difant : Ceft ici le lieu de prier , 8c 
non pas de dormin Le coap & les paroles lo^ 
réveillèrent, & il vit forcir la faime Vierge da 
chœur. 



SUR VOBEISSANCÊ, 

MON Dieu , qu il eft doux de vivre fbutf 
la fainte obéiflàÉDe ! que cet état eft 
Êiint , qu'il eft grand , mais qu'il demande de 
perfèâion fc de vertu dans ceux gui Tem* 
bradent ! Cette voie eft la voie royale qu ont 
fiiîvie tous les faînts Religieux. C eft la voîfr 
qui les a conduits au porc du falut. Malheur à 
ceux qui s'en écartent. Le facrîfice que Ton 
fait de (es biens par le voeu de pauvreté , eft 
quetque chofe : celui que Ton fait de fon cotps 
par le vœu de chaftetc , a fon mérite 5 mai$ 
il n'eft entier que par le vœu de la fainte 
obéiflance. Loriqu on fàcrifie fon jugemew 5 
la volonté , fon amour propre , & toutes (ci 
paiflances intérieures s c'eft alors que Fholo* 
caufte eft parÊiit par la deftruâion entière dt 
h; viâime. ^ 
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afitiit çloriofa Domina noftra Virgo Mari^, & veâe 
eumferiensexcicaTiceum^dicens: Ciiriâiane , non 
eft locus hic dormiendi , fed orandi. Scatim itle 
CYÎgilans, apertis oculis pofteriora fœiniiar rccc- 
dentis vidit , & vocem fœmintjun jam diâum les» 
^iMmesn coocludenccpa audivù» ^ 
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On ne connoît dans l'Ordre de famt Benok 
^ dans celui du Ciceaux d'autre profeilîon que 
<elle qui iè fait en promettant t'obéifTance » 
frêmitto obedientiam. Que ces paroles fonc 
courtes ! mais qu'elles renferment d'obligations l 
Depuis le moment que vous avez prononcé 
ces deux mots , Fromitto gbedientiam , jufqu acf 
dernier foupir de votre vie vous ne devez, 
agir que fous la dépendance d'aucrui -, & la vo- 
lonté de votre Supérieur doit être le pôle où 
îl faut regarder fans celle. Tout , fans excep- 
tion y doit être réglé ]Ar cette vertu. 

Rien n'eft plus févérement puni dans cet 
Ordre , que la dé(bbéiflance. C'efl: prefque le 
(èul cas où la Régie laide à la liberté du Snpé-'. 
rieur de châtier fon inférieur comme il juge à 
propos. La prtfbn eft la peine de ce crime ; 
mais (i le Supérieur fe taiioit , la }uftice divine 
ne le laifTeroit pas impuni. Tôt ou tard elle 
éclate d'une terrible manière contre les préva- 
ricateurs. Un de ces Religieux en fit une mat- 
heureufe expérience* Sur le point de mourir y 
deux démons vinrent à ion lit ^ le prirent & 
l'emportèrent dans les airs hor» du Convent ; 
& après Tavdr baîotélong-tems>ilsIe iett^rem 
^ans un marais où il fut trouvé le lendemain 
couvert de boue [i]. 

[i]Jn. 11^8. c. ^ Adfunt duo nequam fpiritus 
fttligine tetriores & draconibus crudeliorcs, fiante» 
ânte leftum Fratris itiobedicniis. QuiûÈim eft bic 

Î[ui jacet hîc ? Rcfpondit alccr ( darmon r ) Conyer- 
us quidam. Rurfuin il le prior (yxi locutus fuerac 
Îuah lubjocando : Ntquaquam , inquit , fed ÎHobe- 
Lcas & pecvetrus qiûiani» Et coAiiouô lubjiecic 
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, "Nepenfcz pas, mon cher Frère, que ce foie 
ièulenienc pour un mépris formel , uneoppo- 
firion ouverte , une réfiftance faite à votre 
Supérieur en face , qu on tombe dans le pcchc 
de défbbéiflance. Non > la moindre petite chofe 
feîre (ans fà permiffion , le moindre moment 
employé fans fon confèntement , en voilà 
aflèz pour vous rendre coupable. Ne vous 
jSattez pas fur ce point , qui eft de la dernière 
importance,& plus délicat encore qtie celui de la 
chafteté. L'amour propre s*abu(è fouvent. On ne 
préfume que trop les permiflîons interprétati- 
ves des Supérieurs , où il n y en eut jamais. 
Comme fi en fè trompant foi-même , on pour 
Voit tromper celui à qui rien eft caché ! Qui 
àuroit jamais regardé comme un tranfgreflèur 
■^e Tobéiflànce , ce bon Frère qui lavoit fes 
ctumfies toutes gâtées [2.]? Si jamais il y eut 
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alcer dicens : Ergo fi inobedicnseft^trahamus ipfuin 
ad ponam. Nec feriùs diâo quod dixeranc , exe- 
quuntur. Nam manus cico iojiciences , 8c de leûu* 
lo minus fuaviter exciKientes » os etiam ipiius 9 ne 
clamare poffet , obturantes , dormitorio & cœtu 
Fratrutn obedientium inobediencem &contumaceiii' 
craxére crndcliter : deinde per aëra eum ferentes , 
cnm venifTent extra fepta monafterii , cœperunt 
illudcre ei per nefas, ad alcerutrutn jaculantes^ficuc 
fôlent homines ludentes pilam jacere 8c capere : 
comque diutiùs illulfifTent ei , ditniferunt eum » ad 
boram recedemes ab eo. Le lendemain il fut frouvi 
ifénts un marais. 
[%] An. X17X. c, f.». 6. Converfus quidam in unâ. 

!|[rangiarumClarx-valliscaligasfua$ abfque magiftri 
tcentii lavare prsfumpfit.... Cùm ergo temerario 
ff^ï'h*.* inliarcc^ audivic voc^çx c^aia{ïd»N»& x»^r 



\%6 ' if I S T û IR Ê^ ^ 

^ccaiion de préfumer de la volonté àe Iba 
Abbé , c'étoit alors. Les deux terribles coups 
cjuM reçut > Tun à la tête , l'autre au pied pat 
une main invifible, nous permettcnt^ils de dou- 
ter de fa dérobéilTance, & que Ton aâion déplal- 
foit à Dieu ^ 

Vous vous plaignez depuis lortg-tems des 
àî;;uillons de la chair : Tange de Sathan vouS 
poulie à toucher au fruit défendu : vous éprottr 
vez dans Tôraifon des féchereflès ic des dé- 
goûts affreux : vous fouffrez de violentes ten- 
tations contre votre chère vocation : voui 
avez été piufîeurs fois fur le point dSf (acconv- 
bcr. N*a>rez-vous rien fait , mon cfier Frète , 
contre lobéî (Tance î Une infraûion de fîlence, 
Un mot dit à la dérobée , un verre d'eau, bâ 
lâns permiflion , en voilà plus qu'il ne faut 
pour vous tendre coupable aùt yeux de Dieu.^ 
Je vous renvoie à Thiftoire tragique d'unNo» 
vice de votre Ordre , dont il eft parlé dans 
yos Annales à Van iiSo. chapitre premier [}]• 
Vous y verrez avec quelle rigueur le Ciel vengtf 
ks plus petites tranlgreflîons. 
• A la pratique d^T obéîlTance joignez celle de 
fa pauvreté relîgîeufe : elle eft la bafc & le 
fondement de votre Ordre. Molcme s'eft per- 
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quam fi quis alteri loqucrf tur : Percute , percute. 
Ncc mora : Tcafit idem Converfun fcduobu^ e;favif* 
ûftiis iûibus feriri, uno in capite. Se âltcro ia 
pedibus. • ' ^ , ^ 

(0 ^f>f(K.^^^^^ bifiâire rétffortee firt au long dont 
ftfiâf9it iité. Sa tmigueur m'tm^iche de U trapfcrire 
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AvL par les richefTes : Cîteaux (è conferve dans 
la pureté & dans fa vigueur par le généreux méf 
pris qu'il fait des biens de la terre. Ce n eft rien 
que votre cellule foit nue & Ian$. ornement, votre 
nourriture (impie & frugale : il £aut encore 
^ue vos habits foient vils & grofliers, non point 
(ant pour 1 édification du prochain, que pour 
t'acquit de votre confcience , & éviter Tindi- 
ènatipR divine. Il s efl: trouvé dans l|prdre de 
(Jîteaux quelques Âbbés en petit nombre , in- 
dignes du nom qu'ils portoient, toujours magni^ 
^quement habilléa, & qui ne trouvoient jamai$ 
d'etofïè aflèz fine & a(ïez précieufe pour s'ha- 
biller. Si le Ciel a paru les épargner pendailt 
ieur vie , ce na été que pour en tirer une puni- 
tion plus terrible après leur mort. Comme 
pn étoic un jour à partager les dépouilles d'un 
Abbé de Saxe , tel que je viens de vous Ifc 
|)réfenteri le Prieur prit pour lui fa )tunîaue: 
ii^is elle lui fut preique au0i fai;ale^ que celte <le 
NéfTus lavoit été autrefois i.Herqules. [4] Car à 



[4] An. 1171. c. 4. n. II. Qsam etiam cûtn indueret, 
tanquam, 6 ardentibus laminis , candentibus cereis 
urereiur; & terribihter exclamavit , &cleteftabi« 
lem veftem longiàs à fe projecit Qux projeta 9 
Teluc candens ferrum , fcincillas in le excitare vifa 
eft. Acconici ftupore miraculi czteri, qui de ana* 
chemace iilo aliquid rapuerant, cam omni velo- 
citate partes finj^ulas in médium proferunt , & ia 
naum locum com.^onunt, fcinrillis creberrimis undi* 
que , quifi de clibano ardente micancibus. Nec cef- 
lavitexitialeprodigiuin,quoalque vicini Abbatet 
in teiUmoQium tam tremendi judicii Dci iupcr« 
f enerioc* ^ 
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tcîiie reilt-il prîfe, qu'il fe fentî dévore par ùfl 

feu intérieur qui le gliflfoic jufques dans îa 

moelle de fes os. Il jetta loin de lui cedétefta- 

ble habit , qui -^ommeiK^oit déjà à fe coller -a 

Ùl peau , 6c à s^incorporèr^Out ain(i dire j 

en la fubftance t il prit aufli-tôt feu > Se jettâ 

des étincelles comme te fer qui Tort tout rouge 

de la fournaife. Les Religieux préfènts à a 

fpeAacI^l^rent étonnés à Ta vue d'un tel pro 

dige. Ceux qui avoient quelque chofè de cetc< 

dépouille > rapportèrent fur le champ. Le toui 

fut mis en un monceau. Il s'éleva à 1 inftant d 

tout côté des flammes, telles qu'il en (brt d'uni 

fburnaife ardente. Cette merveille continu; 

îufqu à l'arrivée des Abbés voifins , qui furen 

4^ux-mêmes témoins de ce fîgne funefte qu 

Dieu donnoit de fbn terrible jugement iur ce 

infortuné Abbé. Méditez , mon cher Frère 

fur ces évenemens. Omnid in figura contingi 

hânt illis , fîYtfu funt auttm ai çorreftionti 

npjlram. Je fuis , &ç. 



JUGEMENT 

Jîir les rhéldtions de Cite aux. 

QUEpenfer, medemandoit il y a que!qu< 
jours un de ces efprics forts de notre fiéck 
des Annales de Cîteaux > Quel jugement port( 
des extafes , des raviflèments , des miracle! 
des tentations &c de tous ces prodiges qu*c 
lit à chaque page de leurs Qvtovùo^^^i N^ fev 
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ce pas les imaginations de quelques têtes foibles » 
& les vifions de quelques cerveaux creux , qu'on" 
veut nous donner pour de véritables révéla- 
tions & des apparitions réelles ? Il falloir que 
le diable n eût gucrcs à taire , difbit-on d un 
ton railleur , pour être toujours à Cîteaux ; 
ou qu'il foit un grand fot pour avoir étéT 
prefque toujours la dupe du moindre Frereb 
Quelles formes bizarres ne lui donne-t'on pas ? 
Celui-ci le voit tombant fur fa ftalle en queiie^ 
de veau: cet autre fous la forme dun payfan,- 
avec une poitrine large [i] , un col couvert 
de cheveux comme des épis : cet autre fous 
celle d'un foldat encuiraflè jettant feu & flan>- 
me [z] , & ainfi d'une infinité d'autres figures 
iêmblables. Jamais Prothée n'a pris tant de 
formes difiTérentes ; jamais le Jupiter des payens 
De $'eft métamorphofé tant de fois que le diable 
a fait à Clteaux.«.. Ils n'épargnent pas même 
Dieu plus que le démon. Dieu ne le dément^ 
jahiais : fa conduite doit toujours porter le carac^ 
tére de fès attributs » c*e^-dire , de cette 
fggeflè infime qui reluit dansles voies. Cepeii-t 



li]An.iiU.c» 8. Hermonde in proximâ folem* 
Dicate fandU Martini cùm ftaret in matuç^nis , con*; 
^mplatus eft darmonem unum in forma ruitici 
inferiùs juxta prelbytcrium intrare ihabchaipeûus. 
latum» fcapulas acutas , coUutn brève, capillum 
in fronte (atis fuperbç tohfuratum , reli<|uos crines. 
ficut arillas dependentes. .^ 

l%2 ^^* ^^54* ^* 4* Donuin in loricati militis 
fpecie dxmon apparet , & ignem de ore & naribtts 
c^censs lanceam contra viruniDei vibrai^ C'^^Qk 



dant , il nous en croyons les Cifterdens , îl feri 
toujours contraire à lui-même : il détruinr 
denriain ce qu il a fait aujourd'hui : à tout mo- 
ment il renverfera ou au moins fufpendra 
Tordre de la nature & les loix générales par 
Iciquelles il gouverne le monde , pour un petit 
Novice , & il ne fera prefque qu'un Dieu de 
théâtre dans cette machine. 

A les entendreparler, il n'en eft prefque aucun 
qui nîdt fait quelque voyage dans Tautre 
monde , & ne (bit defcendu dans les enfers , 
conmie les Pocres l'ont fait d'Hercules , de 
Théfée , d'Orphée , d'Ulyfle , d'Enée 5 & ua 
îUuftre Prélat , de Thélémaque. Wallene doute 
dans la foi [}] •, c'en eft aflfez j>our le faire 
defcendre dans le lieu des fupplices , & le faire 
monter dans le féjour des bienheureux. Ler 
leçons de faint Jérôme pour la veille de l'Af^ 
ibraption dcplaifent à Bertrand [4] : il faut. 

m i- ■ ■ ■ I I ,m 

[?] jin. ii6y C.6. Wallcnus in paradifum &in- 
fernum dnâus efl » Itimpofirus cuidam rocae cujus 
ftatura & altitude erat horribilis , tk fummitâr 
ejus coelos tangebat,extrcroitas abyfl'umî fubtiilquc; 
eam fluvius igneus excurrere videbacur ; ut fi quis 
derotx vcnigine cadcrct>iniçnisvoragintindemer- 
gerçtur... Huic rota? fcrrea? tmpofiti flr aftriâi qui- 
dani , ïn manibus-clavos tencmcs , pcrcutiebant to^ 
tani...In ilVâdtc cruciabarur , &c. 

^4] Alt. 1193. c. )'. TT. f. Angélus Doinini mirabili 
actt)dô illum rapuit , de ad fpatiam uniusdixta; juxta 
parvam quandain£cclefiain...Quicùm ^dcret^admi*- 
rans uhinam effet , vel qualiter ad illutn locum de<- 
Veniffet 9 juvenis quidfam fpiendidus de Ecdefii 
cnctvîr> Arquia'£>omina noftra ipfi cujus Ecclefianr 
iùgredi maodarct > voct^teSi v»Dmx\t:« %»^jç^:flW 
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ijuc Marie à laccte- de tous les Saints fe tranA 
porte dans uiie chapelle miraculeufe y pour fairq 
I office en fa compagnie* ■] 

Jefus-Chrift a marché fiir les eaux : Haba*^ 
cuch a été enlevé par un Ange pour porter à 
manger au Prophète Daniel dans la to(fe aux 
lions. Faut-il pour faire entrer un Prêtre à 
Hermonde^qu il foittr^nfporté miraculeufement 
avec fon cheval au-delà d'un fleuve rapide [j] ï 
faut-il le conduire dans des plaines écartées ^ 

■ ■ » ■ ■ ■ t ■■11.11 ■ I I I I I II I 11 !■ 

• 

^çlefiamviditDei 6eniîricem Virgioem M^riam in 
corjpore glorifîciuoi m fede miri dècoris rejS Jcntemi.- 
Sédeb,au^ci»cajlli>n uiverfi prdinis fanûorum Pa-. 
triarchae > viSvli.Qe: , Proi^het^ , Apoftoli , Marry- 
ifes", Coafeffores, Virgines , Vidua;, Coniygâri, Erat . 
zwccfù hora bom. Qi^m Virgo best lltma falurans 
bmiliariùs; , ait : Bcrtramne, meltorem fermonibus 
Ùterpnymi hîc a^udies iermonem : horâ er^o nonà 
à^circuoUi^iuibus per iatcrvall^ diâx funt rçiiquae. 
horai 5 VefpersE vidtIicec,ConFipletorium, Matuti- 
Mty Laudes, prima, T^rria , -Sexta' : crarquè' pfaU 
m6éÂA foavifftma... Deinde YuÏPiim jucttndiirhtium 
ei exhibens» voce hilari ac dulci (ic ait : Be^nc icioy 
BertrXrtinc, quànam êgftffùs es de craufffo':" nôvens* 
pro.c«i:*tQ^9l£; lu utjàiiue fubftantiâ » id eft, corpore'. 
(^niin4gloriftvai;amtb& die quadragî^fimaàtnorcuis 
refufcitatam* Mox uc bcata Virgo^ prardiâa verba 
protulit I çonvencusiUecœUlhs difparuiCf & Mq^ 
X|fli^uiiïtî%':i0ft(>: f^^ fci£ant^. £e folutil inve^ujtM;. 
Af^gAillA B^n)iiii»iïiin<iniCnra^talocade quatale.^ . 

irfrj /*«*w«> 6. T» Cidiymrivë à M Prêtre, Appft^ 
TM^.câ boatft MaFiaMagdaicna.a'^rehv'iuiic eum de. 
^Vm^ncQ iupacoUujn.i.Sff in ulcrtiorem ripaia 
d^|H>&*ic,i(%u^erat, iiveqao fedentém. Beaca verè. 
*tei:i»;.s^'*»«r.inin»I^Ab':^-t illuc cucçerduicir , Mi£k 
t)\is iacereUe non r ef agit ;aiaauyà9ât&^^ 
4 '..ji 
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Texpoièr à la (iirear de quelques moiiftr 
ineriques , le mettre entre leurs dents po 
déyoré [6] , & jie fefauver de leurs g 
qu'après avoir fait vœu d'entrer à Q 
Vous diriez que les Cifterciens , femblab 
géants , veulent efcalader le Ciel , y entr 
rorce, & s'en rendre les maîtres: Cœlum 
fiultitiâ fetimus \ & que s'ils ne peuvent 
à bout de fléchir Dieu [7] , ils révolteror 
le Ciel & l'Enfer contre lui. 
fleSere fi nequeo Suferos , Acberonta m 
. Ne feroit-ce point lefprît d'intérêt 
vanité , ajoâte-t-on , qui a porté ces Rel 
à fuppofer tant de faits miraculeux , &: à 2 

13ar-làde la crédulité des (impies^ & fur pi 
4 piété des fidèles ? On eft naturellement 
à le croire \ car cet eTprit paroit régner 
tous leurs écrits , & conduire la main de 
Annaliftes. Tout ce qu'ils nous raconte 
plu^ furprenant , neft qu'à l'avantage d( 
Corpç : tantôt c'eft pour s'exempter des 



diccndo : Vomîitus vobifcum , videt Macronam 
rendi£mam in oratorio deambuiantem. // 
moiiu d9 Cite AUX. 

,{4]Vide nnnum 11 ^.c, un. f. 

.{7] An. Il «9* Redingirus Mêine d'istàinmêné 
(g^it.viin d^une manière pi^nligienfe i' fù d% 
dirnifre maladie vifité par lefaint Moine T>àvM ] 
0hpÊiis ifHeiqne tems » ^ lui^farU en ces termes . 
inalè quidem vixifti \ fed hodie fcias te moriti 
Ego Dominum noftrum , fanâam Dei Genici 
8c reliques Saoûos pro te rogavi > 3c duro 
invedi j & nifi exaudituifueroa cocuni^ çoeli 
pMsntuinproici&ovd}9*.< . .4.... 
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[8], tantôt c'eft pour fe procurer quel- 
ques établiflèmens. Ceft ainfiqulfcbyle ne fût 
iSfmé de (on falut qu'après avoir promis de 
bâtir cinq monaftéres de 1 Ordre [9] , dont deux 
furent de Cifterciens. Tantôt c'eft pour attirer 
quelque fujet de mérite à l'Ordre. On doit 
mettre dans ce rang Thiftoire de ce bon Prêtre 
de Poitou , qui fit une fin fi tragique en préfènce 
de TAbbc de Bonneval [loj , pour ne s'être 
pas fait Religieux de Citeaux ; ou bien ce fera 
pour empêcher de quitter la Religion. Les 
annales font pleins de contes de cette efpece. 
Que û on ne veut pas accufer ces Religieux 
de mauvaifè foi , du moins on ne peut les 
cxcufer de fimplicité & de fuperftition : & on 
peut dire que l'ignorance de ces tems a enfanté 
plus de faoles monaftiques dans les cloîtres » 
que l'idolâtrie dans le paganifme. Voilà ce que 
certains efprits malins & critiques difenc 
'pour combattre les hiftoires rapportées dans les 
Annales de Citeaux. 

Mais que penfèr , demanderai-je à nx>n tour # 



|[8] ^n, itoL. C*efi ce qui Arriva, k innocent ITi. qui 
nfonloii impofer des dérîmes. Intérim beata Dei Gw'ni-* 
erix Virgo Maria cuidam Religioforioinine Rainer <» 
iam diâi Innocentii Confeflbri apparens , eidem in 
haBC verbj cnandavit : Tu , Ordinem Ciftercienfetn » 
cujus advocata ego fum , deftruere conaris « fcd 
non praryalebis s & ni(i citiùs de malo propofit^ 
Stto refipiicas,ego omnempoteftat^mcuamconteram» 
GiU arriva peu api es , Innocent mour m ^ & fut condamné. 
émx flammes du Purgatoire , (i apparut api es fa morU 
Vide an ii\6.c.^. n. i* 

T0mi JU " \ 
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ides ^caifs, des raTÎflemens , des révélations} 
des prodiges qui k liiènc dans les Chroniques 
4u Mont-Caiiîii > de Cluny , des Chartreux, 
des Jacobins , des Mineurs , des Jéfaites , des 
Carmes, des Auguftins? Il fauthrûier généra- 
Jement toutes les Aiinales des Ordres Religieux, 
ou reconnoîcre néceflairement ce qui eft rap^ 
»rté dans ceux de Cîteaux. Ce font p2u>tout 
:s ipêxï^es ^siits , avec les mêmes circonftanceSf 
iappuyés fur les mêmes preuves , & fondés fur 
Jes mêmes principes. Or à quelle extrémité 
fâcheufe ne ferions-nouTs pas réduits ,& dans 
quel inconvénient terrible ne tomberions-nous 
pas , fi nous étions obligés d'en venir là î Huai 
ubique , quoi femper , quod ab omnibus. Voilà 
la régie générale qu'il faut fiiivre ; & qui doit 
^xer votre j^ement fur les faits , de quelque 
nature qu'ils foient. Les Religieux de tousles 
Ordres, en tous les tems, & en tous les lieux, 
idé[K)fent en faveur des extales , des miracles 
arrives dans leurs cloîtres*: y a-t*il lieti après 
^ladren. douter? 

Maïs pour nous arrêter aux Annales de Cî- 
teaux ,*ftns nous horner à des pré}ugés géné- 
iratt3t s €^t ouvrage a été compofé de nos jours, 
'c'eft'^à-dire , dans le ficcle le plus éclairé Se 
Je plus critique qu'il y ait , par un Auteur des 
j)lus graves & des plus judicieux qu'ait TOrdrc 
ép Cîteaux , fertile d'ailleurs en gens d'énidi" 
fion, approuvé avec éloge par les Théoldgîens 
ifc l'Ordre après un févére examen , dédié à on 
grand Roi , ennemi déclaré de la fauffèté , 
aùtorîfé par Tlnquifitibn ^ trîbupal redoutable, 
i i^.<:piliw:e duquçl ççu 4 ouvrages caihor 



V*. V 
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Jj^ues' échappent > non pas mêhié l'Inftrudioa 
des ouarante poqr la Cofiftitution Vwgtnttns^ 
X-es ^its font |>alpables & fenfibles : le lieu , 
le cems » les circoiiftances , tout eft détaillé > i\t 
ibnt rapportés par des témoins oculaires infi* 
Aiment éloignés de vouloir mentir » qui n'ont pd 
jêtre trompés , & n'ont voulu tromper perfonne , 
^s tSçis de CQS miracles ont été publics & 
connus , comment .donc les xévoqueceilL 
doute ? <% 

-Nierez-vous qucHerma#fiis du 'Lân(Jgraré 
de Thuringe fbit defce«du aux enfers , porte 
fiir le col d^un magicien [i i] » & qu'il y ait vu 
fon pete au fond des abyfmes? niez auffiquir 
-fefoit feitRelicieuxkleCitçaiix. Douterez Jr^i% 
que ce jeune écolier de Tolé^te adonné a la 
«écromantie , dont l'hiftoire finguUére eft rap^ 
•portée l'an 1 171 ait été emporté par le diable 
Jans les enfers [ I ij , d'où après quelque fé)our 
jl fut tiré & ramené fur la terre? doutez donc 
^e et que tout Tolède a va v de et que Tccc^liec 
a raconte lui-même à uneinfidité de perfbnnes > 
Jic k tout Cîteaux. 

Ce font des témoins oculaictss & dignes de 
foi qui dépofent.Le Souprieur deShere en France 
tlonne de (a main la coule à un Religieux qui 
4re vient de l'autre mondé exprès [i j] la repreiv 
sAre ; parce qu^étant mort fans cei habit , iàint 
Ocnoit luiavoit rèfufé l-eiitcée du Ciel. Men* 



•^-[n] -^ff. 1174. ^ f . ». 8. 9.10. Vo}t\ le dfUif de 
eotues ces hiftoïres curUufes j raffortécs dans les 
^ndrûiis cités. 
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goze refTafaté à Hermonde au commandement 
de fon Abbé Geiêlbert oui attefte le fait [ 1 4]: 
A Bonneval un domeftique revient de Tautie 
vie pour fe confefler à l'Abbé d'un péché con- 
fidérable : la manche de la coule de TAbbé 
fut toute trempée des larmes du pénitent \_i$]* 
Des faits qui ont de tels garants , font hors 
d'atteinte de tout ibupçon de fauflèté. Jugqb 
par ceux-ci de la vérité des autres. 
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QUE de délais » grand Dieu , que de remi* 
fes \ toujours demain > toujours demain. 
CrdSiÇTds y Se jamais aujourd'hui l,Que je crai^ 
gnois que ce (tas n'arrivât jamais ! Que j'ap^ 
préhendois pour vous la fin tragique de cet 
infortuné Prêtre de Poitou , dont lalefture feit 
frémir jufqu'à la moelle cfes os. Appelle à Ci- 
le^ux » il avpît été fburd à la voix du Ciel [i]i 
fnais on ne réfîfte pas impunément à Dieu» 
ftant tombé malade, le Prieur de Bonneval, 
lavec qui il étoit lié d'une étroite amitié * vint 
}e voir. Dès que le moribond l'appercut : Secour 
^ez-moi , fècourez-moi , lui dit-il ; voici deux 
lions furieux , d'une grandeur énorme , cjut ont 
ig gueule bé4ntç & leurs griffes prêtes pourrte 
pnectre en pièces, I^s prières du Prieur le ga^ 



■^■■T 
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tatitirent dans le moment de ce danger. Vtià 
heure après it cria encore plus fort : Voîci i 
voici le rettdu ciel qui descend comme un tdr^ 
reht rapide ^ déjà il inonde mon lit , déjà il m6 
réduit en cendres. Difant cela il â'enveloppoit 
dans iès draps & fes couvertures pour ^en ga«* 
rantir. Enfin quelque temps après il (e mit de-« 
rechef à crier d'un -accent encore plus piteux i 
Ha , ha , je fuis livré àSathan -, voici une pocte 
de feu pleine de graiflTe toute bouillante , quô 
lesJcmons préparent pour me faire frire. Tan-* 
dis qu'il parloit aind , il tomba far fà main à 
la vue du Prieur , une goutte de cette liqueur ; 
la peau & la chair en lurent brûlées jufqu'auJt 
os. Dans ce moment il redoubla fès cris r tSL 
voici cette pocle , déjà ils me lient les mainir , 
ils prennent mon drap ; c'en eft £siit^ & m'y vont 
foire brûler pendant toute Téterniié. Il rendît 
Tame prononçant ces paroles. Terrible y mais 
jufte punition > pour n avoir pas écouté la vont 
qui lappelloit a Cîteatix. 

Avouez , mon cher Frère , que vous criez 
digne d'un tel châtiment , pour avoir réfifté Ô 
long-tems aux mouvemens de TEfprit-Saînt , 
& dites-lui avec un cœur plein de reconnoîC* 
ùuïce : Mifericordid Domtni , quid non fumus ion-* 
fumpti. Oui , mon Dieu , c'eft un effet de votrç 
mifëricorde , fi je ne fuis pas malheureufement 
réprouvé. 

Enfin vous venez d'ouvrir les yeux à la lu- 
mière ; vous vous êtes rendu aux attraits de 
cetre grâce viftorieufe & triomphante qui vous 
follicitoit inceflamment : je viens d*aççtea<ke. 
que vous étiez parti pour CVaiiva^ax ik^\i\^ 
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riron Jicux mois » & que vous aviez reça le 
faim habit de la Religion. Hifericordiém (sr ;«- 
4tçium cantah tibi ^.Dvi^iiif. Vous devez dans 
les commencemens animer votre ferveur naif- 
fante, & vous dire incellàmment ces paroles 
du grand faint Bernard : Ad quid veniftiy & cuf 
fdculum rdiquifti? Que fuis-je venu faire iciî 
& pourquoi ai- je quitté le (îécle ? L exemple de 
tant de grands Saints qui vous ont précédé à 
Cîteaux ^ la vue de tant d'autres Péni cens qui font 
dans cet Ordre , & qui y font revivre le pre- 
mier efprit de leurs pères y l'innocence de leur^ 
mœurs ^ Tauftérité de leur vie , le filence & la 
retraite , ôc Tardeur de leurs oraifons , dont 
voulB ferez témoin , - doit vous foûteni r dans 
cette nouvelle carrière, 8c vousfervir d'un puiir 
iant difiuUlor) pOuu travailler de toutes vd 
forces i la perfeâion de votre état. Ceft 
déjà avoir beaucoup fait> que d'avoir bien corn-* 
mencé. 

DimidiumfdHi^qui heni caph, babn.Horat. 

Attendez vous , mon cher Frère , à éprouver 
dans votre Noviciat de rudes tentation^ comte 
votre fainte vocation. Tous vos Frères ont 

Eafle par ces épreuves. Voudriez-vous en être 
î feul exempt ? Ce n eft que par le jeûne & 
i oraifbn qu'on cha(!è cette forte de démons* 
La nuit eft le tems le plus propre pour leuts 
attaques : le dortoir eft ordinairement le champ 
de bataille , & k lit celui de Ces viâoifes. Un 
foldat fans armes eft bientôt vaincu , & an 
pouvoir de fès ennemis : un Ciftercien fans 
icapulaire eft déjà fous celui du démon s <^ 
ntjge cxcerminateut ii ofc toucîaçt 3^ «àsi cjcû.^ 
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marqué au coin de la Religion > & eii posce les 
livrées ;. touc le refte lai apparrient. 

G iriUaume» ci-devant moine de Saint-^Aubiq^ 
en fut témoin oculaire* Une nuit tous les Frerei 
étant profondément adoupis [i], il vit , non 
point en fbnge ni en efprit , mais comme en pleinr 
îour>& des yeux du corps , le démon quiemrcMfi 
par la pone de Tinfirmerie» fous Yhsisit & £tt 
viiage d une femme proftituée» qui touinoibdîq 
côté de coté & d'autre, à la lueur dc'unçIaiapQi 
allumée au milieu du donoir. GuiUausne e» 
obfervoît tous les raouvemens & les geftcs la(^ 
oh. Elle alloit par-tout le dortoir , regardoir 
tous les lits; elle examinott {bigneufement laL 
pofture d'un chacun , Se ne regardoit le^ unil 
qu'arvee peines fe tenottloin <{es autres i freUe* 
tn voyoit qiti prirent plaiiir à fesçateflCes & ^ 



•m^ 



[i] Annales ad an. iij4, £. i. Çt ccc« per oSivLjt^ 
bfirmiçorii ^«imonium intrans» oculis ejus manifdlfl^ 
apparuit iu vHtitu & vultu. forrâcari» muikri^^ 
quat cbram eo tranfiens circuibar oberrans..,,pctu-' 
tantis illius moollri motus ik geûus lifciyos aperté 
videbac. Ibat ergo phantaftica mcrecrix obtutA: 

Eyrovago cuoâa perluilrans, & fîngulorum peaè; 
râulos explorans. Si quis blandit^nti ac lenocinJinti; 
occurrat, illum cico prafreriens, hunç morofiils^' 
îfitucns, iftum de longe vifitans , iHi magfe apprb^ 
pinouans, manus quoc^ue interdum ufque adora 
applicans. Tune ille prôcaci manu in jecta a parte 
^mscoapercoriuaiparutnper amûvit,.&caâU ievi^ 
dukuer pul&ans dorimentetn , claii. voce fie ait t 
O home infenface, quid hk habes faceref fuige 
celeriter , & fequere me , & die etiam focio tuo , €^ 
«xeat poft te. Ego aocem £osh januam pra^iloUboo 
vos» * 
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les fiatteries , elle s*en approchcûe de plus pris; 
elle mettoit fa main fur la bouche & le vifàge 
dfe guelques-uns qui repofoienc avec molleffe. 
Ennii après avoir bien tourné , elle Var^^ 
téta, auprès dvt lit d'un jeune Novice qui n a^ 
ipoit pas Ton (capidâire de nuit> leva la couver- 
tare , ôc réveillant tout doucement, lui parla 
•inâ d'une voix adez claire & difUnâe pour 
ponvoif être entendue de TAbbé. O fol que 
tu es,.qo'as-ttt àÊiire ici } Léve-toi au plutôt» 
& dis à ton compagnon qu'il te fuive ; je vous 
attendrai dehors à la porte. Ayant dit cela le dé- 
snon fbî tit par la pone par laquelle il écoit entré. 
Les deu3E Novices peu de jours après apofta^ 
fièrent. 

Qu'il eft triile de perdre en un moment k 
fruit de fes^travaux , & de fè voir rejette parla 
tempece au milieu de la mer après s*ctre retiré 
au port ! Gsnfiez-vous > mon cher Frère , dans 
les prières âe votre Abbé ; vous avez un puif* 
£int proredleur en lui contre les illufîons du 
démon. Un de vos Frères de Flavigni fongeoit 
àapoflafter & à aller à Jerufklem ; Hugues Ton 
Abbé vit la nuit le diable en fo'rgie de pèle* 
rin [3]) ta calebafleau côté , le bourdon à la 
main , ôc le havrefac fur les épaules , qui dirpu- 
tolt avec lui, & lui mettoit le doigt dans la 



[5] i4«. u$o. c. 4. n. II. Vidit ( Hugo ) adverfarinm 
coram aftantetn inftar alicajus peregrini lerolb'- 
lymitani > palmâ , perâ & baculo iniignitum ataue 
Iclavinâ coopertum , qui^ue cum eodem juvene dif- 
piitabat , alacriccrque illi infiftens Qf()ttC ad «s digî* 
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txmche. Hugues connut ion mauvais dedein» 6c 
en empêcha Texécucion. Votre faint Abbé n'a 
ni moins de vertu ni mofnsde pouvoir auprès 
de Dieu. Dans vos fécfaereflfès ôc vos dégoûts 
ayez recours à lui; ouvrez- lui votre cœurcom-** 
me un fiis à Ton père , Se vovm trouverez du 
ibttlagement dans vos peines. 

Je n ignore pas celles que vous aurez à fouf^ 
frir pour dépouiller entièrement le vieil homme^ 
& vous revêtir du nouveau ; car Citeaux eft le 
Calvaire où il faut vous crucifier à Jefus-Chrift > 
& mourir à vous-même. Au lieii des aifès 6c 
des commodités cpie vous aviez dans le fîécie , 
il ne faut plus fonger qu'à travailler à la mor-^ 
tification de vos (ens ; on ftlence exaO: , des 
veilles longues y des jeûnes rigoareuy r des 
emplois vils &: bâs ; un éfeignemenr entier du 
monde, une obéifTance aveugle > des difciphnes 
fréquences, une contrainte continuelle. Toutes 
«es chofes envifagées d'un coup d'œii font 
trembler les plus couragemr ; maisr cDofîdérez 
combien ces croix font au- deflcus Jk h gloire 
qui yous eft promiie: comparez: le peu de du*-- 
jrée de ces peines avec Féteririté- de h récom^^ 
. penfe. Que cette vue ^ft puiflante pour foûte^ 
nir les foibles,& encourager ksIâchestConi- 
. bien rfa-t*elle pas retenu de Novicçs:fur le point 
d abandomier le cloître f Huges' Abbé de Bo»- 
neval promit le ciel à ui¥ de (es Religieux , 
s'il reftdt dans fa vocation. Aufli-tôt fa tenta- 
tion fe diflipa. Peu de tems; après ce Novice 
. tomba malade [4}» Comme il étoit un jeur 
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fccablc de mal. S; Job fut envoyé de la pari 
ëe Dieu pour le combler, & hii racifier de la 
part de Dieu la paroisqne lui avoit .dûmi4 ioH 
Abbé : il parut environné d'une grande ioitUér^^ 
oui remplit. toute d'infirmerie, & Tafibra x^'à 
ieroit le lendenKLki dans la gloire avet'Iuir. 

Qu'il eft doux de fervir Dieu à fi peu dé 
frais ! Il n'attend pas ThètM latrtre vie pour 
xécomipenfèr les bons Rcligieiit v dès cdle-ci à 
kis comble de joie & decoirfblfttkHi. Vidtntuii^ 
ffs -y fid mn vident unâimgf y AiCm '^imrefeis 
k déVot fàint Bernard. 'Qnelqûipfoisi MlMe^il 
inonde leur iwne d un torrent de délkes; Piètre 
4c Confluent , moine d'Hermonde l'éprouva nh 
j<fau Paâant pàp TEgliâr , le Crucifix qtfi 
étoit devant lui, détactei iès -bras de la Croix', 
TembrafTa amoureicfbfnent , & le fit repofer f\k 
ià pkMtrine , & atirêtaainâ fes plus violentes cen^ 
tations. 

Qu'il eft doux de fefvîr Dieu, quand on en 
reçoit de telles feiveurs ! Un jour, une heure, 
nn momenk femblàble à celui-là , n'eft-il p^fs 
infiniment .préférable à des fiécles entfcft 
paflés dans les joies du: monde ? Melhr eft im 
Mna i moruU ttsiâià titfiis tuh. Que vos tabeï^ 
nacles .ibnt iainhableK , heureufe vallée de Cl- 
teaux! que vôtre fort eft defirablè , fortunés hâ- 
bitans de ce faint lieu ! 

Les douceurs céleftes que vous y goûterez , 
mon cher Frère , vous dédommageront avec 
ufure des faufles joies du fiécle. Si cependant 
votre coeur iè trouvoit en cela fènfibk aux vo- 
luptés de la terre , ce que \c ne fçaurois croire î 
faites un retour férieux fur la caducité des çho* 



DES crsrsitcïEMS: xo^ 

ier^afiagéres.» âir lé vuidis & le néant de là 
gloke &«les bonneors, ^ai is'évancmiâem coah^ 
me la fumée > & ne laiâènt après; eu» au lut. 
nxfte & fmpeccun ibuvenô-é Cette pen/ée à. 
&nâifié (hnsvoxm écat dés Princes & des Kois*^. 
qui ont quitté le fceptre & le dWtdcme pour la. 
coule de Citeaux , & ont £o\ûé généreuTenaeiit: 
;aax piads xoocce que le moiade a de plus cckf- 
tans, pour vfT^fc dans l'écac lie vhas barnble^ ' > 
^ Hanimondeyît&adrnJral'numilîcé& laipaf- 
' tîence d'un Convers de lai^fiomiére cgiaiké.. .^,1 
aroit écé chargé de garder les poùaàux: 
du Monaftére-: après s'être acqimé fidelle*- 
suent de cet rnnjidoi vil &4>]^s aux yeux des; 
faommes a\^c beaucoup 4'éxàâitude & d'é^ 
âcaâon ; ^ la. £n il >s en dégc^ûta. Si regardai 
cecte-pbc^&on ^ommei beaucoitf^'au^de&msdb: 
liif.'ïLe.(téincmy qui lui avoir ûiggété^ces pen^- 
•fëes , ménagea ces moniens pour lui' pbsiuacléx: 
et quitter Vhabit. Mais le lendemain une (cm-- 
jne vénérable dmi apparut , & lui cômmamia de- 
là fuivre. Il fe levé , obéit , xraverfe-le JèrïoiD,, 
TEv^lifè, le cloître, donc les portes souvient 
d elles-mêmes ,& eft conduit au cimetière [j]. 
La dame lui montre un homme qu'on venoit 
d'enterrer, &lui dit: Vous voyez ce cadavre ;. 
dans peu de j^urs vous ferez comme liii : oiV 
voulez-vous donc aller ? & à quoi penfez-vous v 
C eft là à quoi fe termine la gloire du mondè^ 



i« )■ 



[5] An. 1107. c. 4. Statitn aperta funt omoia fepul* 
chra mortuoram 5 Se Cumconycrfum.duxiffct ad 
h-^minem recenter (epulium , dicebat, iUi ;: Vide 
hune homin.:m , citoulis em > quo vis irei 
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Aywc ainfi parlé , les inorts l e utiemit âtaai 
leurs cercueils >& les fi^piilchres (e refennereiu; 
Gecee vue fit une inqueffion fi finte (or reTpdt 
ibCotiTers» qu'il ne ibngea plus à ibrdr :rMa 
ne lui parut trop bas; il rot à fi» Frères an mot 
Jéle de vertu & d^humiHcé. 

Ce aui s'eft paflc id dans la réalités dcncic 
Mflèr touvem dam votre efprit > nxm châ FreK 
ic les chofi» de la terre ne yfÊos toucheront 
|x>int: vous aimerez vocreétat,4c vousnefim» 
fkaa plus après TEgypte. 

Mais fi»uvenez-vous que ce n'eftjias Vbahk 
£pà £ût le Moins» ni le Heu qai lanftifie »1 
smûns ou'oany correfponde par la fidéUtéàla 
•Ri^. Cîteaux eft le jardin deTépoufe , oùii ne 
Joitcroitre ni ronOes ni épines, mais des flems 
iêttlement : c eft cette finitaine fixUée dcmt les 
4iia putes ne fiimt pas jxmr les bêtes immoo* 
àt^ C^ui q^i veille à fa confervation > le Sei» 
ipeur > le Dieu dl(raèl ne peut yoit parmi ce 
peuple fiûnt , ni corruption» ni tache» Profiset 
4e ces avis. Je fiiis»&c» 
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l LA MERE PAS^SIDE'E 

DE SIENNE. 

LETTRE. 

MA CHERE SŒUR, 

La Jointe mortificatien de feCns^Chn^ 

Joit ruos délices. 

L^ATTRAIT que vous avez pour la morti« 
ficadon» vous porte non-feulement a la pra* 
tique de cette vertu , mais encore à connoitre 
quelles {ont les Capucines qui y ont le plus 
excellé. La vénérable Mère Paflidée de Sienne 
en eft une » & je vous rapporte ce qu'elle a 
£dt, comme des avions qui doivent être plu» 
rôt le fujet de votre admiration » que celui, dé 
votre imitation . 

Dès iès plus tendres années elle traitok 
radopaent Ton corps avec une difcipline de fer , 
qu^elIe trempoicdans du vinaigre :fans celTe elle 
s'en fuftîgeoît impitoyablement , & ne ceflbît de 
k battre [i], quelle ne fe fût déchirée tout le 
corps , & qu*elle ne fe fût vue toute baignéç 
dç fang. Souvent lorfqu^elle fe fouettoit , elle 
étoit à genoux Thyver , ou fur îa neige , ou 

li'\Vie delà M$n fêfiàit 9 4 fms^ ibt\^J$iak 
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fur la glace -, & 1 été, fur des orties , des genié^ 
vres ou des épines -, & après s'être meurtrie $: 
déchiré. les épaules yy elte fe faifoit étuver fp 
plaies àvefc du vinaigjre & du fcl gu-ellcravdr 
fait bouillir. Elle fe faifeit auffi fouetter par 
la Sœur Marîe-Françoife avec des genièvres & 
des épines , jufqua ce que le faaglui coulâtde 
toutes pans [i]. 

Outre la difcipUne » elle portoi( à nud iur 
la chair une chaîne de fer en forme de cein- 
turé*. Elle prenoit au£Ei un cercle garni de potit- 
tes fort aiguës : elle ne qoittoit même iamsJs 
durant fa makdie une cotte démaille auffi lon- 
gue qu'une chemifè , & doublée de lirge noire ,. 
qui fut au commencement de vlngt-ciiiq Iivre$ , 
puis de cinquante , puis de foixame , & enfin 
d'un poids qui exccdoit ce ^u*on peut imagi- 
ner. Son lit étoît quelque planche, ou la terre : 
quelquefois elle fe couchoit fur des noyaux où 
i\xt des balais [3]. Elle marchoît fans (oulîers, 
ou bien quand die s'en fervoit , elle mettoit 
des pois & des dragées de plomb toutes chau- 
.des- [4]. . 

Quand elle faifdit roraîfbii , pour ajouter 
la mortification à la prière , elle fe mertoîrà g&- 
nou3f fur des chardons ou fur des épines , mails 
le plus fouvent fur une grande râpe & fur 
des plaques de fer pleines de petits aignilloiis 
& de pointes [5] , quelquefois fur des clous ou 
liir des lames de fer qu'elle avoît fait rougir. 

Elle pouflbît les chofes encore plus loin "dans 
ce genre : "tantôt ellô prenoit des chandeHts 

[i] ibid. [5] Ibid. [4] Ibid. [s] Ibid. 
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allumées , Ôc fe brûloir les mains ; tantôt die 
renoîc des tifons ou des charbons ardents fur 
(â chair ; rantôtdle fe coochoit tottte nue (i# 
h neige ou fer la glace [é] , ou bien fur des 
épines » & ne ie reletoit point quelle ne fût 
toute pleine de fang & de plaies* Dans cet état 
elle s en alloit dans une vigne oà il y avoît 
une fontaine : elle fe jettoit dadans, & s'y tenok 
jufqu à ce que Teau & ia glace fuflTcnr teintés 
de fbn fane [7]. Il lui eirc arrivé' ' fe fois de 
lOfnpre là gJacc d'un tonneau pour fe mettre 
dedans, afin de s'y faire geler avec l'eau. Mafc 
ce qui étoit jufqu alors inoui , elle fe pendok 
au tuyau de la cheminée par les pieds, la tête 
en bas , & faifoit mettre le feu à du foin oâ à 
fie la paille mouillée, afin de foufftir 5 Se la 
chaleur du feu &-la fumée. Tout ceci efttîré 
WjDÇ à mot de fon-Hiftorien» / 

. Elle jdunoît qiiatte jours' de la iemaîne au 
pain & à l'eau , le Lundi , le Mercredi , le 
Vendredi & le Samedi [S]. £He faifoit outite 
xiela fept Carêmes -, le premier depuis le joilr 
des Mort^ jufqu*èf Moi?! ,■ le: fecoiid de qoaifantfe 
jbilrs j '& comitieûcoît ' aux Kijih ,1e/ttoifiénte 
:cekii de l'Eglife , le quatrième' depuis ie Mer- 
credi de P^ues jufqu'à la Pentecôte , le ci»- 
4piéme depuis la Pentecôte }ufqu'à la^Notre- 
Datne de juillet , le fixiéme depuis le quîn- 
ziénxe JaiUet }afqu'à T Affomptîon , le fepticnfe 
depuis la feint-Barthclcœi )ufqu'à la faint-Frârt- 

jÇOÎS. • 



[6] Chap. 7. , [7} /M* [*] ^tof.*^ 
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• Ce n'eft encore là quune partie <tes m 
ficacions de la Mère Paffidée. Elles les redo 
Àncore lorfqu'elle eut pris le faint habi 
Religion : car elle fe faifoit battre 8c fou 
jufqu au (àng par les autres Sonirs [9]. C 
ques peribnnes ' pourroient s'imaginer qti 
avoir de Texccs dans ces mortifications -, 
en cela Paifidée n agifToit que par ordre di 
Direâèur , qui ne la conduifoit pas ièlor 
Toies communes ni ordinaires. * 

Elle eut plulieurs extafes & révélations e 
ordinaires : elle fut honorée des&crés Stign 
de Jefus-Chrift , comme TaYoît été auti 
faint François. Cette grâce lui fut acc( 
deux fois ; la première > lorfqu elle écoit ei 
dans le monde. Ce fut le Vendredi-Saii 
Tan 1587. le trente-unième de Mars. ] 
Chrift lui apparut en forme de Crucifix 
difant ces paroles : M4 fille , goûte. Et p 
fortit comme des rayons de chaque pan 
notre Seigneur ; & PaiEdée fencic qu^ 
t>erçoit premièrement à la main droite > & 
a la gauche [10] , aux deux pieds , au 
gauche » & au milieu de reftomac. 
eut auQî toutt la .têce piquée. Ses 
^urs Telleria & Marie-Françoife Tapj 
rem par le xrou de la porte -, & étant ew 
elles virent le fang qui couloit à gros boi 
de Ces plaies. La même faveur lui fut ace 
. quelque tems après : c'étoit un Mercredi* 
environ fur le midi. Comme Tes comp 



£>] Ciw/K »4» £10*] Çb^f^ 1^ 
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iitoienc k table » ce divin Sauveur fe fit voir k 
dlè 9 & lui imprima derechef iès plaies ado* 
cables. 



LE FRERE ALEXIS. 

REVENANT de Lyon , j ai paffif par ScDt- 
fonts, Abbaye reformée de 1 étroite Obler- 
vatice de Citeaux , éloignée d'environ fîx lieues 
de Moulins, dans le diocéfe d'Autun» furies 
confins du Bourbonnois &de la Bourgogne. Elle 
fut réformée par T Abbé de Beaufort, qui en étoit 
Abbé commendataire , à peu-près dans le 
même tems qu'Armand de BouthtUier entrepris 
la réforme de la Trappe. J'y vis le Frère Alexis» 
connu dans le (iécie fous le nom de Mautûi. 
Jaurois eu de la peine à le connoicre , fi Ton 
ne m'eût dit fon nom ; tant il étoit changé. 
Il n'avoit plus cet air enjoué & riatit qu'il avoît 
autrefois ; tout fon extérieur ne refpiroit que la 
pénitence fc la mortification. 

Ses avantures font connues de toute la FrancCs 
& y ont fait beaucoup d'éclat fur la fin du 
dernier fiéde. Il avoir été page , & mis à la 
correâion à Saint «Lazare pour ion libertinaee. 
La vocation lui vint dans la prifon , & ton 
Père correébeur lui fit naître le deflein de fe 
faire Lazarifte. Il avoît du bien , de la naif^ 
iîftice , de Tefprit , & du talent \ ce qui manque 
ordinairement , à ce qu'on dit , aux Religieux 
de cet Ordre. Avec ces qualités il ne fut pas 

loBg-rems k s avancer : il ^ i^^x C^^^ ^v 
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Invalides dans le tems qu on bâcifloû cet Hocet 
Koyal . & eut toute U confiance & la protec- 
tion du Marquis deLouvois. Dans cette place, 
où il avoît toute JUbertc , fcs premières încli- 
natioQS Ce réveillèrent : il contrat des detm 
confidcrables pour contenter fa paflîon. Ses 
amours & fes intrigues furent découvertes* Se^ 
créanciers le pourfuivirent : le portrait de M*- 
dame... femme d'un Con(èiller du Parlemeit 
de Patis , qu^on trouva dans fa caflète > acheva 
de le perdre. Il fut traduit dans les priions j 
& à la faveur de fa retraite à Septfonts , la 
f .'ntence prononcée contre lui»plutôt pour dette» 
frauduleuies & banqueroute , que pour tout 
autre crime , ne fut point exécutée. San» 
cette flétrilTuie publique il auroit été éhi- 
Abbc» 
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F O N T E V R A U D 

F R E R ES. 

LETTRE, 

POURQUOI balancer fi Ipng-tems , mon 
cher enfant , à prendre votre parti ? Il y 
a déjà (îx mois que vous devriez être à.Fon-? 
cevraud. Qa*eft-ce donc qui vous retient en*- 
core dans le fiécle » ic empêche que vous ns 
rous coniacriez au ^^eigneur l Vous auroic- 
on inipiié quelque dégoût d'ut> fi iàint Iiiftitut } 
Vous auroit-on fait quelque peinture 4e cse( 
ctat>^ diffërepte de çe.qu*il jeft ? Parlez. Peujc* 
être vous repréfentez-vousFontevraud comme 
un lieu defert , inculte > fauvage » qui dtvore 
Tes habitans , où Ton vie fans s^aimer , éloigné 
;Ie toute fociété , privé de tout , & dans une 
qgiortification entière de tous Tes Cens. 

Si c'eft-là ridée que vous vous êtes faire 
de Fontevraud , vous vous trompez , mon cher 
en&nt : jamais cet endroit ne rat tel y jamais 
il n y eut de féjour plus aimable & en même tems 
plus faint. La (bciété eft compofée de perfonnes 
f élite [ i],diftinguées par leur mérite & leur ver- 
tu ^ & qui par leur charme 6c leur modeftie ga«- 
giient auflî-tot le cœur de ceux qui ont le bonheur 
de les approcher. Les converfations n y ont rien 
que de doux Se de pieux , d'agréable & d'édifiant. 



^M*«i 
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Les habitants de cette heureufe contrée y vi* ^ 
vent dans l'abondance de tous les biens qu'oâ ^ 
peut fouhaiter pour le corp$ & pour Te^prit: '^ 
ils y-)oui(rent dès cette vie au centuple de ce f'i' 
u ils ont quitté dans le (léde pour le (èrvice F 
e Dieu. Ce qui contribue encore à leur félir 
cité parfaite » ce font les nœuds facrés de la 
Religion , qui lient enfèmble les deux fèzes s 
6c qui forment encre tous les cœurs une untoa 
beaucoup plus étroite que celle qui Ce trouve 
entre Tépoux & Tépoute , & qui de placeurs 
milliers de Frères & de Sœurs ne fait qu un 
même erprit. En un mot Fontevraud eft un Pa« 
radis terreftre > mais un Paradis dans lequel 
H n'y a que des vierges » & où il ne (è trouve 
ni de (èrpent pour tenter Eve > ni d'Eve pour 
ponerla main au firuit défendu > Se fëduiie 
i^dam. 

Ils font attentifs à éloigner de leur demeure 
tout , ce qui en pourroit troubler la paix & 
altérer le repos* Ils laiflènt aux Minimes l'huile 
& la vie quadragéfimalejaux Carmes, les haires* 
& les cilîces ; aux Capucins & aux Picpuces, la 
nudité des pieds & la pauvreté ; aux Orato- 
riens , la prière & l'oraifon. Leur Inftitut n*eft 

f>oint 1 éducation de la jeunefle , comme chez 
es Jéfuites ; le mîniftére de la parole , comme 
chez les Frères Prêcheurs , & les Mi (lions ctran- 

Î;éres : c'eft encore moins la correftion des • 
ibertins , comme chez les Prêtres de Saint- 
Lazare. La civilité , la foumiffîon , ta politeflè t 
la complaifance pour les Vierges de Jefus-Chrift» 
en un mot tout ce qui regarde le fervice pcr- 
ibonel des Dames.de Fontcvrwd ^ 9c («cHtoat 
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lladame l'Abbdlè » voilà quelles font les opéra- 
tions propres qui animent & vivifient ce corps 
Goçuher dans ion eTpece. Une dépendance 
abiolue de Madame TAbbefle , Se une obéif- 
Gmce aveugle à fès ordres -, voilà quel eft le 
partage des Religieux de Fontevraud , qui n eft 
autre chofe> pour me (ervir des termes de 
leurs plus habiles Ecrivains , qu un compofé de 
la maternité M de la filiation qui eft entre Jefiis^ 
Chrift & la bienheureufe Vieree [1] : repré- 
ièntation en quoi confîfteeirencieliement l'Ordre 
de Fontevraud , & qui fait le caraâére propre 
Se fpécifique de ce corps. 

Jugez par- là , mon cher enfant , fi un Relr^ 
gieoY de Fontevraud , ainfi que Marie , n'a 
pas la meilleure part. II eft dans une Monar* 
cfaie où les lis filent , par une loi diamétra* 
lement oppofëe à la loi falyque du royaume r 
mais c'eft ce qui fait fà gloire , fbn repos & (à 
félicité. Il vit dans un royaume qui ne tombe 
kunais qu'en quenouille. Mais quel fort égal 
a celui-là ! quel fcepcre préfi^rable à cette que« 
nouille ! Ceft une Femme frrte qui le tient , 
dont les mains ne s'occupent qu'à de grandes 
chofès » ic qui manie plus aifement les fujets 
éc Con empire x- que les fenunes vulgaires ne 



[t] Ordo^ Fontis-Ebrardcafis effemiaii ter confifUt 
in miternitate 8c fiiiacione eflèntiâliter reprxfen- 
titîvâ maternitatts &filiationis quar Chriftam inter 
Ir beatiflâmam Virgii^ein intercedit. CijpeHs Fontes 
trariienfis Ordinis , eatura prifios & n9V9s ejus célum'^ 
i9fdt9res ; nêvd ed'nig P^ri^is > âfni FéduM» Gi^r^fi 
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raaaient le £u(caa. C eft la répoafe (Ton Adn 
gieux de Foncevraud à ccbi d un autre OtitaéJ 
Celui-ci lui objeftauc^ar déri(ioiique le royaa* 
me dans lequel il écoit» tomboitenauenouilfef 
le Religieux de Fontevraud rcpoiidit par ceê 
paroles du dernier chapitre des Proverbes, i^. 15; 
Manum fu4m mifii ni frrtid , 8cc. MansfeUl 
Tappocte cette répoiife comme tout^À-^fait kig^ 
iiieufe & pleine de Tel [5]. ^ 
. La gloire de cetinftitut t& d& après Diea4 
k Robert » furnommé iArhxicellt , du lieu de 
fa naiflfance , qui eft un petit village diftaiit (b 
fepc lieues de Rennes en Bretagne, qu'on appelit 
aujourdTiui Arbre-fec. 

Il s'attacha à la direâion du /exe , poor 
lequel il paroiflbît avoir été fufcité par la Pco» 
yidence. Il s'appliqua fans relâche à chercher 
de tout côté les brebis égarées, afin de les rame* 
ner au bercail , & fit des fruits infinis* Il gagna 
Bertrade femme de Philippe I. qui fe fît Reli- 
gieulè à Haute- Bruyère. A Rouen étant entré 
dans un lieu public [^] , il y convertit tontes 
les filles de joie de la ville qui ly vinrent 
trouver , dans la penfce qu'il étoic verni 
dans cet endroit atout autre (telTein. Ses prédi- 
cations faifoient par-tout grand bruit. Il étoit 
fuivi dans tous fes voyages d'un nombre pro- 
digieux d'hommes & de femmes! Les Frcrà 



[4 



^^■^ 



Clyp. fênU tom* u p. 117* 
^,^ Ordim mam^fcrifto AkbéitU de VaiiHus Cemmij^ 
4tfli* 1110. p. 13}. Quâdam ergo die^, cum vcDiiTet Ro* 
thomagum,lupanar eft ingreUus*i fedenfquead focua 
pedes calefaâurus, à œexecricibus circumdatuTa 
arAimances eum causi CoruMi:^^ i3^^dS!AflDLd&* 
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oient occupes à fervîr les Sœars. Il renferma 
s femmes dans différents monaftéres : par la 
litc il mit les Vierges dans un Gonvent dédié 
la (àince Vierge ; & celles qui ne Iccoicnt 
)as y dans un autre bâti ibus le nom de faînte 
hiagdeleine. C'eft le premier que jefçacbe qui 
lie tonde un Convent de Magdelomiettes pout 
les filles pénitentes. Il conduifit cette grande 
multitude jufgu à Tan r 1 1 y. [5] Tel qu une ro(è 
ou un beau lis entre les épines , ain^i Robert 
étoit au milieu des rchirniatiques,desdébauchc& 
& des courtîfanes les plus perdues , faiis en 
ibufFrir la moindre atteinte ; confervant par- 
tout la bonne odeur de Jefus-Chrift, & pouvant 
dire h^diment après fbn divin Maître : Sui de 
V0IU me reprendra de ficîié > 
: Le iS. Oftobre de cette même année , fit 
mois avant ia more , époque remarquable dans 
l'Eglife i il fit a(ïembler tous les Frères , afin 
de consommer le grand oeuvre auquel il tra- 
^ailloit depuis fi long-tems , & leur dit avec 
cette onftion & cette piété qui lui étoit natu- 
jcile [6] : Mes chers enfans , vous fçavez que 
tout ce que j'ai fait dans le monde jufqu ici, n'a 



^» 



[f ] Robertus de Arbricella inter haereticos , fimo- 
Tiiacbs & impudicas vitam egit, (icut rofa vel lillum 
jnccr fpinas... bonum odorem nunquam incermifit.i. 
poterac impios laceiTere praefatis verbis : Quis ek 
.Yobis arguée me de peccato ? Clyp. fréef* p, ^.tom. i* 

[éj Tune aie ad eos: Scitis» dileâiffimi mei; 
^uidquid tn mundo xdificavi » ad opus Saflâiino« 
•nialium «loilrarum feci ; eifque potcftatem omneim 
facultatum mearum tnbui : & quod Kis rcvaL\>aLS ^^>fc 
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été que pour nos chères Sœurs les Relij 
Je leur ai cédé tous mes biens & tout 
raculcés j & ce qui eft encore davanta 
me fuis entièrement dévoué à leur ièrvi 
mes difciples pour le (àlut de nos aroi 
toutes les Communautés Religieufês qi 
dans r£gli(è, il n y en a aucune oi\ les h 
faflent vœu d'obéidànce aux femmes, 
berez dohc entre vous , [7] tandis que 
envie, (î vous vouiez perfifterdans votr^ 
téfblurion d'obéir aux époufes de Jefus--^ 
pour honorer fa faînte obéidânce aux 
de fa Mère , & la filiation de Jean à 1'^ 
Marie , & mériter par*là le ciel. 

Les Frères déjà accoutumés depuis Ion 
fous Robert au fèrvidK du fexe , donnerez 
peine leur confèntement à la propofitioi 
par refpeA pour leur Père que par déiè 
£c témoignèrent publiquement combien ] 
vernement Gynarchique leur feroit agréî 

Parmi cette multitude prodigieufè de f! 
Se de filles que Robert avoir avec lui , 
montoit pour le moins à deux ou trois 
il étoit queftion de choifîr une Supérieure c 
de gouverner cette double Communaui 
Robert étoit partagé entre Petronille & 

falote» earum fcrvitio fubmifi. Frafer Aminé 
M. f • cité p«r Mansfdd > Cl^p, tom. i. p> 106, 
. [7] Ddiberace nunc vobiicum , dum adhuc 
tttrùin permanere irelitis in veftro propofic 
fcilicctf proanim^ruciveftrarum iàlute, ob 
ancilfarum Chrijh prarcepto. Frdter AndnéL 
0» u Mpud M^mftld^ Clyt* tom. 1. (, iiu 
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garde,qui ctoîent,fi j ofe me fervir de cet exemple, 
comme fà Prifque & fà Prifciile. Liifînla bonne 
fortune de la première l'emporta fur celle de 
fa concurrente* Le ciel fe déclara en fa faveur. 
ChemîUé ( c'étoit le furnom de Petromlle ) 
Àoic une vénérable matrone , veuve de quatre 
maris , & qui étoit encore vigoureufe , pleine 
de force & de fanté. 

. Robert choifit cette veuve préférablcment 
k toutes les vierges qui étoient h ik com- 
pagnie » parce que Petronille croit une de (es 
premières conquêtes [9] -, qu'elle avoît renoncé 
a fes amis , à (es parens , à fa maifon , pour 
s'attacher à Robert feul. Ce choix fut univer- 
fellement approuvé de tous les Frères [10] , 
qui y applaudirent avec de grandes acclama- 
tions^ & y reconnurent vinblement le doigt 
de Dieu. Petronille fut la feule qui déiapprouva 
réleâion qu'on faifoit de fa perfonne pour 
une (i éminente dignité. Elle repréfenra (on 
peu de fuffifance pour un (1 grand emploi , U 
fbibledè de (es épaules pour un (î pt(ant far- 
deau. „ Il n'appartient , diibît-elle, qu'à une 
^ vierge de conduire des vierges. Hélas ! com- 



^mm 



. [^] Elegic itaque ad tanti honoris dignitatem 
PetronilUm de Camiiliaco, <juae, reliais paternis 
Tcbus» ejus difcipula fuerat a converfatioius ejus 
pendlnitio. F rater Andréas ^ c. i. n.y.Clyf. ^om. 3. 
f, 44* di fierté 4* 

[10] Scniorcs quiàdcrant, aflenrum frrbuerufitj 
ut quaedam matrona , qux quatuor virps habuerat , 
pro tempore & neceffitare, Abbatifla ficrct.... quo. 
cogoito , fenatores iili 'l;rtati limt* Fraier Andréas 9 
S0 1» n> 6» chf, têm» $• 
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9,bieti fiiîs je éioignce de cette noble qualité i 
9, moi qui ai pallé fucceflîvernent julqa*àux 
«, quatrièmes noces. Il eft cpntre l'ordre naruret 
f, qu une femme , dont le partage doit être 
,, l'obéiflance, commande à des hommes. Ceft 
t* avilir le Sacerdoce de Jefus-Chrift d'aflujettir 
9> à une veuve des Prêtres &c des miaidrei de$ 
9, Autels , qui par le rang qu'ils tiennent , font 
p, audeifus des têtes couronnées. La(bumiffion 
df JefusOhrift à l'égard de Marie peut- 
elle donc autorîfèr cette dépendance l Marie 
;», étoic la mece , Jefus-Chrifl: étoit (on fils. 
Ai je donc engendre ces cinq ou fix mille 
perlbniies qui compofent cette Communauté 
r 5, pour eh être la Mereî ** Elle ajoûtoit à cela 
les railleries que Ton feroit dans le monde de 
: cette cleftion , les fcandales qui ennaitroient 
infailliblement , & les conféquen/ces fâcheuies 
qu'on en tirer oit : en quoi elle nefe trofnppit 
point, 

Mais toutes ces raifons , quoique fpécieuiès^ 
ne (ervirent au contraire quà faire defîrer avec 
plus d"empre0ement Petronille pour Supérieure > 
p^qu'à faire coijaificmer de nouveau lanominatioa 
qu'on avoir faite. Ainfi elle fut obligée de céder 
laux prierez & aux ipftaïKcs 4ts Frereç. On lui 
rnit la croffe en main , la croix fur la poitrine : 
A^ après toutes les cérémonies de la Bénédiâion 
Abbatiale on Tinthroni/a folcmnellement. Alors 
Jlpbert , oubliant (a qualité de Père , d'Inftitu-- 
rçur & de Fpndateur , 6c ne orenant pins que 
xelle de dévot fie d'humble fais de Petronille , 
fe profteriia à fes pieds , la reconnoiflant pour 
/^ Pa/ni>f $c fa Supérieure , & lui voua cm 
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cette qualité une ^béidance irrévocable. A ce , 
(peâade tous les cœurs furent attendris : on, 
ti entendoit que (bupirs èc que génuflfèmèns : 
on né voyoit que larmes couler ; & les pieds 
de la nouvelle Abbeflè fe trouvèrent baignés 
des pleurs des Frères » qui tous à lenvi lui 
îturerent une foi & un hommage inviolables. 
Dès que l'adion de Robert fut fçue > oh en 
çarla diverfenient dans le public, h^ uns 1 ap* 
prouvèrent comme iine adion (àînre & infpirce 
ducîel, figurative d'un grand myftére[iij :ce 
(ut le jugement » qu'en portèrent fes enfans Se 
les perfonnes les plus éclairées. Les autres en 
plus grand nombre la blâmèrent hautement » 
& la traitereiu d^illufion & d'esctravagance^ 
Ç'eftainfl que Iç fiéclç .înjufte â: toujours jqgc 
des oeuvres de Dieu , qui (mu hors des voie^ 
communes. Quelques-uns fuTcitcs par le dcmofii 
en prirent même occafion de réveiller les mau- 
vais bruits contre Robert [ii]&(esdiiciples , 
qui rfétoient pas encore entièrement écoufFcs. 
. Dès le commencement de fa çonverfion on 
avoit trouvé à redire, à fa manjére de vie fin- 



( filiationem Chrifti crga Mariam ) propofuit rcU- 
giosi fadumbrandum difciplinâ. Clyp. tôm. 3. p. lu 
r [i t] H*s pçr<^ripaxiopis tuac loquuntur effe pediflc- 
«uls 9 Bc difput^ti tibi juguer aflidere; fed e dxver« 
wrcgionibus.nonparvumteafferunt habere numc- 
rum foeminarum pcr xcnodochia & diverforiadi- 
^rifarum , quas maribus non impunè permixcas ^ 
quafi ad percgrinorum & pauperum obfequia.depa- 
cafti. Marb»dus,yEpifiad Kêhrtum* , 



aïO HISTOIRE 

Suliére & étrange , à Ton habillement eztraor* 
inaire & biiarre. AvWiiUe peaii He-fdnglilff 
dont il eji touvcit ^ il ne lui màfique plus ^ 
difôit-on quune fhsffue iomme à HercuU ; pr 
flutit qu'une quenouille afin d* aller filer dvef 
Petronille [13], comme Bercule lui-même s' dh^ 
haiffa jufqu'à filer auprès ' d'Ompbate reine de 
Lydie. Que prétend ce nouveau réformateur 
dans un équipage fi grbtefque & avec cfettc 
muliitude de femmes qui le fuit pair- tour 3 
Vept-il donc, au lieu de la loi évarieéliaue qu'il 
jannpnce, lubftituer les loix de la republique dé 
Platon ? 

On l'avoît accufé auflî d*acception de per- 
sonnes pour le (èxe ; de n*avoîr que de la dureté 
pour celles qui- ne lui plaîfoîent pas [i 4] ; de 
leur faire toujour^paroître un aîr froid & un 
vifage auftere ; de les châtier impitoyablement 
pour les moindres fautes quelles faifoient i de 
les tenir renfermées entre quatre murailles , les 
laiflant mourir cruellement de faim , de foîf Se 



^m^m 



[i^2 Q;^-igitur , abjcâo tibi habitu reguiari, 
opt^rtuoi au carnetn ciiicio , nudipedem per vulgus 
fk novum (ju^fi Ipe^taculum praebere videncibus > uc 
ad ornacum lunàtici l'oiam jam tibi clavam deeflè 
loquancur ? Leffte du mime Mat Mus > oi^ il rappom 
jt Robert les bruits qui c$uroitnt de lui* La lettre corn* 
ptence ; MinimusBpîlcûporum Robert o fer vo Dei. 

£i4]lliis fi<juxdetn te ftaiper lérmcme jucundum 
oltendis , & alacrem a^tiohe , omliequè genus hu- 
snanitatis exhibes, nulià feHratâ pàrci^ate; aliit 
verà , il quaudo cum îpfis loquchs, ieniper locu* 
fionenimis durus appar«.s, nisnisdiftriûuscorre* 
^ione : illas etiam tame ^ fici 8c nudit^te çrucias^ 
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éo*ft(nât tandis qu'jl réfervpit-tputeafes faveurs 
pour-les plus belles shûniiéiie^^ gracieux^ ouvert ^ 
complaiiawt iî- Icujc endrpip»,^ iwr^Mble de 
fcur rieo refalcr. -i»' •.. 

Ce qu'il y eut de plus aflBTgèant pour Robert 5 
c*eft que çfs dlfcoufs maUns & caloiDtiieux 
firent impreffiou fur plufieurs erprits. Qijelques- 
uns, même de (es intiçnes.amis , d*ai11çttrS per^ 
fuadés de fa vertu éniiuente &. de (a:. pureté , 
fe Jaillêrcnt prévenir œmniç lesj apt^rpi; & fqic 
quils ajoûràdènt foi aux' cal bninies. donc on 
Moîrciiïoit Robert ; foie "quils cxuflent qu'il 

Îayott eu de fon côté un peu ttpp .d'împru- 
encei ils lui en .écrivirent en. d^ -termes qui 
ne (çauroient être ni plvis aigres » r^ plus forts ; 
entre lefquels or> cpjiïprè JS^ ^^^fl^^ de 

R^nes » ^ Godefroi ^bé deYe^dpn^jé, qye 
/bni mérite éleva au Cardinalat. iV lui repré- 
/êntoient qu'il s'étoii chargé d'un emploi bien 
délicat>&qui en avoir perdu une infinité d'autres^ 
'qifîl'^dëvôrt s'en tiEfnfràûx régies de f honnê- 
teté '& de la bien (èance, & né ^as ^^et fur 
« .t^<^w)liP^ bôfn^ dç la pudeur cmc Us Peifcs 
i^opijçnrprerçntes.XiJi i^utf.etou fcjen tritfe 
d'entendre les bruits ifcandaleux qui couroient de 
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f I f] Godefridus Vindociflcnfisiiàanjfiflerfi huoiilts 
féryus , luo in Chçilo multùiti d^leff'a.it^ 
Sç^vire modum dircretionisSf têrn^iobiqaigi^ppriij:-- 
rûnc.parres, dVe conte4nim..vDùrèfP rvàidç prcnrin- 
ciatn repère fuGcepifti , qux Âium xt Etôrcni Ikptfl[i- 
mè ducic ad oiorceip. cetu Ittin fm publiée far te 
K Sumond^ ran i6io. fur U «Miiiifmt ù, l*Abl»«^i it 
UCêMUun» ... 
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tous côtés de lui [i6]\ quon difoit qu'il nitoit 
pas tout-à-fait indifFérent peur les perfbnnes 
du fexes quil agiiUbit avec elles trop familié- 
remenc , & que dans les têtes à têtes qu'il avoir 
avec elles , il prenoit certaines libertés qui ne 
convenoient pas ^ qu'il devoit (è fou venir com- 
bien il avoit fait de fautes en ce point avant 
faconverfionfiy]. Us ajoûtoient même , félon 
les bniits publics , qu'il ne fe cdntentoit pas de 
les recevoir le jour à fa table , mais qu il lès 
admettoit la nuit dans fbn lit , comme pour 
f egler aux uns Se aux autres le tems de la veilb 
Se celui du fommeil. £ft-ce donc ainfi» ponr- 
:ibivoient-iJs, que tendant au(bminet de laper- 
feâjon [i 8] , vous terniflez d'une tache 8c d'un 
4>pprobrequi ne s'ef&Qerotit jamais , les cônl- 
■ lineftceiiiensdelavieRje^igietrfé que vous avez 
•cmbraflTce avec tant de ferveur ? Quelle 
préemption pareille à la vôtre [19] , de 



, [i 4 Qux circa teplurimos fcandalizanc, fipeciaU- 
. ter de£gaabo ; efi^il dit, dans U lettre de àfopMe. 

[jj") FoctniBarum quafdàni , «t dicituir, ninois 
famihariter tccum tebitare permitcis.... & mulie- 
rum quibufdam , ficut fama {parfit , fstpè privatim 
loqueris ( Gêdefroi de Vendême. ) Minimus Epifcopo" 
mm Robertofervo'Dd.'Mulierum cohabicationemi 
in quoquidem génère peccafti ^ diceris plus amare* 

[iS]Ha$ crgo {muliéftsl.non folùm commuoi 
menfâper diem,red &communi accubicu per noâem 
dignaris , ut référant ^ recipere , accubance fimul & 
'dilcipulorum gregésuc fntcriitrôrque médius jaceasi 
ucriquc fexui vigiliarum & fomni leges prarfigas. 
Lettre de Marbode. £c cum ipiisetiam &interipras 
lioâu rubare non erubefcis. (fiodefroi de Vendpmt)» 
[^9] £rgo ftaas ia voQiiU > nv4^ w <^itt«k%M«a 
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ne pas (Craindre . de tomber dans Fâbyime ; 
de ne point trembler fur le point de voiis voir 
le malheureux efclave de celles que voBf 
regardez comme vo^ conquêtes. Ah > mon cher s 
nous vous en conjurons , ceCTez un tommerce 
fi honteux , Ci vous Teiitre tenez encore [zo] : 
rougiflèz , fi vous Tavez jamais entretenu , &• 
faites^en au plutôt pénitence. Car quel nouveau 
g^nre de martyre inconnu jufquà no$)our$, eft 
celui que vous fouffrez[iV]? Vint-il jamais^ 
dans lefpdt d'aucun Saint ? Quel fruit > quelle 
utilité prétendez'vous en tirer ? Efperez-yous 
jdonc expier par- là, comme "pat autant d'aâed 
de Religion [ix] , les péchés que vous avez 
comhiis autrefois en cette matière ? Ou plutôt 
■OC voyez-vQus pas dans quel abyfme de mal- 
Ikèurs vous vous précipitez ? 
: Le martyre dcmt parie ici Coderroi , eft 
•celai de la chafteté. Robert poflTedoit cette 
Tenu dans un degré fi émincnr ^ que rien n'éroît 
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.Nttnquain,Frater,de cuâ religione con^das^uc 
credas te non pofTe labi 3 fi non cautèanibuies« Géd, 
Vindoc. Cavendum ergo ne te captufti tua captiveu 
Mfifc. Camnt. 

[10] Et cwm ipfis , etiatn & inter ipfas roSu cif- 
. bare non erubtfi is. Hoc fi modo agis j-vtl aliquan*» 
do egifti , ëic- Gudff. Vindot. 

[11} Novum & inauditum» fed infruâucfum 

'inarcyrii genus.— Ergo ftans in monte , vide ne 

•corruas > ncc per martyrium Cinâis Manyribut pe- 

.nicùs ignotum , religiofx vit» principio nocaio 

infamiae inuras. Codif. Vindên* 

J[xi] Et quafi antiqux iniquitatis cofiraçh&m^in^ntt 
igionis exemple^ ftuieas c\çur«. Maii\»oà:\%k\* 
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capable de Talrerer > & qu'il a mérité^ même 
le fuinom glorieux cPAiige[ij]. Pour s'épron* 
ter lui-même s'il écoit folidement fondé ôc 
enraciné dans cette vertu, il alloic chercher , à 
ce quon (Prétend, l'ennemi dans (on lit [i4]f 
fans refTentir le moindre mouvement de con« 
copifcence. Quelle preuve plus illuftre & plus 
éciacante de fa chafteté ! Il écoit au milieu 
du feu , comme la Salamandre > fans brûler. 
Ce martyre ne fut pas particulier à notre Ro- 
bert. Saint Adhelme Tavoit précédé dans cette 
nouvelle manière de f^ire la guerre à la chair 
& au démon [ij] , &: en étoit toujours forti 
▼iâorieux. La proximité du (exe , quelle qu'elle 
fât , ne faifoit aucune impreiSon fur fbii ame » 
i • , . 

[13] Infignis Ecciefix Angélus, ciyp. tom, t. p. loô, 
[14] Duo ergo argumenta fanétitatis hinc indc 
Hiiranda. F.pifc, Camot. 

[2'f] ^uillelmus Malmeïburgenfis invita Aldhel- 
mi, apud Angliam facram y part, i.^- 13. Inter iicc 
prxciaram hominis confcientiam dcfcribere penc 
verecuiidarecur oracio , nifî effet in faâo gloriofc 
viâorix occaiio. Si quando enim ftimulo corporis 
snoveretur , non folùm likcebrse denegabat efe- 
£t\xm, fed alifc infolitum reportabat triumphum: 
neque tune confortiumfœminarum repudiabat , ut 
cxceri qui ex opportunitate timent proiabi; imb 
vero , vel adiiens ^ vel cubitans aliquam detinebat» 

3uoad, carnis tepefcentelubrico, quieto & immoco 
ifcederet anime Derideri fe videtur diaboltts» 
cernens adhxrentem fœminam virumque , aiiàs 
avocato aûmo infiftentem,cantando pfalterio,valo» 
faci;fbat iili mulieri , falvo pudore > iilarsâ caliitate, 
refidebat carnis incommodum : dokbat nequam 
fpiri.us defe agîtari ludibrium. Rapporte dans leDh^ 
/hxtnain de Bayli à l'artiU* de FrâTitoit dan^ Um%tc c 
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^ui ne (êntoicdes émotions que pour le ciel. 
Son cœur n'étoit enflammé que du (evt de TamouF 
Jivirï > qu'il entretenoit par rèxérdcé de 
oraifoD 8c le c^ric d^Pfeanmes , fansfoo^cir 
!a moindre diftraétioii pendant la. récitarioiv 
le tout le Pfeaiïtier. Quelle confii(ioà pour le 
!iénK>n , voyant aînli Adhefme braver refpric ,* 
Se triompher dé lui dan» une occaiîon oâ tour 
autre aifrôjt fuccdmBél 

Il n'en étoit pas de même des difcipresT r }& 
ivoiehr voulu prendre leur èîTor j|ul^u'aii' ciel t 
iia^ il&ii^avoienH>as lés àUes a^ 
[îiïvîJe îe vof '^eTàigle. Ilis Rient une malheii-' 
reufe cbutedèsj qvi îlf voulutent s élever trap> 
laut. La chair n^'étoir. pàs^ encore morte dans^ 
fà plupart. Lé rem |fe çhafteté qu*ife avolentr 
fait témératremeric & ^i^j^f^demmenr ne les? 
rendoîr pas ihférrfîStei'' iiix actrâît? de ta; 

!■ ■ ■ ■ ' • ' f C' 'lia' ' '' 

roUipté r il ne fe'rydit iwitiè <jùa îtrît^f lai 
mcmcupifcenèe dans ^trett^uçf^ons» tJjtfeu càchè 
ïbiis la cendre & mat éteint fe ralluma bientôt: 
ystr ktrop grandç prpxîmfté des deux fexes r 
I exdpa ito inceiidie <Jui ilie^riaçdir tout Foii-- 



pour^ors" J'eS ^yéux 
Bàmnrie c^ avoit prfe aux quatre ' coins* dui 
môiiaftére. Il fie tout ce qu'il pur pout éteindre: 
fembrafenaent y-qui^toit plus>vioibn& dans^-les; 
JorcQÎFS communs renais il n çtoit prefque plîis 
Bonpys. *Xes précaurioi>sf qu'it pcit de renfermée: 
fëparément tes . honniiesv &c \ési femmes , d* tn»- 
pofer^À celiesH:! nrts filtrrce ^ perpéraeB , & ék 
les faire gardeir foigneofemem cfens? de fociES 
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' prifoiis , nç ferviient de rien ^ parce qu'il Us 
,prenQit;.trppt^d.: le mal étp'it «fcja fait.^JLes 
"unes âe.p.ouyant ^âSiif i'horreuç des ç'aehots, 
^'.nî s'accou,tiJni^f;à vivre Téuljiï cIoigpéé,s^^e,lp 

■ fqciétpV.WËDC^^^^'^c^SF**!^"^» ^ le'-ïaiiivercnt 

■ des pÉifons : dVmrés pus /âges & mieux ayîicf s 
"Reconnurent leur faute , dans laquelle il yavoit 

eu plus de fimplicitc que de malice & de cor- 
ruption.; elles s'en humilièrent fous la correâioo 
.de'leur lïiaurÇj'icItes âccejïteren: de bon cœur 
,1e châctment» îc pour vcpater le dommage que 
'cet Otdtt nâitfiiHt avoitreçu, elles là]irerent,à 
leur rilace unj nombreuiè poftéricé , laquelle 
crôidani à l'ombre de f ojiteyraud , comme un 
Jçuiie plantde yigne,-^orinj à a^e.compagiw 
un nouyel éclat, 8c l»i renaiïTa première bèautp. 
Tels ctoient les bruits ^qqi'eoi^coieiK de Foij- 
teyraud & Ie,s pr^iïîésJi^Ù'on en faifoitTifi]. 
Lès choffs démcifrefcnt' en cet état' jafquà 
la mort de Robert ; elles continuèrent même, 
après foo décès lutïe m^'me pied par ïa fel- 
metc de Pçtronillé ,, ik d'Andegar^e Prieure , 
_& pat la vigilance^ ks foins des "Abbéflès 
& des Priepres, qui leur Hiccéderent : 5f inalgié 
l'envie tifif ne clKiphe .qu'à. noircît les. fèra- 

■ viteurs de Dieu, l'EglîIè voit encore aujourd'hui 
. dans fon feîii avec beayçoup d edificadpii ta 

[i 6] Taceo de juvenculis, quas fine eKamine Reli- 
giopem profcffas , mutarâ velle , per diverfas ceibs 
protinusindufilli: hujusàgirar fiâi tetnerîtatm 
' mirerabili».: nicus, comprob.!!. Alix enim * ui^aie - 
partu , frdâis ergaftulis , elaplïe fut» } aiiv to iffis 
crgaUulis pcpe'rerunt. E/iJi. Carnat. 
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- réparation des hommes &c des femmes àfont^ 
vraud, quoique fous le même toît. » 

Je vous ai déjà dit,, que vous ne trouverez 
jpn dans cette maifon » Jjla cher enfant qtii 
^uiflè vous rebuter ; j'ajoute que vous n'y ferez 
pas de pire condition que les Dames. Tout eft 
commun encre les Frères & les Sœurs : même 
régie, mêmes pratiques , mêmes alimens^ mê- 
mes habits , mêmes offices , mêmes récréa- 
tions , mêmes difcipHnes» Que ce mot de diT- 
■ ciplincs ne vous faflè pas de peurvElfenétoic 
pas de la prerbiére intention du Fondateur. Ce 
ne fut que par occa(toii qu'il s'en fecvit &: 
malgré lui , pour chârier les Frères & les Sœuas 
dîfcoles : & je ne fçai par qfuelle railoii quelque s 
. Abbeflès un peu trop zélées l'ont ccMiTervée cfacs 
la fuite. Mais parce qu'il xi ta pas Jufte de 
traiter des innocents conune des coupables , 
' on ôta de la difcipline ce quelle ivoitde rebu- 
tant,, fans la détruire entièrement. LePereCon- 
feflTeur donnera la difcipline aux Frères , & Ja 

- recevra pour pratiquer rituimlieé » aux mêin^s 
' jc^rs qu'on la donnera aui Soeurs [17]* 

Les deux, principales vertus dont vous- ayez 

^ Je plus de befoin , ainfi que [e vous Tii! dcja 

îounué , font une grande déférence , une graik:c 

- politcfle, une foumiflîon fans référé j avec beau- 
coup de refpeâ: pour les Soeurs.- Il n'eft pbiiu 
de maifon Rdigieufe du Ton ait plus en Kor- 

' reur les gens grofEers & impolis, quàFome- 
. vxâud. La moindre gjroilîeretc ou un manque 



[27] Régie de Fontevraud pour les ftreres , «jb^p. 8 
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d'honnêteté pour les Dames vous feroic congé* 
dîer da noyiciac. Ce n'eft eue par des manières 
honnêtes , polies , civiles , obligeantes , (bumifes 
& refpeâueufès , 4|k vous mériterez le confq|p 
tement & les iiifïrages des Dames pour votre 
profedioH. Ce (èront les exercices & les épreu- 
ves p^r lefquelles vous vous difpolèrez , comme 
une viâime , pure , fainre , innocente & d'une 
agréable odeur , au facrifice que vous ferez de 
votre perfonue entre les mains de Madame. 

Quel fpedbacle ravivant pour le Qel & pour 
les Anges, lorfque les erprits de la cour célefle 
vous entendront prononcer ces belles & écË- 
fiantes paroles de votre profeffion : ,> Moi [i8] ^ 
S) Amable de Beauregard » proposant de iervir 
s, jufqu à la mort aux fervantes de }e(us-Chrift 
SI avec toute la révérence & la (bumldion que 
ii je leur dois : je promets la ftabitité, la con- 
sy verfion de mes mœurs , la chafteté pure , ta 
„ pauvreté nue & robciflfance.... en votre pré- 
„ (ènce , RévérenJîfïïme Mère Madame Ga- 
», brielle De Rochechouan Abbeflfê de ce monaA 
5, tére & de tout TOrdre ? " Que de pîeufts 
. réflexions fe pré(èntent naturellement à I*efprit 
en lifant cette formule î Je vous les lailïè à mé- 
diter au pied du Crucifix , mon cher enfant. 
— — — — — ^ '■ ' 11» — ^i^i# 

[iS] F0rmH/A'Pr»fi(ponisi. Ego, Amabilisde Beao- 
leçard , proponens anciUis Chrifti ufque ad mor- 
tcm Cttui débita fubjeftionis reyerentiâ fcrvire, 
pronaitto ftabilitarem » converfionem morum sneo- 
rum, caftkacem piiram, midam paupercatf m 8c obe- 
dieD£iam..»ia prsrentiâ v£flrâ»Reverendi£ina Mater 
9c Donoûna > Domina Gabriela de Rochecliouarc > 
liaiurce Monafterii tociur(]^iie Ordinis Abbac^Ei» 
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Dès ce moment votw céderez d'être le maî- 
tre de vous-imme, & vous ferez foos là puiiTance 
de votre AbbefTe' 9 qai dîfpofeni dte tous 
comme elle jugera à propos. *Preiiex garcfe que 
Tholocaufte (bit entier , &,deae rien réfervér 
du (àerifice , ni la volonté propre » ni k ]c^e- 
ment> ni le conir. Rien de tout cela ne vous 
appartient plus ; puifque vous en avez tranf* 
porté lufâge & le domaine à votre Supérieure 
par le vosu de Tobéilïance. Soyez entre &,% 
mains, comme I argile entie teQes du potier > 
& vous ferez bientôt un vâfe d'honneur dans 
la maifon de Fontevraud > comme lesdeux Pères 
Canée» 

Son pouvoir eft defpotique dans tout fOr- 
dre ; il eft encore beaucoup plus grand (hr les 
Frères que fur les Soeurs. Les unes font les 
filles &. les Dames , & tes autres k proprement 
parler > ne font plus que les ferviteiffs & les 
ftijqts , quoique par une grâce fpéciaFe oi> 
veuille bien les honorer du nom de Vritrtt r 
grâce > qui ne doit jamais, vous faire oublier 
votre première condirion , ni de rendre au» 
Dames ce que vous leur », devez > ni vous «gar- 
1er à elîes [2.9]. .1 .^ 

L^Abbefïe place les Freres,& les change comme 
elle juge à propos : elk^îes élevé aux char- 



[29] Le Keligietnc ^ui adoniniffra k Vjujitique- i 
Jeanne-Biptitte De Bourbon Abbeffé, lui préfcnt» 
l'^B-iftie avec cette apoftrophe :\Accipe. Sgror ^Viâti^ 
êum , &c. Elle lui arrêta brufc^ment F.im^iM) , 8c 
tui dÂr avec émotion r Dites , dites , àfater f uirïlrr& 
vous ^ordonne. Hemoms bifitHr. gar Aniel^>f . ^H» 
Mêurkm TAifcbamè. ut». 






à rcfprit qu'à la lerrre. Cette rêftridtion n 
pour les Sœurs peu accommoclées, qui n ai 
pas le moyen d en avoir davantage, fans fi 
par-là dts autres petites commodirés do 
pourroient avoir oeibin : ^mais pour le 
gieaiês dqfic ies^ parens font riches^ a 
qui Targenc œ manque point \ Ôc qc 
vent faire de la dépenfe , le nombre d\ 
mifès ftç leur eft pomt lîn^îcc > non plus 

2u^ic4de la foîle , qa elles peuvent cnoil 
ne. qu€| leur bpurte Iç |ear permet* 
'.' Toutes les feeliçîeules qevroienç c 
dans un dortoîr^ .commun [i] , vêtues de. 
noire, avec la ceinture de laine, la cou 
chauflfes & leà botines : mais , parce qi 
Jjabîi:5.j>o*irroîenî les iiicotpfupoder la m 
laîjf^ Si J^ libetçé des Sosqrs d^en a^.r .t 
cll!S5jugçiu;à.p;:opQS^ , & toujours p 

Les tunifis , les Mércredîs!& Tes Vend'r 
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que c^eft que de punir aucune faute à Fonte- 
vraud j tant y eft grande la régularité. Voici de 
quelle manière ft fait cet exercice. 

Après avoir fait oraifon pour toute l'Egli/ê, 
les Novices (è profternent aux pieds de la 
Prieure ; & s'étant levées à fbn commandement, 
chacune en particulier sMncHnant devant elle, 
flit: f'ai manqué au Divin Office & au filence, 
qut je tCai foint gardé en temps & lieu : fat été »/- 
gligente & peu foigneufe de m'acquiter de mes 
devoirs , de mon obédience , & en beaucoup d'au^ 
très (bofesy dont je dis ma coitlpe[^]. Vous}u. 
fjpz bien que ceci n*eft qu'une fimple formule : 
car toute une Communauté de cette régularité 
ne peut pas être coupable eil même tenls , Se 
toujours des mêmes fautes. Après que les Nô«- 
▼ices ont reçu leurs pénitences , elles fe retîrertt 
en filence ; enfuite les Profeffes , qu'on appelle 
Servantes, viennent s'humilier devant la Prieure; 
& ayant reçu leur pénitence, elles forcent du 
Chapitre. 

Lorfqu elles font fortîés , la Prieure ft proA 
terne en terre tournée vers TÔrient ; Se toi^ 
tes les Sœurs Profeffes de Choeur qjiî font res- 
tées , fo profternent auffi : enfuite la Prieure s*é* 
tant levée feule , elle interroge les Religieufès 
en ces termes : Que dites-vous , mes Sœurs} Elles 
répondent toutes d'une commune voix la face 
collée contre içtte : Mère ^ je dis ma coulpe.La 
Prieure , après cet aveu humbfe de leurs fautes, 
leur ordomie de fe lever & de s affèoir. Etant 
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am(ès elles s'approchenr de (es pieds , cliacane 
(èlon le raiig de leur vocation ; elles font une 
inclination profonde > & elles dîfent leurs coul- 
pes en particulier à la manière des Novices. 
. Ceft dans cette occafion que TAbbeflè , od 
la Prieure en fa place, fait les avertîflèmens , 
& impofeles pénitences, fi par hazard elle y croit 
quelquefois obligée. Ces pénitences font plus 
grandes pour chaque Soeur qui auroit été pro 
claniée tans s'accufer elle-même. Si les paroles 
ne fervoient de rien » on ufcroit contre les in- 
corrigibles de verges , c'eft à-dîre qu on y 
implayeroit Udifcifline [y]. Si les verges nefut- 
fifoîent pa^, on auroit recours à lexconuittini- 
xation. Enfin fi ce dernier moyen étoit inutile , 
la Religteufe contumace étoic autrefois chaflce 
de la 0>mmunauté\ & on ne la rdcevoic .^u'i 
€ondW0m it faire pénitence dans la f ri fin 5 ûuen 
appelle perpétuelle , qui eft du tems de Robert, 
& dt tenir la derntére place ctmme une Navice\6]* 
Mais parce qu'aujourd'hui il n eft pas permis 
À Fontevraud de chafler les Religieu&s îrrégu- 
iiéresyon renferme entre quatre murailles les 
incorrigibles : mais il eft rare dans une Commu- 
nauté fi faînte & fi édifiante d'y rencontrer des 
filles dignes de ce châtiment , & il eft encore 
plus rare d'y voir des exemples d'un traitement 
fi dur. 

Tout (è paflè dans cet Ordre avec beaucoup 
. de douceur ,& au contentement réciproque ce 
4a Supérieure & des ioférieures.On n'y voie point 



[f] Cbsp. ^4. [6^ Cha^s i%. 



*<Ie ces rigueurs exceffives , ni de ces pénitences 
rigoureuies des Carmélites , de l'^ive Maria^oa 
du Calvaire. L'article de la Régie qui paroît 
le plus monifiant , eft celui du chapitre 48. 
intitulé des difciflints ^ Se qui parle en ces ter- 
mes aux SœmsiLes Vendredis en tout temsaprèt 
Matines ^ ^ toutes les vigiles des grands DM^- 
• bles.... €onim€ aujfi les Lundis & Mtreredis 
durant Vjiyinr& le Carême^ fSr tous les jours d€^ 
'futs 'le Dimanche dej tameaux' jnfqn'à Pâques-^ 
donnez,'Vous la difiipline l'une à Vautre s & 
que ee [oit la Prieure qui la donne & la reçoive 
en exeniee d^bumilité. 

On ne difpénfe pas aîfémeAt de cette fainte 
' ;& louable pratique les Religieufès qui fè pot- 
-tent bien , 8c qui n'ont aucune raifbn de s en 
: «Brpenfet : mais elles font toujours recevables à 
trouver des prétextes de fanté , êc à alléguer des 
maladies pour s en exemter. Tantôt c'eft un 
' grand mal de tête qui a empêché de dormir » 
: & qui ne demande que du repos t tantôt c'eft 
•tm inumatifhïe fiir les épaule9*qui empêche 
âe- les expofer nues au grand air i aujourd'hui 
c'eft un petit accès de névre & un pou plus 
élevé qu'à l'ordinaire > qui pourroît encore 
ftre plus dérangé par les coups de verges : de- 
main ce fera une douleur de côté qui oblige 
' de refter au lit , qiielque envie qu'on eût de Ce 
trouver à la Communauté. La Supérieure eft 
obligée d'en croire les Sœurs fur leur parole ; 
6t & fréquentes indifpofîtions ne lui permettent 
pas de douter de celles des autres. 

Après tout 9 ma chère fille» vous nerifquez 
pas oeaiKOup en ^recevant \t ^u^^ Ci^ ^^ 



i 



] 



1^6 HiSTotnà 

izns le fond qaune cérémonie qui n*a rien& 1^ 
cruel ni de fanglant) & dpntvoits (erez quitte n. 
pour quelque coups de verges y à mdm$ qde r 
vous ne vous la falCez donner par quelques ^ 
Sœurs Converfes par extra temp^rdy qui n*ont ni 
la douceur ni Thonnêteté des Dames y c eft daos 
cette circonftance délicate que la charité eft , 
réciproque encre les Sœurs , comme elle Tuft j 
.entre les Frères. Les cœurs n'y font, ni de 
bronze ni de marbre ; au comraire U3 font 
remplis d'une . compaffion mutuelle les uns en- 
vers les autres ; les Sœurs fe trouvent toutes 
chacune dans une heureu(e néceflicé d'épargnei 
ieofs compagnes , afin qu elles méritent auffi 
d'être épargnées. Si quelqu'une frappoit trop 
fort fur le dos, de fa vôiline> elle jiy tevicn- 
drôit pas à deux fols ^ & on lui: apprendrait 
bientôt à fes dépens , à retenir fbn bras , à In^ 
furer fon coup , & à aller plus doucement 

Une de ces Religieufes que Je vis dans 
mon dernier voyage de Poitiers:, me ftiifdl 
des plaintes de cette : prétendiie connivence. 
Pourquoi , me difoit-eller^ cette provifîota de 
verges & de fouets, fi ce neft pour châtier le 
corps 2 Pourquoi cette longutut des manches de U 
robbe noite^ cereplimentdes bras^ ce retrouffemtnt 
des Yobbes noires fur la tête , cer^làchement des rei- 
tes de dejfûus jufquà la ceinture ? [7] Pourquoi 
ces abbaiflemens , ces humiliations , cette exfûfi- 
tien de dos. cette nudtfé des épaules ? & pourquoi 
ce Confiteor , & tout ce qui eft prefcrit pour 



■■p. 



[7] c. 48. La Inn^ueur des manches de la robbe 
Mire in iu{iiu*^}xt\%ïi^^\%^^^^^^ 
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recevoir lafainte corre£lion de la difciflineU Qu'ort 
fafle tout cela dans le même efpric qu*il a été 
infatué 31 ou qu'on aboliffc une ptatîque qui eft 
"dégénérée en abus , & dont les fuîtes ne peuvent 
îÊtre que très-fàcheufes. '' 

Donnez-vous bien de garde, ma chère fille, 
de prêter loreille à ces difcours féditieux ; lest 
ReUgieufes qui les tiennent n'otit pas l'eforit 
de leur vocation , & ne font pas dignes d*ecre 
les filles du bienheureux Robert & de la véné- 
rable Petronille : ce zélé amer qu'elles font 
paroître fous un fpécieux prétexte de bien , 
ne vient point de la fagefle d*enhaut 5 mais elle 
eft leflfet d une faufle fagefle , & qui donne dans 
Tillufion & le fanatifme : elles voudroîent qu*on' 
conduisît les Sceurs comme les Capucines, ou^ 
dès Filles Pénitentes. Eft-ce donc là l'efprir 
de Fontevraud , qui, eft un efprit de bonté y 
de douceur & de tendrefle ? 

D'ailleurs n'y a-t'il pas aflez de mérite à eit- 
pofèr (es épaules ou fon dos nud , fans vouloir 
encore ajouter à cette confufion publique la 
douleur des coups ? )e dis les épaules ou le dos , 
tantôt l'un , tantôt l'autre , félon les différents 
ufàges des maifons particulières. A Fontevraud 
ce font les épaules : je viens de vous dire 
comment cela fe faifoit. Aux Filles-Dieu c'eft , 



>iedsde largeur, afinqu'en pliant plus aifément vos 
3ràs dedans vous puiffiez replier la robbe noire fur 
a tête y & que lâchant vos robbes de deirousiufqu'i 
a ceinture > vous vous humihiez & abbaiffiez plus 
lifémcnt pour recevoir la faince correâion de la 
Jifcipline. 
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conune je l'ai appris » le dos : c eft à b 
fbrcie da Chœur après l'Office , que fè fait cet 
exercice de pénitence. Les Sœurs forteiit une à 
une, marcnant gravement & à quelques diftao- 
ces les unes des autres , pafTent toutes devant la 
Prieure , & en reçoivent quelques coups d'une 
poignée de verges qu elle tient à la main. Ceft 
ainfi que Maderiioifelle Thonus qui a été am 
Filles-Dieu, me l'a appris : ) ai cependant eu delà 

En'ne à croire que la cérémonie Toit telle \ une 
eligieufe d'un de ces Convents m'en a parlé 
autrement. Vous aflifterez à cette cérémonie 
étant poftulancê > mais vous n'en ferez que âm* 
pie rpeâatrice , fans y être aârice. Prenez 

rrde à ne vous pas dégoûter tout-d'im-coup i 
vue de cette (cène, qui d'ailleurs n'a riencfe l! 
tragique : jamais on n'y vît de fàng fur fc ^ 
théâtre. Difpofez-vous au pitteôt pour votre 
voyage , afin que f aie le plaidr d'amfter à voirt 
T&ure. Je«iiiis>&c» 
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BENEDICTINES REFORMEES^ 
LETTRE. 

VOUS avez pris J. C. pour votre cpoux » 
Mademoifelie -, vous ne pouviez faire uq 
iieilleur choix. Vous voulez vous confacrer à 
on (èrvice dans une maifbn de Bénédiiftines 
cfbrmées. J'approuve fort votre defleiu. Mais 
rous êtes encore incertaine dans quelle mai (on 
le rOcdrè vous ferez votre facrifice : vous çtcs 
?arragée entre le Val de Grâce , l'Abbaye de 
Viontmanre Se celle de 5. Julien d'Auxerre. 
^ous attendez de moi «que je vous difè ce que 
:3iacune de ces trois Abbayes peut avoir de pair 
riculicr , Se que je vous détermine , afin que 
k^ous ayez le mérite de rc^éiflance dans Toption 
que vous ferez. 

Je vous avoue » Mademoifelie , que je ne 
/ois pas grande différence entre ces Commu* 
laûtcs. Elles font toutes de la même régjila* 
rite. Les Sosurs y vivent avec beaucoup de 
liétc Se d'édification , dans un grand éloignè- 
rent du monde , dans unjdétachement parfàir 
les ckofes de la terre^ La Régie s'y maintient 
îans la même vigueur. Vous avie3ç vu ce qui fe 
3afle à Montmartre, au Val de Grâce & à 
Nielles , où vous avez été penfîonnaire pendant 
leuf ans : vous avez été fouvent témoin des 
:xemples de vertu , de piété & d'humilité que 
lonne tous les jours à fes Filles rilLvifti^ KW 



24^ HISTOIRE 

beflè qui eft à la tête de cette dernière Ab- 
baye. Voici ce qui fe pratique à S. Jnlica 
d'Auxerre j & par le parallèle que vpus fèiez 
des obfervances régulières de toutes ce^ Mai* 
fbns , il vous fera facile de connoître qu'elles ne 
difïèreût que du plus ou du moins ^ dans des 
pratiques qui ne foiu pas eflentielles. Il en 
eft de même de tous les Convents de la ré* 
forme. 

Après avoir été reçue par la Communauté i 
vous demeurerez dans le Monaftére refpace de 
trois mois avec un habit honnête & modeftei 
fans frifure , dentelle , ni cornette , avant que 
de recevoir le faint habit de Religion [i], Cette 
première probation fèrt à faire connoître 1 ef- 
prit & les difpoHtions des poftulantes , dont on 
examine avec loin toutes les démarches : & elle 
contribue à leur faire defirer encore avec plus 
d ardeur une grâce dont le délai eft pour elles 
un état de violence & de fouffrance. 

On interdit tout commerce aux Novices avec 
les pcrfonnes du fiécle , afin de les conferver 
dans Tefprit de recueillement & de retraite : on 
ne leur permet de voir que leurs plus proches 
parens; & elles ne vont jamais aux grilles fans 
la fermijfion de la Suférieure , & fans aue Uni 
Maisreffe , ou du moins fa compagne Joit fré- 
fente [i]. Cette pratique n aura pour yous rien 
de dur ni de rebutant. 



[i] c. 1.». f. Régie des Religicufcs de l'Abhajc 
de S. Julien d'Auxerre. 
[z] Ihd.n.^. 



DBS BEHEVICrii^BS. I4Ï 

• -.Cen^eftpas encore aflèz 5 ella fint flparées 
tn toutes çhofes des Profeps. C eft un ufaœ qui 
n'eft pas particulier, à cette itiaifbn i il s'ob(èrve 
dans toutes les Communautés , même dans celles 

3ui rejettent avec mépris & indignation le nom 
e Religieux , tels que font les Oracoriens & 
les Lazariftes. Cette réparation des Profefles 8t 
des Novices ne tend principalement qu'à aflurcr 
la yocaiioû des.Novices , à qui quelques Sœurs 
mécontentes , comme il ne s'ea trpuve qu4 
trop dans les cloîtres , infpireroient bientôt le 
dégoût de leur état, j^wfi il tCj d que l'AbbtJt\ 
la HdUufft à [4 Compagne quileur puiffentpar^ 
ler fans exprejfe permijfion [}]. ^ 

î Après les vœux les jeunes Profeflfès n'ont 
guères plus de liberté que dans leur Noviciat. 
Gar elles font encore quatre ans fous la Maî- 
trèfle des Novices ; parce qu*on préfome qu elles 
n'ont pas encore les ailes affèz fortes pour vor 
l 1er d'elles-mêmes. Pendant tout ce tems elles 
- aÛiftent aux petits exercices du Noviciat [4], aux 
conférences , aux colloques , aux correfticns > aux 
coulpes y & aux Chapitres , où elles s accufènt. 

: L habit des Religîeufès eft pauvre & fimple: 
ce qui 'fait voir la faufleté du proverbe, quç 
la pauvreté n'eft pas la vertu favorite d'un 
BénédidWn ni- d'une Bcncdiaîne. H (onfifit 

^ddns un froc clos de toute part f s] > traînant i 
terre y de largeur compétente &jans ceinture ; le 
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^' U]ïHd. 

- {4] Conftitutions du Val de Grâce, ^. ^ n. 7. 

$, 4. 1. fart. »• 8. 

U\ ù. ♦. Béglc de S. lttlicad*Kuxtut >u, V 
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kandiêU & la guimft fwt di têiU i$ thâàfti 
tu d9 gfês lin » U$ îhtmifcs ûfiinmts m ft^ 
pt€$ tumauis de ferj^ettt lUnch9. Il n'èft point 
|>ermis de porter de lin« fans nécefficé ft 
dUfbenfè de ta Supérieure ^] ^ il y auroit de la 
4léucate& 9c de la défobéi(Ëince d en agir amie^ 
ttient. httes frttnt Us §bev$ux Hujèufs $9ufi$ 

1^ fpft (êuns [7]» 

Lé nui$ l$s Sœurs •$!$ mn viU nnf d^tsmtm 
$f$is qusmets , <^ dtffêus une €9mtni de mU 
Hâstçhe 4Vi$ éw fttitt gàisi^ : le tout Cmpk 
ic modefte» ùxa rang ni étages» comme M 
iei porte cbet les ReUgicofes et la Gonceptioii« 
X//<i doivent dvûif 4nffi tonjêUfs fut tilts h 
tnni^ut di nêif nétùrtl 4T/c nn petit fidfulâire 
de mêmt itvfe \t\. Ce font les livrées qu'une 
fille de faint Benoit ne doit jamais quitter ; 
ni en veifiant , ni en dormant , ni même quand 
tlte prend la difcipline ou qu'elle la reçoit > o( 
<{ui %oit le feul cas excepté* Car il lear tft 
txareuément ordonné d erre toujours avec le$ 
iua>its de R^lgion» & de coucher ^rMrrr/[9}: 
^i l'on en furprenoit Quelqu'une de nue , dH6 
ne tarderoit pas à en être châtiée. On y vc^le 
et fort près : car auflwôt que le (îlence eft 
<pnné{to] , la Supérieure ou une des Oiferétes 
va foire la vifite par les dortoirs > 9c ouvre kl 
Cellules pour voir ii les Scrars font couchées. 
On permet cependant par tolérance qit'dks 
co^henc dé chauflce s {-14], 

On ne voit dans cette maiibn > iii ^Ic^vc^ ly 

/>/c.J.».î, ;i-|art|i.TuV V\ikMU»»> 
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Ile à la ducheflb , ni courtepointe piquée. Ces 
lits rendroienc trop paredêuics des Religieui^ 
ni font obligées de fe lever dès les deux lieurçs 
u matin pour chanter les louanges de Dieu. 
S*îl y avoir quelque indulgence* ce ne (cïiiit 
que pour PAbbefle qui fe lève 5c fe couche 
quand bon lui femble* Les ipu(bi4. fini fini- 
ftis , garnies de faillajfe » i*un (bevei rempli it 
faille & de deux dr^ps de ferge blanfbe [12I 
Peut-être que dans les commencemens vous 
aurez de la peine > MàdemoilcUe , à couchçr 
tîir la dure. Tantôt vous vpus lèverez (ans avoy: 
'{erm^ Toril pendant la nuit , tantôt vous voi^s 
(entirez le corps rompu &c brifé , quelquefois 
Yçus aurez les épaules & le dos écorchés t mais 
peu à peu en vous fai(ant quelque violence • 
TOUS vous accoutumerez à la paille & à la fereç j 
'& bien-loin de vous plaindre, vous vous réjouirçi^ 
as contraire d'avoir occafion de foufirir , ît 
TOUS penfez fouvent que vous n'êtes entréç çp 
lUlîgîon que pour y porter votre croix. 

Les meubles des chambres [i;] font i)ô 
cruçiâx , un bénitier , une chaiiè , un çhan- 
4etier , une écritoire , quelques images « k 
régie, un livre de dévotion, une table & qp 
tiroir. T9Ut autre meuble eft défendu aux Scpiirs 
ibus peine d'être (bumifes à la difcipline réguh^ 
liére : elles peuvent cependant avofr encore itfi 
éttti & un éfingfier^ mais il faut qu'il (bit mji 
t!rfdns dufune Ugarrureie €ùuUur[i^]. 

ti\ lUd. n. j. ^ 

1 1 f c. f • De$ chai|ibres 1 «• i« 
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Les Sœurs qui (ont un peu réguliéres,(Ieyroîeilt 
tky avoir qu'une épingle , comme les Novices 
'Capucins $ mais on n y regarde pas de {î près. 
Xes écuiSf les tabatières , les montres d'or 8c 
iTargent , ne font tout au plus que pour les 
AbbeiTes 9 qui même en ce cas iroient outre ^ 
Régie- ^ . 

Les ceHules ferment à clef : mais la Supé^ 
fieun a nnpajfepartout y pour y entrer quand hn 
iuifemkle [if]. Elle a droit de vifite, & cUc 
. n y manque point : c'eft une de fes foncfVioQS 
dont elle s aquitele mieux, de crainte de bkflèr 
ia CQnfçience. Quelque c^ichée que foit une 
Chofe, elle Ta bientôt découverte : rien n'échappe 
à fçs recherches \ ellç a des yeux d* Argus, aoi 
percent à traver les murailles. Elle ouvre \e$ 
tiroirs ; décroche les caflettes , s'il y en avoir 
)ar hasard quelques-unes de fermées } défait les 
its , fouille dans les paiilatTes : car les filles font 
ordinairement çuriçufes , & les Religieufes 
encore plus que les pcrfonnes du monde. Il 
femble même que le r^loîçre augmente en elles 
le penchant fi naturel à leur fexe : mais ce n eft 
pomt par efprit de curiofité , que la Supérieure 
cnggtç ainu; c'eft uniquement pour T^quit 
4e /a çpnfcîence. 

Ce feroit un crime que de fermer (a porte 
(en pedans : il y a toujours quelque /oupçon 
'fîfheux contre celle qui le fait , de jamais 
'file nç le faip impiiuément, i^tconpe commet 
0$ite f4Ute y en 4it fa çoulpe en Chapitre [i 6]^ 
fifUnn une fois éUpaih ^'l l"e4u , fur terre aà 
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fifeSoire. Il cft pareillemenr défendu Cans les. 
mêmes peines d'introduire une Soeut eii fâ Cel- 
lule fans la permiffion expreflc [î?] de la Mcre' 
Supérieure. Le châtiment feroit beaucoup plus 
grand , (î cette ttanfgrcffion arrivoit dans le. 
tems du grand filence. II n y auroit pas alors 
afTez de verges dans toute la maifon pour punir 
une telle prévarication , 8t prévenir les abu$ 
qui en naitroîent. ' 

L'ordre de la journée n*a rien de particulier , 
ôc qui ne fe pratique dans toutes les autres^ 
mai(ons. Les Sœurs fe lèvent à deux heures 
pour Marines , elles retournent fe repo/èr. A 
iîx heures on fbnne Primes qui font fuivies d'une 
demi-heure d oraifon. A la fin la Suférieun 
Ayant fait figne^ on fc retire a l* antithœur four lej 
€oulpcs journalières , fi les Sœurs ont volonté, &' 
dévotion de s'en accu fer [i8]. Car il eft libre 
de le faire, excepté les jours de Chapitre des- 
tinés à la correâion des mœurs & à la punition 
des coulpes. A huit heures on dit Tierce , la 
Meflfe & Sexre : enfuite on va dans la chambre' 
commune, où Ton travaille Juftju'à dix heures,' 
& pendant une partie du teiîis une Sœur fait' 
la lefture [19]. On dîne à dix heures, quand 
il neft pasjeiine. Aufortir des grâces les Sœurs 
qui ont fiait la lecture , & fervi au réfeéloire 
la (èmaine précédente vont à'ia cuifine laver lès* 
ccuelks comme on le fait à Saint Sulpice [10]. 



[171 Et tories quoties. 7Wi/. ». f.' 
[18] Chap. 7. des Conftitutions du Val de Grâce' 
C^eil la môme chofe chez toutes les iéform6t:&% 
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' A mktilafin de la réciéanon* Letems ja(qii*i 
Konqs^ qui fe clifènt à une heore^ efl on tems 
((e grand filence. De-Ià elles vont aa travail 
manuel jufqu'à Vêpres. A quatre heures & demk 
cilles retournent au chœur pour £aire une demi- 
heure d^oraifon : enfuite elles vont à table > & 
Jrennent un peu de récréation jufqu'à ûx 
èures & demie. Dès que la cloche Çonne^cUcs 
fe retirent à lavant-choeur pour entendre la 
leâure d'un chapitre de l'Imitation ou de quel- 

3 l'autre livre de piété. La leâure étant finie , 
les entrent dans le chœur pour y dire Coni^ 
plies, y faire la prière du foir & l'examen. de 
con(cience. La Supérieure ayant donné la 
hénédiâiun , toutes les Sorars k retirent . en 
leurs cellules en filence , de doivent être cou» 
chées à huit heures prédfès. 

Ain(î tous les momens (ont réglés par la 

iainte obéiflance , fur-tout ceux qui Ce pa(lènt 

au parloir. Les Religieufès n'y vont jamais 

feules, mais en compagnie , & toujours sjjifiéis 

de quelques Sœurs qui entendront ce qui sj 

dira [il]. La Soeur écoute eft tenue (bus peine 

de depontion de fbn emploi de prêter roreille 

à toutes les paroles qui (e difent , de n'en pas 

perdre une ieule , & de faire un fidèle rapport 

a la Supérieure de tout ce qui fe fera, pdjfi à 

ta grille [ii]. Jugez fi elle peut manquer à 

s'aquiter exa£bement d'une commiflion fi im« 

portante , fiir-tout la peine portée contre celles 

qui manqueroient dans cet emploi , étant (i 

grande. Les Dimanches & les Fêtes , aufli-bien 



[ij] C. XI. ff, xo, ^xx\liM«ti«ts« 



Îfe \'ÂvttÉt te leOurémCs Ul grille eft incer-^ 
vc^ïuèwe pour k% plus procnesparetif [i)}{ 
de crainte a être détournées de la retraite di 
4è la iblitode* Ceft ainfi <|ue tous les jours 
dte ces faintes fiUes Amt des )ours pleins & èe 
liéoédiâions. Mon Pieu { qyeb riches tréfors 
ne peutem-elles pas amafler ea pea de tems , 
ik que le fort d'ooc Bénédiffîne métitt A*^tt 



Vous (wfn qa*tl y a une abftioenee étemellt 
4e diair dans toutes les maifons de la léfermc^ 
Dès que voos yaurexmis le pied, il ne faudra 

5 lus peoftr » ma chère fille , à ces mets exquits 
r déucai» qu'on fert fui la table de Totre fête » 
M kees (âufles & à ces ragodts qui ne fêrrenc 
^k irriter Tappétit. U fîuidra dire a&u pour 
COttjottrs au gibier » à la Tolaille it à tous les 
petits pieds : il &udra vous faire un eftomac 
4e Carême, eux j^m$ 4$ feÛMis rfythns qui 
•durent plus des deqx tiers de Taonée > vous autM 
j^rdînairemenr de quoi footenir la naturcb Oi 
iênà$ fêUjMTs k U êêUstèâ» fi» 9n€ts iê fain 
éft€ qucUuis fâîints tuitts M fruits tuits 9â 
Wfuis : [24] «141/ 4UX jêUfs dêUims i'Eglift #• 
Afêint hê4HÇûup plus i*it$di£eftiêi$ 'j ç^ififurquêi 
M n$ donne quinviton trrii on€$s di pain. L'êftcl- 
anac pai^Ià eft nssms chargé d'adimenc , la 



l%%] N, n Pendaill le faim lems du Catême fit 

des Avents , comme audî les Dimanches & Fêtes 
"gardées» tes Religituresne parleront point à' leurs 
parens > ni à aatres perfonnes de la- ville qui les 
• viennent vtfiter. 
£i4jC#^«a. 4« 
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tètt moins remplie de vapeurs , & fefprit plus 
libre pour vac|uer à la prière & à la mcditacioa 
des cno(ès divines. 

. Mais comme il efl: impoflîble que dans cette 
variété d'exercices il ne le glifïe quelque défaut 
6c quelque imperfeddion -y tant eft grande la 
(bibleiTe humaine , fur-iout dans les filles : la 
Régie y a (agement pourvu par 1 etabliflement 
d'un exercice qu'on nomme Chapitre. Cetexep- 
cice cft la ba(è 6c le fondement de tout Tédifice 
fpirituel de la Religion : (ans cela il n'y auroit 
ni changement > ni correâion de mœurs : il 
régneroit dans les Cloîtres une impunité icanr 
,d^cufè: le relâchement &le défbrdre s'yintro- 
duiroient infènfîblement , 6c en peu de centt 
on verroit les membres des corps qui paflëm 
pour les plus réguliers j prefque tous-^ pervertis 
& corrompus. Le befoin & la néceflite de cette 
faince pratique a été connue de tous les Inftitu^ 
teurs d'Ordre & de Congrégation ; & fi quel- 
ques-uns, tel que le Cardinal de Bérulle, par 
averfion & éloignement pour les Moines & les 
Religieux , ont rejette le nom de Chapitre , ils 
en ont cependant retenu la réalité & le fond 
avec tout ce qu'il a de plus humiliant , fous le 
nom d'humiliation [i$]* 

Cet exercice eft> à proprement parler, une 
confeflîon publique que les Sœurs font à la 
Supérieure devant toute la Communauté de 
leurs fautes , & dont elle leur împofe la péni- 
pi . ■ ' ■ ■ Il ■ 1— — — .— ^— 

[ifJCeft le terme donc fe fervent les Pères de 
roratoire ^ pour exprimer leur Chapitre du Vcft- 
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te|nce. De toutes les pratiques du Cloître » il 
n'en eft point que les Religieufês difcoies ap- 
préhendent davantage. Les jeûnes, les veilles 
&. les difciplines leur paroifTenc avoir quelque 
chofe de moins rude que cet aveu humiliant 
qu elles font obligées de faire » profternées aux 
pieds de leur Abbeffe. Bon Dieu ! quelle mor- 
tification pour une fille fiére , orgueilleufè , 
pleine delle-mcme , & qui retombe toujours 
dans les mêmes défauts , lorfqu'on lui reproche 
eii face Tes fautes , fans qu elle puidè Ce défen- 
dre ! O ciel ! quelle confuGon de le voir accufce*, 
jugée , condamnée fans appel , & qui pis eft 
châtiée fur le champ & fans délai , /buvent 
même avec dériHon & infulte , fans ofe'r ouvrir 
la bouche pour répondre un feut mot} Ce 
tribunal monaftique paroit à pludeurs fi redon^ 
* table , qu elles feignent fou vent d*ctre malades^ 
afin de fe fouftraire à fa rigueur ^ mais inutile^ 
tnçnt : il faut que tôt ou tard elles y compa- 
loidènt pour y rendre compte de leurs aâions*» 
& en recevoir k falaire. 

Vos difpofitions , ma chère fille , feront bien 
'difi^rentes , comme fat tout lieu de lefperer. 
Si vous faites des fautes y vous ne ferez pas 
£àchée de les exfMer devant vos Sœurs, & de 
trouver dans rhumiliation un contrepoids à 
l'orgueil & à la vanité qui font fi naturels a?a 
cœur humain. Vous aurez cet avantage lâs 
Lundis & les Vendredis de chaque femaine-.; 
|ours que. fe rient le Chapitre à Fiduc de Torai- 
:fon [2.6]. La cérémome .commence toujoiiss 
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pas U leânie <fun chapitre de la R^gle; ék 
eft foi vie d'ime exhonation que ùk VAhMki 
Mndant laquelle la Conuminaaté eft à genoux» 
a moins que l'Abbeflè ne juge a propos de 
£nre aâeoir les Profeâès. Après rexbonacton » 
les Notices fe proftement » A: la plus andenne 
ëic fsL cottlpe à -peu près en ces termes : Mê 
Sévénnde Men y fi dis md <9nlft it €i f«s 
fdi éc9Uté finimenf su tour $€ quwm iifoip ; ii 
te que fai regardé à travers U rideau dt la grillé 
du chaur \ de ce que je me fuis regardée dauê 
notre vitre peur ajufier notre votle & netrê 
guimpe. Si eUe neft pas coupable de ces £iutes » 
elle ne doit pas s'en accufèr » mais fèuleineiil 
de celle$ 91 elle a conunifes. La Supériensf 
lui ayant inApofé la pénitence , les autres Non» 
ces mnt la même chofe , félon leur rai^. Après 
Jeur accufation elles fortent toutes du Chamcre: 
-enfuite les Converfès difènt leurs coulpes > 
-après elles ce font les jeunes Profefles <» & enfia 
les ancierAies, diacune félon leur antiquité. 
AinH depuis la première juToo^à la dterûére» 
elles paflent toutes en revue feins exception. 

Tout ce qui & dit & le paflè dans cette 
cccafion, doit demeurer dans un étemel filence, 
êc avec raifon r car quelle honte 8c quelle coo- 
lufion ne fer oTt-<e pas pour une Scnirqtd anroh 
été châtiée. Ci fa pénitence venoit à être jcfividgnée 
ilans le public ! Dès ce moment , la votlà perdtr 
4e réputation pour le refte de fès jours ; eUe-oe 
peut plus paroitte avec honneur à la grilfe 
devant fès proches ; & le fèul paiti ou^éne ak 
à prendre , c eft de (è confiner dans u ^efhile 

£ms jaimiseu fostk» La S^a»s^ efÂ ftsiik aiflCb 



iRi|nti(leiiie pcor révâer les i^crets , eff coi^ 
dêwaét pey f ta pttmiétt foi$ an fdin & à l'iéM 
^u'elU mange su téftSêin en ierre (17]. Fettft 
id iêuméme fais , la pémrcnce eft augmentée $ ^ 
•m lui fdh frenéft une difeifline su r^tieHB 
^Veffàêe Jtun Mtfefere. Si cette féconde cor^ 
néttoR ne la rend pas (^ circonfpeâc > 99Ut 
id ttêifiéme foii en la punit dmfi routes le» 
fermes Se pfcis t^lcnuieHement en plein Cbd-- 
fitre [18}^ Flcheufe extrémité » od il en fa« 
cependant renir malgré fbt ixMir faire taire k% 
£ties; encoica-^on bien de la peine à cnveniir 
& bout. 

- Or parce qu'il potnroic quelquefcrfs ^dra 
que la Supérieure dans l'împofiticm des* pénit^ 
tences ne p^éit pas ' fa jtiff ice AftriEniri^ 
Ml ▼indicartiyev éprgnanc Jes RefigieufbsF p€Rif 
ufoà elle auroit quelque încnnatio» , punidai}!: 
ma connaire trop fë^remem «eHes contre q^E 
.die aturoit de raverfîon y & ne diercliaat h 
ySm^ fouvenc qu^à farisifafré quelque reflenti"- 
snent fecrer , feus prétexte de maintenfrle bofli 
tnêee ; les ConfBtorions ont Ê^;efnent pourvifc 
à cet încoRvément, attacNnt ^ chaque faute 
4uh ehftttment , Se Biiflànt peu de choses f&r 
« point à la difcrétion de rAbbe(Fe. jugez-eii 
^«05^ même paf le ^tail firivant, & répons 




irons à îa Soeur qui rerièndr^ 

éiM pemuilîon » oir a celte qui fa cachercfH 

« 

,« . 1 . . . * ' ■ 
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dans (a cellule ? Si- vous aimiez cette Soeur, vous 
lui laiflërîez , je fuis fur , les petits moibiet 
.quelle auroit contre la £iinte pauvreté : fi 
vous aviez quelqu'averiîon ' pour elle , vous 
la dépouilleriez fans miféricorde» non- feulement 
'de ces meulvles , mais encore de tout ce qu elle 
auroit de plus. C'eftalnfi que vous en agiriez: 
mais la Régie n'a pas toutes ces acceptions de 
perfonnes. Elle condamne ii)difti]nâemenr les 
Keligieufes coupables de la première faute à 
être privées des mimes cbofesy àt à mAngerin terre 
4M réfeâoire [19]. Dans le fécond cas> quieft 
de cacher dans fa cellule ce qu'on a contre 
Ja pauvreté , Se que vous confondriez mal-à* 

i>ropos avec le premier , s'il n étoit diftingué; 
a Régie condamne à jeiner su fAtn ^ à SeA% 
fur terre dU milieu du rife&êire [jo]. Elle ns 
lai(fe au pouvoir de-rAbbedè que la libeaé 
d'augmenter la pénitence ^ mais non pas de la 
changer. 

Que feriez-vous à la Religieufè qui rece- 
vroît ou écriroit quelque lettre (ans permiflion? 
Si c'étoit une lectre>qui apprît quelque nou- 
velle curieufè & qui fit votre éloge » vous 
vous contenteriez de la lire après lavoir incerr 
ceptée 9 vous {^auriez bon gré à celle qui Tau» 
loit écrite : fi vous lui en témoigniez quelque 
chofè , ce feroît feulement des reproches obliT 
geans que vous lui feriez de ce quelle fe cache- 
loit ainfi de vous ^ on qu'elle diroit plus de bien 
de vous qitie vous ^'en mériteriez ; fi au coi^ 



[19] c. 8, ». 6. R^glc de S: Jolîèn d'Auwrrc. 
Ijq] JUd' n. iS. 
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traire elle parloit de voiis en termes défavan- 
tageux , fi elle révéloit quelqu'un de vos défauts 
ou de ceux de vos proches ; vous croiriez 
n avoir pas de châtimens aflei rigoureux pour 
venger cette injure perfonnelle : car les araes 
dévotes ne font pas toujours exemptes de fiel. 
N ai-je pas bien rencontré ? Mais la Régie en 
cela vous a lié les mains : la Religieuiè quelle 
qu elle fbit , jeunern feulement âu foin & k l'eau 
4U fifeàwe [51]. 

Que diriez-vous à celle qui viendroît au 
chœur le Gloria du Venite étant dit , qui parl&- 
roit au chœur fans nécefiîté , ou après la béné^ 
diâtion de Complies ? Voilà trois cas entière»» 
ment différents , & qui arrivent fort (buvenr* 
Tous les jours ce fèroient de nouvelles péni- 
tences pour ces £iutes , & félon votre caprice 
& votre fantaifie ; mais les Confliiutions ont 
fagement obvié à tous ces changemens par une 
entière uniformité» Dans le premier cas [;i^ 
la. BeUgietife te fie a genoux au milieu du cbituh 
Si c'eft par habitude , on y ajoâte d^aucresmor^ 
tificatiods. Dans le ^fécond cas [3$] ûUe eft 
(iumife à la ierreSien riguliére. Dans le tiroir 
fiéme elle en dit (a coulpe en Chapitre , êc eft 
pMBie félon la griéveté de (à &ute [;4}*' '^^ 

Voyons encore qoelqu'autre cas plus délicat» 
fe fiippofè ce qui peut arriver , mais œ qm 
par- la miféric^rde de Dieu n arrivera j,amais 
shez vou^, qu'une Refigieufe ait fairquetqjuè 
tentative pour ibrtîr du Cloître ; qu'elle ,aît 
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is (es mefiites aflez jaftes pour vemt khMl 
e fon malheureux de(tetn. Je vais eacoce p\m 
loin : je fiippofe qu à Tapoftati^ > ce qa'à Didi 
ne plai(e , elle y ait Joint un facriUge encoft 
^us grand , en violant fon vora de cfaafteté. 
Dans quel embarras ne ièriez-voiis pas , pour 
trouver un chkiment digne d'un tel crime qai 
ne doit jamais demeurer impuni ^ Que de p» 
plexicés 6c d'inquiétudes l Vos Conftitudeol 
vous ont mis en repos fur cet article ; etkl 
ent ^ardé un jufte milieu entre une rigoear 
exceifive Se une molle indulgence. Elles ordem 
nent que la Sœur étant reprife ou revenant 
4'elle même, firs iifitflinée su Cbapitrt tifiâê$ 
d'un Miferere , pns qt^elhfitd mifi en fn^ 
pn. [5O ^' ^^^"^^ rapoftafîe elle étoit tonoMe 
dans des &utes contre la ebafteté , eïU ftfn fviirfi 
4u vêtli noir, t!^ fera m'tfe en frifrn , & condamna 
de jeûner l'effaee i*im an au p^in & k l'esÉ^ 
elle fera auffi frvée de la faime Cmmmnmeniê 
ta frenitéte année de fa féniteme , fets k FifMis. 
Cependant la Supérieure , atee Psvis des Dijcft- 
ter , pmirra lue remettre la prifim au hmit étm 
4m & demi y mai^ nen pas pluth^ &lui reniii 
k veile neir , pourvâ qu'elle faiTe parotue 
nfie vive douleur de fon péché & un fincefi 
tegret de fon crime [5^} > mais etUfirs mifi 
ta dernière des HefffeSy perdant pmtr toujours It 
le rang de fa vee^tion. Ce (ont ks termes dl' 
kRégle. Qiie de (age(fè & d'équité dans ceiCÊ 



"' &0^^f^ <• é^e im elkure^n. 5* Coofijcmiooftdr 
S jiiUeikd^AmierrCv 
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W ! Et parce que devant Pieo il n y a poinr 
4e différence emre le ccmr & la main ) & que 
1» volonté eft réputée pour TeflSrt ; de méaie 
dans cette fàinre Communauté l'intention eft 
pHiûe comme Taûion : de forte qui fi ^elqu^ 
M^ligifufi PMffiffi fait dis iffius fêur fafm kofi, 
4» usêiiàfiéUjQU éirit quilqms littus ttndaniii i 
têttifin... quiiquilli n'âii pas itééKumflii [ij^ 
«Ur fors dsfoifUnée du LbéfiitiViffMit d^unhR^ 
faere, & de U mifo im fùfon , & punii d'au^ 
Uês fitms Mtugimîni de fot Supérseun <> dis 
piforéies. 

Il n'eft qu'un (ènl cas où la Supérieure foiC 
iiatcre£[ède la ounîtion > qui eft toujoorsrigoa^ 
Betiiè ; c eft celui de la déTobéifTahce* Si quil^ 
pi une anttivtint k Vihitjânit [;8], ilU form 
ibiièéi figiuuufomim.Ctxxt régie eft trè$-fàge 8s, 
irts^équitable iCêtcsSi le vrai moyen de mainte 
iii la parfaite fiibAdination qui doit être encre 
les panies du Corps , & d'empêcher les inlcriei»» 
tes de s'élever jamais contre leurs Supérieures.^ 

Le foin qu'on prend pour les Religieufès 
pendant leur vie , s'étend encore après lewr 
iK>rt. On Élit célébrer qterante MeiTes pooff 
r«fne de la dé&nte. Chaqoe Soeur pendant 
iix jours rédce l'Office d^ Morts à trois Ic^ 
(ODS [)9]. VêU mit tnnti jêuf s durant uui fititê. 
ïf^x di Ms M réfefyhi êu U fUa di U dé»r 
kntij qm d^miun ^uidi piudMt fs ams-j iif 
ffertfi pertiinummi fi illi j étm in vii yhr- 



iolij] Jiid n. é, f )Sl c, t. n. iS. 
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quelle dfrès efi difiribuée aux pauvres , afin qu'ilfh 

f rient Dieu pour [on ante. Le troiftéme , U^Xl 

feftiime & le trentième jeur, les Sœurs font Ufaim l|i 

Communion^ & prennent enfemble la iifctplinetef^ |ii 

face d'un De profundis [40]. Au décès deU Sufh. 

tieure on donne fa portiên quarante jêurs durant a99 

fauvres , & on communie vi^gt fois [41]. Onfât 

le mime pour l'Evéque Supérieur , excepté les aU" . 

m^nes... Le Direâ'eur jouic des privilèges dW 

Religieufe. Pour le Confeffeur [41] mourant etk 

f barge on fait comme pour une Sœur^ excepté Its 

éiimênes. Qu'il eft doux de mourir avec, de tek 

(ecours ! 

Votre coufîiie eft de retour chez Ces parens:- 
elieeft fortie il y a quinze jours des Bénédiâi- 
nés réformées de Caen. Elle n'a pu Ce faire» à 
ce qa'elle m*a dit , au Chapitre qui Ce rient tro» 
fois la lemaine , le Lundi ^le Mercredi & le 
Vendredi [45]. La Maître des Novice ly 
traîtoît trop rudement : elle (e plaint enoxe 
plus du trop fréquent ufage des difciplines s 
C3LT tous les Vendredis , s'il neft Fête douUti 
toutes les Vigiles des Fêtes de la fremiére à 
féconde clajfe, s'ils néchéent au Dimanche jOi 
s'il n'ejl Fête double ; en Avent & en Carêmci 
les Lundis & Mercredis , tous les jeurs iepeja 
le Dimanche de J^ameaux jufqai Piques ^ cha- 
cune y car il eft ordonné par ta Régie [44}» 
chacune prendra de fa propre main la difiipbm 



[40] Ibid, [41] W". zi. [41] Ihid. 9. XI • 

[43!^ 6^. Régie des Bénédiâines réformées <ii 
IHoo^tlérede laSainte-Trirviré de CacA» 
I44J C. }4. D^% ditcv^Vit^^V 
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tenttelle.... & en la refoit le Vendredi 
n en chapitre de la main de la Supérieure 9 
tant lequel tems fe dira le MiÇttttt alternâm 
mtnt. Elles dît avoir une répugnance nam- 
e pour cette efpece de mortification corpo- 
ty quelle na jcimiis pu vaincre. Je Tavoî» 
i prévu, je connêlffois fa délicatelTe. Elle 
hile, à ce qu'on m*a dit , chez les BénédJdî- 
" de r Adoration perpétuelle du S. Sacrement 
Fauxbourg S. Germain à Paris : mais je 
croîs pas qu ^e s'y accommode non plus 
à celles de la rue S. Louis : & (i la difcipli- 
lui a déplu à Caen , elle ne lui plaira pas 
'antage à Paris. Au refte ayez plus de courage» 
que (on exemple ne vous décourage point. 
fe vous envoie le Crucifix & la diicipline 
notre chère Sœur Angélique votre bonne 
ie, que nous avons enterrée il y a quinze jours. 
e a eu plufieurs avertiïïemens de fa mort, 
ît jours avant que de tomber malade , elle 
endic par trois fois diflfïrentes frapper au 
mcher de fa cellule , félon la coutume. EUe 
mone en odeur de fainteté , & avec la béné- 
Won & rindulgence plenîére de l'Ordre. Sa 
Iule vous eft deftînée. Toute la Commu- 
iité eft dans l'impatience de vous embrafler , 
de vous voir au plutôt avec le voile & I4. 
impe. }e fuis > &c. 
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LE CA LVAIRE. 

LES Relieieofes du Calvaire font «ne cfpM 
(i^amphibie } fi je puis me fènrir de 0| 
terme. Ce font des Capi^ines grefi^, écoÛe»* 
nées > & entées fur des Béncdiâioes. JLa tacui 
dtdeS. Benotc 9 qa elles reconooiflent pour tal 

Srand-pere. Le tronc 6c les branches {qxsl kk 
. François , qui eft leur peri^ Elles cor les (née 
4e Tun , la cêce de l'autre , le corps de Piin èc k 
rautre. Elles futvent le premier dans fa retrailii 
(bnfilence» Ton éloignemem du monde « le Al 
àbflinence ; elles imitent le iêcond dans Ai fom 
Tteté , fa nudité & fou humilité. Eilea tiennett 
de la main droite la crofle Se la mitre de S* tt> 
noir \ de la gauche la corde & le capiiçon dl 
S. François. Le Mont-Cailin eft le lien de leoi 
naiilance , Afllfè celui de leur renaiflâncb 
Sainte Scholaftique les a enfantées : Ste Claiif 
les a alaitécs. Les Bénédiâins font leurs ftw% 
funés , les Capucins (ont leurs frères cadets. ïSin 
font Motnedes , &c ont droit de po(Ieder de gvoi 
biens du coté droit : elles font mendikntes , ft 
n'ont que la beface du côté gauche. Le feod 
de la Régie éft de Sublac \ la gloflfe eft de h 
Portioncme. Elles ont reçp de $. Maur » pc^ 
mier difciple de S. Benoît, leurs conftitutions ; 
elles tiennent du Père Jofeph Capucin » un dei 

{>lus fameux enfans du Séraphique S. François » 
a réforme de ces mêmes conftitutions : de forte 
2u on peut à jufte titre appeller les Religieufes 
El Calvaire des B^tUdi&imci-Ciitii«iiK(«yQni 
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SDnjeôurez aflèz quelle perfeftion il (aut pour 
in û faint Ordre y Se quelle dcic être rauftcricé 
le vie de ces vertoeufes filles. Vous le con- 
loîtrez encore mieux par les réglemens & les 
nratiques (îiivantes. 

. On fe lève à deux heures de U nuit poui 
idacines. Ou emploie deux heures par jour à 
*orai{bn mentale: la première (è fait depuis!» 
îeures ju(qu'à ièpt : elle eft fuivie de Prime » 
Tierce 9 &xte .^ & de la MelTe conventuelle. 
Le refte du tèms jufqu a dîné eft occupé à tra* 
cailler au jardin, ou a ia.maifon , & à quelque 
ueâure fpiritueUe ,' que chaque Religieufe eft 
Denue de faire tous les matins , pendant au moint 
une demi - heure. La féconde oraifon (è fait 
uiunédiatennent après Vêpres , depuis environ 
trois heures & demie jufqu'à quatre heures 8c 
demie. Plufieurs de ces Religieufes font beau- 
coup de progrès dans ce iàint exercice , & (ont 
de grandes contemplatives. Vous ne leur cèderev 
en rien , à ce que ie crois » ma chère fille.» vous 
avez un attrait tout particulier pour Toraifon 
de quiétude : vons aurez de grands modèles à 
Ibivre. On peut même dire que toute la jour^ 
vée de ces Religieufes Ce paflfe dans une prière 
continuelle. Car foit qu'elles reftent dans leurs 
chambres , ou qu'elles foient en commun , ellet 
ne iônt occupées que de Dieu ; Se pendant )e^ 
brares deftinees au travail des mains > i) y a 
toujours une Sœur qui £siit la leâure ipirituelle i 
de crainte que 1 efprit ne foit divern par Tem 
cretien du corps , & que la (bllicitude de Mar- 
the aux chofès de la terre ne détourne Marie 
,dt ùk confeoiplarion» 
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Ce qui eft encore particulier à cet Inflmit^f 
c*eft que les récréations , écueil âtal de la técoir 
kâion & du filence « & contre lequel (e bri^ 
& prefque toujours l'innocence des perfon- 
nés religieu/ès > qui fouvent padèroient la vie 
(ans faire prefque aucune faute , font exemptes 
de ce déJFaut au Calvaire » ôc n'y font point " 
un fujet de diflipation, parce qu'elles fout: 
muettes. 

Je vous parle ici un langage inintelligible i 
& ce mot de réerUtion ou de cenverfatiên muetn^ 
eft , je penfe, une énigme où vous ne comprem 
rien. II me femble que je vous entends dire :. 
Que veut-on dire par une récréation muette ^ 
peut-on prendre fa récréation (ans parler i 
&' peut- on parler lorfquune récréation eft 
muette ? 

Non , ma chère fille , il n y a ni abfîirdité» ni: 
contradiâion > ni rien qui choque le 'bon fens 
dans une rkréation muette. Il y en a ordinaire- i' 
mène trois par femaines dans 1 Ordre de S. Be- 
noît , & elles doivent l'être toutes au Calvaire. 
En voici la raifon. Les Religieufes du Calvaire 
font Bénédiâines & Capucines en mêmetems.fl 
faut donc qu elles tiennent quelque chofe dçs 
uns & des autres : cela efl certain. Or les Béné-* 
diAines ont des récréations ; les Capucines n'en 
ont point , non plus que les Capucins. Corn- 
ment concilier deux pratiques fi oppo(^s ? Les 
fécriatiens muettes en font le dénouement. Le 
P. Jofeph en a la principale gloire. 

Il ne faudra donc plus parler , me direz-^. 
. vous ? Et s'il en eft ainfi , ne vaudroit-il pas 

mieux touc-4'un*couç^u^c\i<^to^osa^ ûUik». 
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feue aux Novices immédiatement après leur pro- 
fefljon > que de leur laifTer ce petit membre qui 
leur eft inutile , dès-lors que les récréations font 
muettes.? Car pourquoi a-t'on une langue , fi ce 
n'eft pour parler 3 ôc fur-tout les filles , qui en 
ont une plus grande démangeaifon que les 
bommes ? 

A Dieu ne plaife , ma chère Sœur , qu'on 

vous arrachât , ou qu'on vous coupât la langue. 

Hé ^ comment fans langue auriez*vous le méritç 

du filence , qui confifte à mettre un frein à ùl 

.langue , &: a ne point parler lorfqu on le peut ? 

G>mment , fans langue , pourriez-vous chanter 

les louanges de Dieu , faire la lefture au réfec* 

toire, & au travail comniun? Comment , ùlus 

langue , déclareriez-vous votre intérieur à votre 

Supérieure , & recevriez-vous fes avis? Comr 

ment 3 fans langue , vous confelTeriez-vous , 

vous accuferiez-vous au Chapitre des coulpes^ 

Vou$ avez donc befoin de votre langue pour 

tous les exercices réguliers: mais vous n'en avez 

.point be(bin en recréation. On peut fe dclaffer 

iàn$ ufèr fa langue. Si néanmoins vous avez 

.une fi grande démangeaifon de parler > vous 

pouvez vous parler à vous-même , & vous lér 

pondre } vous pouvez , à l'exemple du barbier de 

Midas, parler aux fleurs du jardin, aux arbres» 

aux feuilles^ aux choux , aux oignon^ , aux ta* 

■ves : car la Régie iie vous le dérend pas , poui»- 

▼u que vous parliez à voix baile , & f^ns ron>- 

pre le filence : vous pourrea^ même» h ce que 

. je penfe , vous entretenir avec rànefTc de là 

maifpn y comme fait Frère Antoine d'Orléans , 

Jjvî Pft' vcutt ces jour^ 4 ^^Vl^ H^^^^V 
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Au refte , ne penfez pas que ce fbît 
mène par efprit de morcificarion que ces 
iàrions muettes ont été introduites au C 
Quoique ce foit une mortification bien 
pour une Religieufe de fè taire , c*eft pi 
principe de Camé , & pour ménager lei 
trines fbiblesSc délicates. La plâpart (b 
fèes par la longueur des Omces» par 
nence perpétuelle de chair , 8c par lei 
pre(que continuels [i]. Conuneiit api 
pourroient-elles fournir à parler pend 
récréations entières. Admires en ^à 1 
& (âge condefcendance de la Régie , 
que de tous plaindre de fa fëvérici 
tente. 

La pauvreté eft la fainte compamie 
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^fynt de pauvreté que la chanflkce èft de fcmdfo 
fe bois » fans travail ni £açon [i]. Mais parce 
sue la pauvreté bien ordonnée ne doit point 
kre un obftade au recueillement intérieur » ni 
sne occafion de diilipation ; il eft prefcrit que 
Hur It ufftS du filtnci Von numa fins l$$ 
kwdédts de boit 9 du 4Hir âux deux bouts [^L 
Ceft ainâ que la piété eft ingénieoie & fertile 
m expédients. 

De crainte quil ne k gliflè infenfiblement 
lans le cctfar quelque attadie mii oteroit tout' 
lé mérite de la pauvreté , tous Les ans la veiite 
le Noël on fait changer les Sœurs de chambres 
le de meubles , afin d'honorer le parÊiit dénuc^ 
Bien t du Sauveur du monde [4J. 

On ne connok dans cette maifon ni (ùcre ^ 
hictnelle, ni clous de girofle , ni épicerie [5]^ 
Ces Reltgieufès laiflènc aux ienfuels ces dnn* 
nés , qui ne ébnt qu'irriter la foif & 1 appétic 
Dotie les jeûnes ordinaires , elles en ont encore 
l^nfieurs autres extraordinaires. On met dans 
cette dalTe les jeûnes du Vendtedh^Sdint , U willf 
iÉtlnH^ de t^jifemptioM&de U CousMpMBju glm^ 
fiiux fâtTiâfcie S. Benoit. Ces jours-là les Sonirs 
PMirpwr en terre : elles n*ont pour toute porcibii 
qu'an fet^ge , ic pour entrée U difâfUne , 
qu'elles prennent en .plein réfeâoire {6]. Elles 
imiiienc dans cette praeiqtxe les traces des Capur 
jpi» \ %vçc cette «fifierenoe que cecR-<i lemei* 
lent à la veille de la S. François , cequeocUesTd 
IJotir 1^ yeiUe M S« i^encAc. Vorâ pôurre» « ma 

c. p./. no, tJîï***> W»W. XiHWtc 
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chère fille , dans ces jours privilégiés , fuÎTie 
raterait de votre ferveur & de votre dévotion. 
On vous laidera libre Air cet article. On do 
trouvera point mauvais aue vous rcpandin 
Guelque goutte de fang. Il y aurait de la la- 
cneté , & ce (eroit même pour vous une honte 
d'épargner feule votre dos , tandis que vos Soeurs 
fe déchireront à coups de fouet, Se feront cou- 
ler des ruideaux de lang. 

Pour acquérir & conierverrefprîr d'humilité, 
ces Relieieufes ont une pratique qui leur eft 

}>articuliere , du moins je n en ai point vu de 
èmblables dans les conftitutions des autres 
Ordres , qui me font tombées entre les mains. 
Pendant le tems de leur retraite fpirituelle les ) 
Profeflès [7] les premiers dix jours frennent en 
Uutt humilité en U fréfenee des Sœurs le v$ili 
iUnc , à éviers elles tiennent le dernier rang âvtî 
les Novices y & elles di(ènt la coulpe avec elles. 
Ceci eft du génie de leur Réformateur. Mais fi 
pendant le cours de Tannée elles font les iix 
jours plus d^ne fois , comme il arrive aflfez 
fouvent , elles confcrvent le voile noir ; mais 
elles ne prennent mng qu après les dernières Pr»r 
fejfes du chaut [8] » & elles difent leurs coulfts 
avec celles du féminaire. La Mère Dircilrîce , 
la Mère Supérieure ne font pas exemptes de cette 
humiliation : elles font même obligées d'en don* 
ner l'exemple à leurs filles , & elles le font avec 
beaucoup d'édification. 

Afin de maintenir la rigneur de la di(<^'pline, 
& pour prévenir tous les relàch&nciis , la [lcg|p 
1 1 . — , , < 
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enjoint très-expreflemenc aux Supérieures iPfxc:^ 
ierauxcoulpes toutes les $œuri[c^]yfnémeUsflus 
dnaeuMSyîaiis exemption ni privilège pour leur 
antiquité, <^ deJes mortifier ^ tantôt fdrf droits 
dures , tantôt far pénitences févéres [lo] , (bu- 
vent & fréquemment ; deforte qu'U ne fe faffe 
point de jour que la Prieure n exerce dinfi chacune 
de celle qui font hors du Séminaire [i i]. Si par 
inadvertence elle lej oublioit^ ce qui ieroit pour 
ces filles un grand mal , & les priveroic de 
beaucoup de mérite , elles ne manqueront pas 
de l'en faire Jouvenir au plutôt. 

Votre tante > quoiqu odogénaire , n y a ja- 
mafe manqué : toute impotente qu'elle étoit , 
&perclufe de fes. membres, elle fe faifoit con- 
duire dans la ceilule de la Mère Prieure > od 
après s-être dévotement mife à genoux , elle lui 
demandôit la larme à Toeil pénitence , & la 
conjuroit dans les termes les plus forts de la 
punir & de l'humilier. Quel modèle devant vos 
yeux , ma cherç fille ! Quelles humiliations & 
quelles mottifijcations ne devez-vous, pas atten- 
dre de votre Supérieure ! & fi vous lui deman- 
dez cette grâce avec des inftarxes aîufli prefian- 
tçs j elle y fera encore engagée par fon propre 
intérêt j parce fi la Prieure efi négligente à 
vous accorder cette faveur , & même à vous 
prcyenir lorfque vous n'y penferez point; elle 
j.n ffr 4 grandement reprifé en la vifite [ 1 1] , & de 
plus, elle fera obliace^de fttbic elle-même tout 
ce que par une SÊtÊk pitié elle auroit voulu 

£9]-I*M./. »io. [io\lbii, \y\\\Vià~ \>v\T^À** 
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vous épargner. Inférez de-là de quelle e^tâ^ictufô 
die eft mrcet article. » 
r Cette exiidtitude paroît encore davantage 
dans la correâioii des coulpeis ; parce que ces 
pénitences font d obligation, & les précédente^ 
ne font prefque que de fiirérogatîon. II ne fant 
pas omettre celles-ci , mais il faut abfblument 
iaire celles-là. Elles font toutes fagement pro^ 
portionnées à la légèreté ou àlagriéveté des fau- 
tes diftinguces en plufieurs clafles. 

Les coulpes griévcs & confidérables font 
d'être coûtumién de rompre n&r-ablemeni hjilah 
^^[•^ î] *5 f^'^oytr , rtce^ùir , ou lire des tertres 
fans ftrmifficn ; farUr au tour ou à la grille , 
fans congé de la Prieure y 6c aitiâ des autres dé 
mênrc e^ce> • 

Pour ces coulpes on întpofè quelqucsmncs 
des pénitences fuivantes. 

1°. Jeûner aufain & i Veatt. 

lo. Etre ajfife au dernier rang. 

}o. Faite la difcipline au réfeSoire, 

Les coulpes plus griéves font i*4metire un foitr 
entier k dire fon Office. 

Befufer d'aîcomjltr la pénitence enjointe. 

Tenir fa cellule fermée fuand une autre j efim 

La pénitence pour ces fautes, c*eft l'excom- 
piunicationy manger à terre au milieu du réfec- 
toircy jeûnant au pain & â l*eau ; devant <$* 
après chacun des divins Offices , & après Gra^ 
ces y quand les Saurs entrem^ fortent [ 14] , ttre 
profternée de fin long it^m la porte du cbotuf 
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0U du riftUoire \ dtoirfd celMt fout ffifin ^ gâifr 
dont le filtnce. 

Enfin fi la faute étoic plus énorme y 6c allott 
juiqu^au crime , le châtiment croicroit aufli pv 
degré ; afin que celle qui n'eft point atticée à 
ion devoir par amour , loitdu moins retenue de 
Êiice le mal par la crainte. Car il n^y a pas d'a- 
mour propre à être renfetffifi en prtfcn peadam 
un an > jeûnant tous les Vendredis au pain & à 
Veau y dr dtfciplinéejix Vendredis en flein chafu 
ire [15]. Il en eft peu qui iè plaiftnt à voir 
exercer lurelles un pareil rraitemeht ; & quand 
il s*agit d'en venir a ces extrémités , on y penfe 
plus d une fois. 

Quand bien même les fautes dans lesquelles 
vous tomberiez , ne viendroient pas à la coa- 
noiffànce de la Supérieure ni de la Commu- 
nauté , vous ne devez pas pour cela omettre 
les pénitences qui font prefcrites pour ces fortes 
€le trangreffions ; fur- tout dans ce qui re- 
garde l'infraftion du filence. Ainfi> qUaiid tl 
vous arrivera de le rompre , fiiivez l'efprit de la 
Régie [16]. Pour la première fois elle ordonne 

Îie les Religieuf es coupables difenr le Pater ^ 
ve, les iras étendus en croix au réfeQoire :que 
la deuxième fois elles baifent de plus trois fois I4 
terre : que la troifiémc elles mangent à la filletto: 
que la quatrième elles faffent la difcipline datk 
leurs chambres Vefpace d'un Miferere dans le 
.filence. Vous n'aurez que Dieu (èul pour témoin^ 
r quand vous ferez cette dernière •{jénitencc. Vous 
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-pourjrex vous-même juger par la fidélité que 
vous aurez à l'accomplir , quel eft 1 efprit quî 
•vous conduit , & (i ce n'eft pas le refpeâ hu* 
niain qui vous fait agir. Le départ fi précipice 
de votre coufin m^oblige de finir ici ma lettre. 
Ce qui me reftoit à vous naarquer fur les confti- 
tutions du Calvaire, fera pour la prochaine corn* 
piodité. Te i^iis , ^Cf 
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LETTRE. 

MA CHERE SŒUR, ' 

V 

La Croix de Jefus-Chriji fait vos délices, 

ENFIN vos vœux font accomplis ; vous jouif 
fez du bien après lequel vous foupiriezde*- 
puis fi long-^tems. Que vous êtes heureufe d'êtic 
au Calvaire l Ccft là où J. C. vous engendra 
gtutrefoîs par fa mort i c'eft où il vous a engen- 
àïéç de nouveau depuis un mois ,en vous fai- 
sant palfer des ténèbres épaifles de l'Egypte 
dans la lumière vive & pure de la fainte Reli- 
gion. Toute votre occupation doit être d'entrer 
dans les fentimens de Job , & de vous rendre 
conforme à ce Dieu humilié & (buftrant : qoe 
votre principale étude foit de détruire en vous 
Je vieil homme , pour vous revêtir du nouveau. 
Vous devez cotifidérer votre ame comme lejar-» 
^in de J'époux , clos fie fermé, dans lequel le fier 
gquilon ne doit jamais fbuffler ? ni aucune bête 

ffPmQRdç OC doit \?K^vi ^x\^llL i%m^ 4Him 
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ftiain ôter toutes les mauvaifes> herbes ié% vicier 
jufqu a la racine , & de rautre y faire fèmer Ic^ 
précieufès plantes des vdrttis. G'eft une jeune & 
tendre vigne , à qui il ne faut laifler prendre ait-' 
cun mauvais pH ; elle a befoin d'une culturcr 
continuelle ; il en faut iiiGeAfarniment c(mper& 
taille» le bois fuperfki , affin quelle ne produite 
que de boi^ fruits. C'eft une glace que îe moin- 
dre foufle terniroit , &c qui expofée au grandi 
air , perdroit dans un inftanc toute fa beauté ôC 
tout fon éclat. C'eft uji tréfor d'un prix infini ^ 
que vous portez dans un vafe fragile, &dom la . 
garde demande des précautions infinies. 

Vous ne fçaurlez vivre dans un trop grartct 
recueillement > ni éviter avec trop de foin le 
bruit confus des créatures qui vous empêche-^ 
ront d'eiwendre la voix du Seigneur. Mais tan-' 
dis que dans b f(«id de votre ccsixï vous vou^ . 
humilierez à la vue de votre néant & de votre 
niifére , il faut que vos mains diftiUenc à Texte- 
ueur la myrrhe de la fainte mortification. Marr' 
the & Marie doivent être vos compagnes fidèle 
les Tandis que celle-ci aura foui de votre ame, 
il faut que celle-là ait foin de votre corps. Si 
vous voulez jouir dans la contemplation des^ 
douceurs de Tune, il faut goûter quelques-une* 
des amertumes falutaifes de la peniteïice avec 
l'autre^ Il faut après avoir été aux pieds du Sau- 
veur en. fon banquet,, être auflî au pied de ia. 
Croix en fa palîîon , & s*y crucifier comme lui» 
Il n'eft point de Communauté dans FEglifo dié 
Dieu, qui fournîfle plus de moyens de vous bien 
acquîrer de ces deux points , que celle daîitf 
laquelle vous avez le bonheui At n\n\.^. 
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Le /féquent exercice du Chaj^itre (ervîiï 
beaucoup à vous faire connoîcre vos àéfaxxtsSt 
vos imperfeâions. Je ne peniê pas que votre 
Maîcreuè vous y flatte, lotCqn'iUe hêute U ç^ulp 
des Novices le Lundi , le Mardi & le Mente^ 
di\i\ Elle vous entend brièvement y mais c'eft 
eficacement: elle parle peu , mais fès paroles 
font de poids ; & chaque mot dit plus que ù elle 
fàifoit un difcours entier. Elle va à la u>urcedo 
mal y elle y applique le fer & le feu > elle coupe 
îufqu'au vif. 

Vous trouverez dans la Supérieure la mêine 
charité à votre égard, hrfque le Vendredi vous 
ÀUeai, à U eoulfe des Profeffes [2]. Pourrez-vous 
rfprès cela , ma chère Sœur , avoir encore de 
Tamour propre parmi tant d'humiliarions ? Vo* 
tre coufine ta Sœur de la Conception a fait un 
progrès conddérâble dans Hhumilité par ce 
moyen. On ne remarque plus en elle ces airs de 
fnmfance , qu'elle faifoic paroître. Rien neft 
plus humble que fon extérieur , & toute ^ pcr- 
îonne. Il ne tient qu'à vous de lui être Sem- 
blable , fi vous avez foin de vous fiiîre avertir 
fimvent au Chapitre , ôc de prier vos Sœurs 
qu*elles vous faflent la charité de vous marquer 
vos défauts. 

Le pieux ufage de la difcîpline contribue 
beaicoup à mortifier votre chair. Je tremble 
^ur vous , ma chère fille , fi vous vous relâ- 



[i] Conftitutions des Religieufesde Notre-Dame 
du.Calvaire y partie it. c^ 67. f. 43^8. 
[z] Le Vendredi elles iront à la coulpe dos Profefles 

fc5 r^coiiûoîtrc devant U W^x^^ùw^^ »^^ ii.^.^^k 



ckez clans ca faine exercice. Car le corps pren- 
dra infailliblement le deifus. Donner-vops bien 
4e garde d'en demander jamais difpenfè. Re^ 
gardez cette penfée cooune une fuggeftion du 
malin efprit. F Mes avec joie ce i^rifice faiv 
glant des iifcifijfus avec lis Ptcfefies 4Mk jauns 
ajftgfkés dans Us tfgUmesks \^i] ^ c'eft-à-dire » /<x 
Lundis^ Uercndisér Vendredis far l'ejpaced'un 
Miiêrere c^ Salve Regiaa</ir i bmte v^tx de t0U^^ 
tfs enftmbtt [4]. Ces mofn/3n$ font irop précieux 
pour en perdre un feul. jLe tems de la nuit eft 
tort propre pour ce petit exercice. L'e(pric eft 
alors moins diftrait & plus a^ppliqué à ce qu'il 
fait \ les pafUans moins vives , les ièns plus en 
repos ; &c vous (èncire;^ bçayycoujp mieux b pointe 
piquante àc!g vergçs iç des dîicipUnes. Souve- 
i>ez-vous (ur-^ou^ iç, a y p^ aller de main-morté 
d^ns les commenoetneiis. C'eft aind que vous 
couromierez digi^nsient la fin d'une )ou£nce > 
dont tous les xnomens font co^K&ccés à la piété 
& à la mortiiîcatfiQn • 

. Vous poaae^ à c«fi pcnUenccs ordinaires en 
ajouter quelques-^^nes d exti^rdinaices , J^lonla' 
louable coutume du noviciat j & votce M^- 
creflè aura , je pen(e 3 a(Ièz de charité pour vous 
eo accorder la permt0îon s cotmoiilant vos be- 
foins, & même aifei^ d'attention & débouté 
pour vous y exiciter , (i vous étiez aflez lâche 
pour tie vous y pas porcer de bonne grâce > ou 
afTez négligente pour l'oublier. 
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Le Séminaire dans lequel vous entrerez appris 
Totre profeflîon, pour y pader (ix ans de fuite , 
ne doit être qu'une continuation de noviciat ; 
puifquevous y aurez les mêmes exercices à très- 
peu de chofes près , mêmes pénitence^ 3 mêmes 
humiliations , mêmes mortiAtions , mêmes 
coulpes, mêmes Chapitres , mêmes di/ciplines. 
Vous devez même y taire d'autant plus de pro- 
grès , que vous ferez engagée pour-Iors par état 
a la perfeâion , & qu'on vous obfèrvera de plus 
près que les Novices. La Mère Prieure & la 
Maitreflè des Novices travailleront toutes les 
deux de concen à votre avancement > la pre- 
mière écoutera vos coulpes le Lundi & le Ven- 
dredi avec celles de la Communauté [5] : la fé- 
conde les écoutera en particulier. Le Mardi Ôc le 
Mercredi [6].EIles vous donneront rune& l'autre 
les avis charitables dont vous aurez befbin , & 
elles ne laidèront padèr aucune faute , qiillque 
petite qu'elle (bit, fans correâiion. Ne ferlez- 
vous pas bien à plaindre , ma chère fille , fi pen- 
dant ces fîx ans, avec des Recours fi puiflans & 
des moyens fi efficaces , vous reailiez au lieu d'a- 
vancer ? 

Vous vous confacrerer toute entière & fiins 
rcfèrve pendant ce tems , ma chère Sœur > à la 
retraite & à la folîtude: il faut vous en bâtir 
une dans votre cœur , afin d'y converfer unî^- 
quement avec N. S. puifque vous ne pourrez 
converfer ni avec les Novices ni avec les Pro- 
feffes pendant tout le tems de votre Séminaire. 



[y] Conftitutions des Religieufes du Calvaire, 
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Qoe Vous goûterez de plaifirs dans lentretien dîe 
ce divin époux , fl vous Técoutez attentivement 
dans le nlence & la prière ! Si quelquefois la 
Mère Priegre,, par une faveor toute fpéciale, 
vous permet de voir quelques-unes dt^ Profeflcs , 
vousr ne devez leut forltt jamais qu'à gencux , 
les yeux baillés , fans Tes regarder , la tête un 
peu penchée, lesmaiiis (bus le fcapulaire 3 Se 
a voix médiocrement haute pour pouvoir être 
entendue. Vous leur devez ces marques extérieu- 
res de refpeâ que fa Régie exfge à caufè de 
leur ancienneté [7] > & plus encore a cauie de 
leur vertu. Donnez- vous dé garde fur-tout que 
ce ne foie pas par efprit de diflipation q>ie vous 
cherchiez a leur parler , mais uniquement afin 
de vous édifier , de vous affermir dans la pratique 
du bien^ Se de vous indruire dans lès devoirs 
de la vie relïgieufe. 

Je vous envoie les deux difcfpRne^ que vous 
m avez demandées : Tune eft de foie, & r autre dfe 
fer. Celle-ci fera pour Tes Vendredis, afîif d'ho- 
norer la paflion de notre Seigneur , Se celle-là 
pour les Samedis , & tes veilles dès Fêtes de la 
.Vierge, en mémoire de fes joies Se de fès gloî- 
. resi Demandez a votre Mère Prieure permiffion 
pour les recevoir & pour vous en fèrvîr ; au- 
trement Dieu n'auroit pas pour agréable le fa- 
crifîce fangVant que vot^ lui feriez dfe* votre 
corps,. fi ÙL faïnte volonté ne s*y. trouve pas*, 
©u qpe vous ne faflîez que fuivre votre amo«r 
propre. ]e fuis » nta chère Sœur ,. &c; 
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RELIGIEUSES 

DE SAINTE BRIGITTE. 

NOUS Vavons pas en France de ReK* 
gîeufes de /àinte Brigitte : Je n'yconnois 
qu'un feul Convent rfe Religieux compofc de 
peux Prêtres feulement & d'un Frère , à huit 
iieuës de Paris , dans le Diocéfe de Scnlîs 
proche Morfontaine. Ceft une naaifon déta- 
chée de tout 5 & aflez déferte. Ils doivent 
Içûr établiffemeiK au Préfident LaCoigaeux. 
Cet Inftitut eft d'un goût alTez particulier, 
ïèmblable à celui deFontevraud , Se éAMi pour 
^a mênie fin , qui eft d'honorer la fbumiflîott 
de faînt Jean à Tégard de Marie [ij. Les 
raonabftéres y font doubles, compofés dliommes 
& (fe femmes. Le nombre des ReKgieufes eft 
.fixe à foîxante : celui des Religieux Prêtres a 
treize, pour marquer les treize Apôtres , entre 
lefquels on compte faint Paul. Cetui des Dia- 
cres à quatre , pour repréfènter les quatre Doc- 
teurs de TEglife , & celui des Convers à huit [il. 
Ce nombre , comme Ton voit , eft bien myftc- 
rieux : mais on ne peut pas en cela toujours 
fuîvre la Régie. Les Religieux fontvœiiàrAb- 
befle , & lui font fournis pour le iplrituel & 
le temporel , & dépendent par confequent des 



[ij chapitre i. des Cûnfiltutms* ' 
[z] CUpai. 
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Sburs , aufquelles ils s^engagent de fcrvir toute 
leur vie, <jeft pour- 'marquer la fupcriorlcc 
dçs unes Se finfériorité des< autres , que le 
charur dés'Sdburs ^ft en hauc',& celui des Frères 
cti bas-fj].' - * ' 

^ L'hàbic dès Scsurs coniîfte en deux chemt* 
fes de bureau blanc , une runique de bureau 
gris » unie coulé ou niani^u fourre de peau 
d'agneau pour Te garantir du froid. Uneguira- 
fje^ui couvre le -frortt & entooire ks joues , 
attachée avec une| aiguille /» un voile attaché 
avec trois épingles , 6c une couronne blanche 
derrière la tête avec ciijq petites ipicccs rouges 
éii mémoire des cbups de fouet qu*a reçus 
Jefuç-Chrîft [4]. * ^ : 
" Le Chapitre' des coulpes fé tient tèi|s les / 
Jeudis [5] i elles ne «langent de! la vianîde,qae 
quatre fois par femaine , le inatin feulement^ 
jaiîiais le foir a de crainte de fournir un afi- 
ment à la cupidité, &de rendre refprît moins 
proprç à- \a prière en ^paiaotiflànt le corps 
par les alimens [6]. Dans les petites maifons 
rni a de la' peine à obfervef ce point dérla 
Régie :*(& de craiixe que riéii \ifi \c perde 4â^s 
ta maifoii du Seigneur , on jfviange le foir hf 
refies de viande du matin : elles jeûnei>t toti^ 
les Vendredis & les Samedis de Tannée depiûp 
la TouflTaint jufqaà Nûcl» depuis l'^AfçenfiQp 
9ufqu'à la Pentecôte , depuis la fainte Çroijc 
de Septètid:>re jufqu^à la Saint-Nfiichci > St^lur 
-fieuis autres joars. 



[3] Cbtff. iw [^\Chaf'. 14. [5,] Chap. 18» 
[tfl Chap.<jf. ,.S 



27^ REIIOIEUSES 

Une particularité propre à cet Ordre , c*cfl: 
qu'il y a une bierre à lentirce de l'Eglîfe , ex- : 
pofée à la vue des Sœurs [7] , afin de fe rendris 
la penfée de la mort plus familière v une fbflè 
toujours ouverte, prête à recevoir la première 
Religieuiè qui mourra. On y va tous les jours 
proceflîonnellement après Tierce , on y récite 
quelques prières pour les défunts , & T Abbefle 
jette un peu de terre dedans. Il eft difficile 
avec des exercices (î faims de ne fe pas fanûi- 
fier. On ufè de beaucoup de délais à l*f^^ard 
des poftulantes , & on ne les reçoit pas des 
qu elles fe préfentent [8] : car on les diffère 
d^un an , & on les renvoie de trois en trois 
mois. Si cette conduite rebute quelquefois des^ 
filles , & en fait perdre quelques-unes à TOr-' 
dre, elle fert d'un autre coté à n'en avoir que 
de bien appellèes. 

Sur l^effrit de (^ommunamé. 

A Dieu ne plaîfe qull en fbît des Comnw 
nautès Relieieufes comme de la Républi- 
que de Platon , ou rien n efl qu'en idée , & les 
chofes font autres dans la pratique que dans 
la fpèculation \ où fous de belles apparences 
& des dehors charmans eft caché un intérieur 
aflhr^x 5 accompagné de mille peines & de mille 
coritradiâionsi Quelle injuftice dans ce juge^ 
ment , & quelle témérité ! Rien de plus aima- 
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ble que le dedans des Cloîtres , rien de plu» 
rebutant que le dehors. Oa ne voit que ce qu it 
y a de dur 8c de xnorcifianc» Un haoit vil & 
grouper, un air modeile & recueilli, une vie 
retirée & pénitente , un filcnce prefque conti- 
nuel > une dépendance entière , une contrainte 
en tout y en un mot on n'en voit que les croix i 
Vident cruces , mais on n en voit point les grâ- 
ces 9 les douceurs > les confolations , en un mot r 
les avantages qu on en retire dès cette vie : 
Sid non t^idtnt unSiones. II n'y a qu un cœur 
Se qu'une ame dans cet aimable féjour > il y 
règne une charité mutuelle qui y fait goûter 
des joies pures 6c chaftes , femblables à celles 
des bienheureureux , Les Supérieurs y ont des 
entraille$ de miféricorde pour leurs inférieurs > 
& les portent tous dans leur fèin, comme une 
mère porte (es enfans : ce qui eft encore plus 
religieufement pratique dans les Conununautés 
de nlles que dans celles d'hommes. 

Si on écoute certaines Heligieufès peu con- 
tentes de leur état , & qui dans le Cloître onc 
confçrvé lefprit du fiécle , ce n'eft qu'antipa- 
thie , jaloufie , envie : les^ brigues & les cabales 
y régnent plus que dans le (îécle , pour parvenîi: 
aux petits emplois , & en éloigner les Soeurs 
qu'on n'aime pas. En un mot, fi on k s en croit ^ 
on entre en religion fans fe connoître , on y 
vit fans s'aimer ,.& on fe quitte fansie regreter; 
Maïs il n'y a que l'efprit de menlbnge & de 
malice qui puiffe faire parler de la forte. 
La fainteté de l'Inftitut monaftique > la piétc 
des perfonnes qui le compofènt , la fagefle de 
leurs Régies , le defir du falut qui les a réunie^ 
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(fans un mcme lieu , & qui les faJt vivre non- 
ftulenieiic dans la pratique des préceptes , mais 
encore des çonfeîls EvangeKques ^ îes met à 
Tabri de ces injuftes foupçons, &* parle faw^ 
ttnient en leur faveur. 

Quelle peinture affreufe , par exemple , 
ne feît-on pas de Tobciflance aveugle ! On dit 
<Jtt*obéîr aveuglément 5 c'eft (ouverte fîiivre le 
caprice & la fentaîfîe d une Supcrienre bizarre 
de qui Ton dépend j que c'eft ïacrifîer Ces lu- 
mières 8c fon bon fens à Thuméur & ^u ira- 
price, êuelquefois même à la paffioh d'une 
Abbefle hautaine & împéticufe ; qu*un des pre- 
miers principes de robéiiïànce aveugle , c'cft 
de renoncer à la raîfon ; que les Supérieures 
y accablent par le -poids de rautorîté , j auquel 
n n*eft jamais permis de réfifter ; qu*elles fcnc 
defpotiques 6c fouveraincs , & leur bon plaifir c!l 
la fuprême loi ; que ce n eft même pas affez 
d'obéir extérieurement , qu'il faut encore le 
faire intérieurement , & conformer fon juce- 
ment Se fa volonté à celle des Supérieures , 
& juger que leurs commandemens font Juftis 
& raîfonnables , quelque évidence qu^on ait 
du contraire. 

Mais peut- on parler aîn{î de ce qui fait 
leffèntiel de la Religion î L'obéiflance aveugle 
èft Tunique & feule voie , voie fure & infail- 
lîWe , pour arriver au ciçl , & celle que tous 
les Saints ont tenue. Obéir aveuglément , c'cft 
foumetcre fa volonté à celle de EHeu : c eft 
faire la volonté de Jefus-Chrîft, fie non pas la 
ficnnc propre. Quelle Joie pour une anie de 
fe laiffer conduire , & de n'avoir aucun compte 
H rendre de ce qu eWe laix. \ 



DE SAWTB BRIGITTE. ZJ^ 
Les oeuvres de Saim-EvremoDd font dangé- 
reufes- aux perfonnesde cloître. C'eft un Auteur 
libre & fans beaucoup de religion , .pour 'ne 
rien dire davantage. Sa ledlure a dégoûté plu- 
fîeurs filles des Communautés , ôc leur a 
fait perdre le deflein qu'elles avoient formé de 
fe confacrer à Jefus-Chrift. Elles ont jugé de 
l'état des Religieufes par la defcription calonv- 
nîeufe & bouffonne qu il en fait , & qu^il a la 
nialice de mettre dans la bouche d'une Reli- 
gîeufe mécontente de la clôture^ 

Sans égard au teîn précieux 
D une beauté Jeune & fleurie , 
Celle qui fe fouette le mieux , 
De TAbbeflè eft la pfets chérie. 
L'efprit eft stupres d^elle un mérite odieux : 
' Qui n*eft pas imbecille^ y paflèpour impie. 
Un direfteur tendre & pieux 
Avec une dévote amie 
Sur les autres impérieux 
Veut exercer fa tyrannie. ; 

Notre choeur eft faftidieur. 
J'en hais la fade mélodie î 
Notre repas pernicieux, 
La faim feule nous y convie. 
Car le troupeau Religieux , 
Qui fouVent jeûne Se toujours prie , 
Prend un appétit furieux , ^ 

Et de tous mets fe rafïafîe- 
Un prêcheur ignorant &: vieux , 
Avec grande cérémonie. 
Touffe , crache , lève les yeux , 
Et puis fait à la comça^cvl^ 



iSo REUe. DE SAINTE fiAfOITTA; 
Un long (ermon fort ennuyeux 
Dont il (aut qu on Iç remercie. 

Après mt k bon Père a dîfcouru des cietuti 
r^dus cbâRtûns Vêpres & Compile r 
Et le fahit fait les adieux 
De notre méchante harmonie* 
Suit le foupé délicieux 
D'une pomme crue ou rôtie : 
Puis un ibmmeil peu gracieux 
Me tient au lit mal endormie». 
Attendant Tordre injurieux 
Qui m'en fait faire un fortîc 
Par un tems froid & pluvieuar. 
Enfin je me^trouve aflervie 
A tant de peines en ces lieux , 
ju*il me feut afpirer par force à l'autre rîe^ 



Reconnoît-on à ces traits fa tyriquey Tîmaf^ 
des Ordres Religieux î & ne peut-on pas appli- 
quer à l'Auteur ces paroles dtt Prophète i 
Sajd detur tibi , aut ^uid affenmm tiH ai 
hngUAtn dolojam l 
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VELA M ERCI, 



SI la Religion eft comme un corps d*armée 
rangé en bataiUgjkqui par le nombre & la 
valeur de Tes combafll^eft redoutable à l'enfer 
& au démon , on avouera fans peine que les 
Ordres militaires tiennent un des premiers 
rangs dans cette armée, & qu'ils font encore 
plus terribles aux ennemis de notre filbt -y 

f)arce qu'ils font une profe(Eo% encore plus 
pécîale de milice. De tous ces Ordres aucun > 
à ce que je crois , n'oferoit difputer du pas 
avec celui dç la Merci. Ils font des troupes 
d'élire , parÉItement bieiidifciplinées^, toujours 
prêts à Tordre du Commandeur. On ne pafle. 
rien au foldat [i]. Les déferteurs n'ont aucun 
quartier à efpérer du confeil de guerre , noix 
plus que les infrafteurs de la difcipline mîlî-» 
taire. L'expoStign fimple de leur Code militaire 
era la preuve de ce que nous avançons. 

Le Chapitre , qui eft dans les Communautés 
ce qu'une revue eft pour un Régiment , ty 
tient une fois par femaîne. Le Commandeur 
y examine la conduite & les avions de ohaque 

[i] Compendîum Confinutionum facri & milttatis 
Ordinis beau MarU de Hercede redemptionis Capti'Vù^ 
iumy farîfiiis y apud Dugaft i/S^i.p. i6, k. %6. Apo&a* 

ta, aut cemrrè habiium religîonis dimiccens j^ jsflk 
excemmunicatus* cv 



%9t HISTOIKE 

Reli^eux >. remit ks plakues-j^u^ £É^ xA 
punit ceux qu il trouve en faute [i]. 

Le coupable t fois ordin^irenpent de pré- 
venir les maintes, & va lui-même déclarer là 
^ute au Commandeur avant le Chapitre [;]> 
parce que s'il attend ^la revue du Vendredi, 
il eft; corrigé & châtié publiquement à.l^tâc€ 
je toute la compagnie )*^outre la note d'in-r 
famie qu'il encoure , iflk encore coodanuic 
à trois jours de jeûne airain & à Teau , Se 
à d'autres peines félon le bon plaifir du Com- 
mandeur. . 

Ailette revue monaftique , terrible pour h 
fëvcrité de rexamen, les Frères joignent un autre 
exercice , quirfl: celui des difciptines pour teair 
le corps alerte 8c toujours di/pos > les membres 
iouples & flexibles , accoûcunier Us foldats au 
fang> & les endurcir aux coups: ly^è &it après 
Complies les veilles qui font jeûnes , 8c dans 
tout rAvent & le Ciême [4] , fi TOffice cft 
de la férié... Je ne dirai point s'ils la pcennem 
eux-mêmes , ou s'ils la reçoivent de la main 
d'un autre : le terme reçifitt explique 
également l'un & l'autre -, il eft même plitf 
favorable pour le dernier fens : cela même 
paroît plus convenable à des troupes qu'on 



[x] Caftigatque^ auditque dolos > fubigitque fàteri 
Qyxx auis apud monachos furto ketatus iaaai > 
Diilulit in fcram commiffa piacula poenam. 
[5] ?. i8, ». s. 

W 7*'7o- ». ^7; Difcîplinas récipient Fratres poft 
Completorium , in Vigiliis quae jejunantur , per 
tbtum Adventum 8c Qaadraçpfiin am » fi OfficiuiD 
jRsLt dç f eriâ. 
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ygot agueirrir .& diTcipliner. Ceft ainfi qiie les 
Lacédemoniens élevoîent leurs enfâtis , & les 
fuftigeoientîufquau fang, pour les rendre infen- 
iibles aux coups. 

Un bon fblaac doit être fobre, donnîr peu, 
&.fbr la dure *, veiller la nuit comme leiour; 
avoir toujours la cuirade fur le dos ^ &c n être 
jamais fans armes. Vous avez touiç cela à la 
Merci , & quelque chofè même de plus [y]. 
On n y mange de la viande que trois fois de 
la femaine , le Dimanche , le Mardi & le Jeudi : 
on y obferve cxadement le^ jeûnes prefcrîcs, 
fous peine de la coulpe gravé. J'expliquerai 
jplus bas ce que c'eft que cectepeîne. Perfbnne 
|i y mange dehors fans permifïïon \6\ Matinée 
$*y difènt à minuit [7]. Il s'y feit deux oraifons 
çientales par jour : on n*y a,pas dans te dortoir 
4e linge ; on n en demande pas même [S} > i 
Oioins qu on ne veuille être réduit au pain 8c 
à Tcau : Jamais on n y dort nud [9] : des offi- 
ciers ont foin de faire fbigneufèment tous Ie$ 
ibirs la ronde 3 pour voir s'ils ne furprendronjc 
pas quelques-uns de leurs fbldats fans fcapu- 
taire [loj , ou plutôt fans cette Croix *qui tOi 
coafîie deffiis , & qui efl la livrée de l'Ordre » 
& proprement la marque de l'habit d'ordon-* 
nance. Malheur au foldat : il efi: paCfé par les 
baguettes > &iubit toute la peine de la coulpe 
grîéve. 

On f^it de quelle importance font les moin<* 



Tfl P« %%. n» 17. r^J p. 109. [7] ?• 107. 

£10] F.7un.^. 
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cires fautes à l'armée : de-là dcptné foulent fe 
gain oulaperced\inei>ataille^voiIà pourquoi les 
officiers fe donnent tant de peîrre à former leuri 
foldats., & leur apprendre les éfvoiutrans mili-'' 
taires. Quel foin un Pere-maîcre ne prend-il pas 
pour apprendre les pratiques de 1 Ordre aut 
nouvelles recrues qui lui viennent : à chanter 
corredement [ii]; à demander la bénéHidèion 
avant que de noire ou de manger [12] ; à fe" 
recevoir au retour de ville ; à fléchir les genoux 
devant (on Prélat [i?]> de crainte d'encourir 
fon indignation , & de fe rendre coupable de 
la coulpe légère. 

Ils mettent au rang de la coulpe grave les: 
cas fui vans , qui font tous clairement expliquée 
dans leur Code militaire: ï^. cacher cpelqucf 
chofè qui eft à fon ufage [14] : i». retenir des 
lettres adreflTées àun autre [15}: 5^. proclamer 
ou accufèrfon Frère avec difpure [ i ^] : 4^- rom-' 
re le fîlence par habitude [i 7]* 5°. difputer danJ 
la correftion d'une manière indécente [18] r 
6^. faire galoper fon cheval par la ville [19]* 
7°. ronipreles jeûnes prefcrits par rEglife[io]: 
8°. lire les lettres fans les avoir montrées aa 
Supérieur [i i]: 9**. fe prendre devin ; i qo. diffa- 
mer fon frère ; 110. paroître fans la chappe 
ou le fcapulaire [li]. Toutes ces tranfgreffions 
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[11] P. 17. TT. 5. fil]?, i^r. ». 3. [15] N. 4. 

• ['4] ^•■34'»»iU LMD'M. ». 14- 

[léj p. 36. ». 57. [ryl^".!©!. [i8]P. f7. «-ici. 

[i^] P. 79'» i8» E<juitans per villam , fi animât 
currere ftcerit , poena gravi punii"i dcbet. 

[lo] P. 110. [xi) P.-î^. l^^l'P» ^<^n. xg; 
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fiompriiês fous un même article > Se fbumi/ès 
aux mêmes peines , font une marque de 1 equitc 

: en légiflateur & de la fageflè de Ton ordre» 

■ qui les châtie par le jeûne & la verge [ij]. 

Ce qui maintient les foldats dans leur devoir, 

€*eft la fubordination dans laquelle ils font à 

: l'égard de leurs officiers. On couperoit le poing 
à un foldat qui oferoit lever la main contre 
ion Capitaine. La fubordination neft pas moins 
grande à la Merci : peut-être même ne Ce con- 
^enteroit-on pas de ce fupplice. Tout ce qui 
tend à la renverfer , y eft en horreur, & châtié 
impitoyablement par la difcipline , [2.4] ad 
nuttim Superioris , le jeûne au pain Se à ï'cau.au 
milieu du 1 cfeftoire tous les Vendredis pendant 
deux mois, la dernière place dans la maîfon', 
3c une irrégularité entière pour les charges de 
rOrdre. Ce font les termes de la Réglé. Ce 
châtiment croît à proportion de la défobéîC' 

' (knce. Si elle va jufqu à la révolte ouverte [2. j ] , 
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[^î] T>. loi. n. ao. Gravem culpara commitentes, 
jG non fuerint proclamât!, & veniam podulaverint» 
inCapLulo corriganiur, & très dies in parie 1k 
;iquâ jejunent. 

[14] p. loj»». i;. Graviorem culpam committen- 
te$, proclamaci 3c conviai '& vei.iam Iponce fui 
petentes, vapulent qumtùm Prxlato plKueric , & 
perdues menies, fexti^ feriis^ m medio rjfcAorii 
panem & aquamcomtdant folùm , quo teinporcfinc 
•omnium novifTimi & nulio funi;i polfin t oflicio. 

[^î] ^« f7* »• J^QÇ* Coiitendere protervècumfuo 
Majore , gravier cuîpa eft. P. y8, ». 107 Çentuaiax 
iùo Majori graviorem çu!pam commictit. s, io8« 
Çontumax & inobediens, quandiu fie permaafcr^ ^ 
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a porter les mains fur foti Prélat, à le ftap^ 
per 9 falflfier leurs lettres » fi Toii prend ie 
parti d'un Frère qui eft dét€nu prisonnier , & 

Sue i on paroiflê méprifer rexcommunicack» 
Leligieufê, la peine eft Hx fois plus grande: 
elle eft d'un an de prifoti les fers aux pieds, avec 
un jeune au pain Se à l'eau toutes les fëriei 
fixicmes. 

Rien de plus îniportant pour im corps d'ar- 
nice , que de conferver & foucenir d réputa- 
tion, De-là vient fouvent le fucccs des combats. 
Les Alexandres & les Ccfars ont remporté plus 
de viftoires , & fournis plus de peuple par la 
tertcur de leur nom , que par la force de leurs 
armes. Les Religieux de la Merci , ont ceci fort 
à cœur. Ils font la bonne odeur de JeftisChrife, 
ils craignent de devenir une odeur de mort. 
De-là le vol , le faux témoignage, Timpuretc, 
le facrîlége [16], en un rnot tout ce qui emporte 
avec foi fcandale , eft puni de la plus gricvc 
^eine. Peut-être auroit-on plusd'iiidu4gence,fi 
le péché ctoit iecret , Se qu'il n'y eut que Dieu 
fèul d'oflfènfé : mais quand le crime eft notoire, 
Se que le Frerc eft diffame , & que par confé- 
quent fon infamie retombe par contrecoup fiit 
tout le Corps , alors le coupable eft dégrade 
de la milice , & déclaré inhabile à iamais (èr- 
vir î & toute la grâce qu'on lui fait , c*eft de le 
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I16] P. 60» »• iif. Crimen feu peccatum mortale 

3uoâ m tranfgreflTore 8c cotnmittente inFamiam ia- 
ucit , quaie eft {acrilegium , ebrietas > fornicario , 
rapina , falfum teftimoiâuta» 8c aduUerium,graTion 
po?ni caftigaridtbet. 
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renfermer encre qu^bre mtuaUles pour ie refte 
le &s jours (17], afinjxle Ty^éaire mourir et 
angueur,&depouvôkikuyerranie aux dépens 
lu corps. 

Afin donc de gjjéfenir un tel malheur & 
rôter au démon 9Bfc occafion de porter les 
^reres au mal , il eft ccroitemenc défendu fbtis 
es peines ci-defTus énoncées , de coucher avec 
m autre dans le même lit [tS] , d'introduire 
aucune pcrfonne du (exe dans la clôture du 
nohaflére. Le Commandeur qui tomberoit dans 
e cas 9 eft privé iffofd&s de fa commande [19] ^ 
5c de voix adive & paflîve pendant trois ans; 

Il eft réfervé au (eul Général de permettre 
kux jeunes perfbnnes^du (èxe -rhabirde l-Or^ 
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[2,7] P. 68.». !}• Diffamatus nefarîo cartlis viti<i^, 
latioi àconventu amoveridebcttconviâus verô per- 
pétué incarccretur, & bmainoabOrdine expelUtur. 

P. ;i. n* i9« Garnis peccacutn comtnittens vel 
Uttéras Magiftri auc Provincialis falfificans^ut faifi-^ 
licatis acens>.anc in Prxlatotûanusinjiciens, aut 
arma ofTenfivahàbens, vel^rcahs^aut in fententiant* 
excommunicacionis rite latam fcienter iocidens» vd 
Fratrem c carccre extradas , aut inftriimentum aï 
cxeundum niiniftrans , detineatur in carcerali 
tuftodia per unum annum compedibus ferreis , & 
omnibus fextis feriis in medio r.efcâbrio folùtik 
panem & aqbam comedat. 
. [is] P. iii;x. %i. Graviocqnculpam committix; 
i^ui in fuo Icdo folusnpn jacet , quam Praslatus mi* 
nimè poteft relaxare. * " 

[^] ?• 57^ "n^ 39. Claufuram* nionafterii fi qois 
Crminam mgtedi permiferic-^abrolvatur ab^flScio^ 
fir pcivtt u r Cotnmendl^V VOceque aâtvi âc ç^>^^^^ 
•cvieotiiliâi ^ttu^ar^ ■ i^ - 
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dre [30]. Les^ officiers fubaltemes ne t 
raccorder qu'à celles qui four à Tarticl 
inorc : on a loin d examuier auparavai 
toute Tatcention pofEble le motif de leu 
tion , de crainte qu ello^e veuillent 
à la Merci dans le mcn^BiOein que le 
entra dans le Paradis cerreftre. On y < 
toutes les précautions dont on iè ièrc t 
réception des autres Novices : on ne n 
pas quelles font ces précautions.Un mot d 
dilèment là-de(Ius auroit tiré le ledlreut 
barras , & lauroit édifié 6c inftruic en 
tems. 

. Il arrive dans la Religion comme à l\ 
oti s'y engage témérairement , par dép 
humeur , par chagrin ; quelquefois par ^ 
poiir braver le monde & faire de la f 
une femille -, iouvem par fcduâion & pa 
fice ; furpris par des dehors fpécieux de 
attiré pat les exemples de (es condîfcip 
par les careflTes d'an Pere-maître , fan: 
lulter fes forces ni ks fuites de fon ei 
ment. A peine la démaiche eft elle 
qu'on s'en ref ent : mais le repentir eft i 
Il n'y a plus à reculer , des qu'on eft enrô 
le nombre des Profcs : la peine doit alors 
ceux que l'amour ne retient point. On d( 
à Tarmée les dc(erteur$ au grand Prcvc 
Ja; défcrtion y 'eft- punie , ou par la m 



• j. 



{50] P. 8f.». i;.. Fotmina non poteft ad h: 
Orûinis recipi » nifi de licentiâ generalis W 
in fcriptis auc in: arcicirip sortie , & fcrva^ii 
irondi tionibus ad r^cif '\tu4>>m tk^>iv\\v.^Q^ vc^g 
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dé/£rteur ou par là mutilarion du nez& dès' 
dreilles. L'Eglife a horreur du fang , on y va 
un peu plus doucement dans les cloîtres -y mais 
cependant Tapoftat eft dénoncé dans tous les 
Convents par des lettres circulaires : les Pro- 
vinciaux & les Vifiteurs envoient de touscôtésà 
la découverte y jamais archer de la maréchauflee 
n'a pourfuivî avec plus de foin & de févérité 
lès bandis & les voleurs de grand chemin , 
que les Moines courent après les apoftats 5 & ils 
ne font en fureté dans aucun royaume catho- 
lique. L'Angleterre , la Hollande, Genève & 
les pays proteftants font les feuls endroits où 
ils peuvent trouver un afyle fur. Car lors- 
qu'ils font faifis , on les charge de chaînes Se 
on les met entre quatre murailles, & on ne 
les nourrît que du pain d'angoilfe & de l'eau de 
tribuîation. 

.' Pour nous borner à la Merci , fi Tapoftat 
reconnoît fa faute , & ciu il retourne de lui- 
même dans fon monaftere avant qu'il fqit 
repris, on lui ouvre les portes avec bonté, on 
fe réjouit fur cette brebis égarée qui revient 
au bercail , on compatît à fa douleur , les Frères 
mêlent leurs larmes avec les hennés. Il éprou^^e 
dans Tes Supérieurs des entrailles de miféricorde, 
& non point la févérité d'un juge inexorable. 
Cependant il faut toujours qu'il le préfente nud 
• au Chapitre pour s'accufer de fa faute [51]: 



^m. 



[5 1] p. 1 6. n. 17. Apoftatam déliai fui mifertum , 
& huiinliter proftratum , ac veniam petentem Çorti- 
mendator fimulcutn Fratribus illius domûs àquâ 
recefferit , fie rtcipiet. Nudum \t\ Ovv^xxVq^^'^'^v^^^ 
Ut'ucr congregato fie priùs cotîig^t* Vcc àSxsw^èccs^ 

- lomc n. ^ 
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le Commandear & les Frères aflcmblcs Ty 
reçoivent les verges à la main : le Prélat corn* 
mence à lever lanatheme dont il étoic chargé: 
pendant qu'on prononce la fentence d*abfoiu?' 
rion , il eft à genouic le dos nud , le fcapulairç 
Jevc Air la tête, & le Prélat avec fa poigncç 
de rerges récite le Mifet^re , à la fin il frappe 
}e coupable fur la chair nue : de-là il eft con- 
duit dans la prifon , êc renfermé pour fix moii , 
inais &ns fer ; condamné à jeûner une fois par 
femaine au pain & à Teau , d'occuper la der« 
fiiérç plaxre du Convent , à moins que k 
Général ne l'en difpenfè au bout de deux ans i 
4 être inhabile au moins pendant quatre ans 
g tputp charge » tant temporelle que (pirîtuellc ; 
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^npufn in conclavi feu ^arcere abfcjue vinculis cap- 
^um detineac > & femel in hebdomadâ in pape (c 
^qpâ abdine^c : tunc faâo dimidip anno , fit novif" 
^mus conventus , nifi per ordinariun> Magiftrum 
vel Provjncialen) cuna eofuerit diipenfatupi , mode 
(lirpenfat^o non fîac ad i^inus ance dups annos.... 
J?. f.9. «.31. Apoftafiapi femel coipipittens dç cxcero 
lidniillum officipm vel adrpiniflracionem fpiritualem 
feu temporaicm Ordinis poteft affumi , nifi iranfafti* 
Quatuor poenitentixannis fuierit reftitutys.... JV. 5;. 
Apoftatae&fjigitiyi, qjiandip popnitenc & durante 
fuae poenitentiae cempore , npllo modo cum rdiquis 
f ratribus familiariter tra^ari debent , ipb poeni 
gr;^vioris c]x\px contravenientibus infligendâ.... 
fi, 34. p, 20. Apoftata icu excotpmu.ùcacus , quando 
^bfolvpndus eiljgenuflex^s fie coram fup PiapUto 
0$nce,habens nudumdorfum 5cfcapu]arium luper 
(paput, & fafta abfoîvens, tencns virgas ^ dicet vcrr 
fyttiMiferere mefy Dchs ; & çonveiitus refpondeac 
irerfum fequentem, & in fine verfuuoo P|:«latu$ pc^r 

i^lHf dié^ii virgi» au4^m ^^xtv^xç^* 
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& de n'avoir aucun commerce avec !es Frères. 
Cette pénitence s'étend à ceux qui fortent ou 
qui découchent fans permiflîon [jij. 

Quand à la défertion le vol eft joint [j^] , 
alors on ne (e contente pas de Tamende ho- 
norable qu'il fait. La première fois elle eft 
réitérée à diverfes repriles[54], & le criminel 
y eft toujours fuftigé ; du moins cela dépend du 
Prélat, & le voleur eft un an entier dans des ceps 
de fer , jeûnant deux*foîs par femaine au pain 
& à leau , attaché avec une chaîne au cou , 
jufqu à ce qu il ait fatisfait pour fbn vol 5 & s'il 
n a pas de quoi reftituer, fa peine ne finit qu'avec 
{a vie. 

On fçaitque le Confeil de guerre eft abfôlu 
à l'Armée , il n'y a point d appel de l'arrcc 
prononcé ; la Merci a imité cette conduire : 
aucun Frère, de quelque rang ou dignité qu'il 
fbit , n ofèroit appeller ni des ftatuts de TOrdre , 

[51] P.6i.n. izi. Vadens fine licencia , tanquam 
fugitivus puniacur, & à Commendatore detineatur 
in compvdibus. 

[5^] N. 4t. Dortnieni aut permanens in oppido 
ubi convemum habemus , diligencei requiratur,^ 
pœnà gravioris culpar minime relaxandâ puniacur. 

r54] P. 15. ». II. Bona Ordinis fi fugiens Frater 
rapuerit, fccumqueafporcaveric, vapulec quancum 
placuerit Praclato, & per annum integrum fit tn 
compedibus ferreis decentus, & in hebdomadi co- 
medat bis panem & aquam tancîïjn , de infuper ia 
eodem carcere cum catenâ in collo canJiu capcus 
detineatur, donec de; reacu pœnicendo & de d mmo 
(at\sf^ciendo,arbicrio Magiftri Ordinis, pocnicen*^ 
tiam vel peccatum ejus peregeric. n. ii, Caceaila 
collo capcus detineatur, donec £ms(^ci^\. ^o^O^^^^» 
Ordiais fugicBdo rapueric. 
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ni des Ordonnances du Général ou du Provînciâl, 
ni de Tobéiflànce des Commandeurs , à un Juge 
féculier : rappellantencourroît,i/>/i/45p[jj], 
Texcommunication , la peine de la plus griévc 
coulpe , & feroit jette dans un cul de Daflè fcAèi 
& déclaré inhabile à tout emploi y parce qu'il 
n*eft jamais permis de fe fouftraire à VouBÇ- 
fance qu'on a vouée , & encore moins à k 
corredtion régulière. Les plaintes qui paroiffent 
même les plus juftes /doivent être étouffes 
fatis venir aux oreilles de fes proches ni de fe 
amis [}6], Ceft aflez qu'elles ayent Dieu 
pour témoin , & qu'il connoifle Tinnocencedu 
perfécuté. Ces peines regardent celui qui prête 
lèrvice à fon Frère contre Tordre du Sfupé- 
rieur [57] , celui qui confpire , qui diÔà- 

[35] P. lo. n. 3f. Appdlans, quicumque illefîc>& 
quacumque fulgeat dignitate , ab ftacutis, ordina- 
tionibus & corre6tionibus Magittri generalis, Pro- 
vinciâlis , Definitorii, vel ab obedkmiâCommen- 

datoruin ad aliutn Judicem pœnam gravions 

culpx & excommunicationem majorem , ipCo faâ$i 
inçurrat 5 & ficabomiaibus evitari débet 5 in carcerc 
Conjiciatur,atqueinhabilis ad omnem adminiftEa- 
tionem temporaiem Se fpiritualem. 

[^6]lbid. p. 54. ». 91. Conqueri de injuria fibi 
illatâl'eude eâ recurfum habire ai parentes^clad 
alios fa'çulares , gravier eft culpa. 

P. ff. n. ^7. Confpiracor repertus non foîùffl 
poenâ gravioris culpae puniendus eft, fed ad fpiri* 
tualem & temporaiem Ordinis noftri adminiftra- 
tioncm inhabilis toto temporc vitse abfque fpercfti- 
tucionis reddatur. 

[57] P. 60, n, us* Correûionem Ordinis fugcrc 
procurans ; vel utabei^Uas Frater fe eximat>auxi* 
hum prafllaas, fcvexvot^ta covRvxvvfo. ^vxV^^vcl» 
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tne rOrdre [58] , qui méprife les Conftitu- 
tîôns [39]. 

Les armes de cette milice, font purement 
fpîrituelles [40] : ce font des armes pour com- 
battre non la chair & le fang , mais le prince 
des ténèbres , les puiflatices aériennes j armes 
dont toute la force vient de Dieu , & non pas 
' des hommes. Ces armes ftules fofBfènt à ces 
[ foldats de Jefus^Chrift : quiconque feroit trouve 
' faîfi d'autres [41] , (èroit pendant un an en 
; prifon les fers aux pieds , & avec le jeûne au 
' pain & à Teau toute les fériés fixiémes, 
' Enfin fi le Frère commet un crime qui mérîce 
' la mort , ouïes galères [41] , la Régie ordonne 
qu il fera ou envoyé aux galères , ou chaflTé de 
rOrdre. Je paffe plufieurs autres points de 
' moindre confëquence : ceux-ci font plus que 
: fulfifants pour connoître à fond cet Ordre , Se 
• juger de la régularité. 



«■ 



Cî s]^' *^/ ».*i.BifiFamans Fratrem vel Religionem 
DDuram 3 in gravioris culpâe pœnam incidit. 

[39] ^* 55* ^' pS. Confticutionuna contempcor â 
comroanl focietàce repellatur. 

[40] P. 79. n. 17. Emens aliquid vel accipiens fine 
Pra^laci licentiâ , pœna^ gravioris culpx per annum 
«fubjacébit. 

[41] P.^i, ». 38. Arma ofFenfîva habens vel por- 
cans,detineaturcarcerâlicuftodiâ per annum corn- 
pedibus ferreis , de omnibus fextis feriis in medio 
refeâorio panem & aquam folùm comedat. 
T4iÎP.zS.».j.Capitis vel triremium pô&bàtft fi in fx- 
culo merebaturjCnmen quodFratcr commifit,debet â 

ffherali Magiftro vel Provinciali,de cotifilio dvx<N\v\^ 
rxhtorum noftra? religionis , aSa\\'3ÏQ\v>\ ^T^ç\v>Sv^ 
^ ad crir^mss pro qualioate cx\mv\û^ vc\V^v\- 
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MATHVRIH S. 

L'INSTITUT des Religieux Trinîtaîres eft 
à peu près le même que celui de la Merci i 
& a les mêmes fon6Hons , qui font de racheter 
les Captifs. On les appelloic anciennement /ei 
tuus dux ânes , parce qu'ils n'avoient point 
d'autre montures ; ils (ont plus connus à Paris 
(bus le nom de hiâthurins. 

Cet Ordre commença fous Innocent III. [i] 
Son Fondateur eft faint Jean de Matha , d'oà 
ils ont pris leur nom de Mathurins. Le premier 
Couvent de TOrdre eft à Cerfroid dans le 
Dîocéfè de Meaux. Un Ange lui apparut avec 
un habit blanc , & une croix de deux cou- 
leurs. 

Les vêtemens des Frères font blancs & de 
laine [ij: il leur eft défendu de cojacher dans 
des lits de plume, finon hors du Convent[}]. 
Ils jeûnent depuis la Saint-Martin d'hyver juf- 
qu à la Nativité , & tous le> Vendredis. Ils ne 
mangent de viande que les Dimanches de- 
puis Pâques , iufqu'au Dimanche plus proche 
delà Saint- Martin ; & depuis Noël jufqu'à la 
Septuagéfime [4] ; les jours de Noël , de TEpi- 
phanie y de la Purification, de rAfcendon, de 

[i] Regufa &fflatuta Vratrum Qrdinis SS. Trinitâtïs 
& KeJemption'fs cafti'borHm. Duâci épiul Jêtmntm 
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rAlTomption & de la TouflaiEtt. L'eniïëe cfan^ 
cet Ordre eft encicreinent gfattike j du moin^ 
on défend de rien ledevoir jpour la réce{^iï 
des Novices! [j], 

Le Oàa pitre des coulpes fe tieiir Mtafic qit'il 
k peot les Dimanches té]. Le (Iknce elbrecotti^ 
mandé fur-tout dans le dàfsea^^ Qvt déplottt 
\ct immodefties & les indécences qui fe çom* 
mettent dans les £|;tt/es : le F^fs coupable de 
cette faute eft prive de vîn à t^^ prefl^iére fois i 
à la(èconde>de la portion; à la troiiîéme ùt% 
ne lui fert que du pain & de Teau > à la 
quatrième, il mange à terre [7]* 

Il eft défendu de iouer à la ^\mi€^ an iéit 
celui qui y aura joué , trods fài$ la (èmaine 

Fendant un mois n aura que dit pain & éc 
eau qu'on lui (èrvira à terre [8] : à la troific* 
me fois il eft privé de voix pendant un art ^ 
^ tient le rang de Novice : fa même peine elî 
contre ceux qui vont a« cabaret. 

Dans les chambres desf Frères^ il y ^ «bM 
ouverture à la porte comme chez les Bénédfc- 
tîns & les Céteftins , afin que le Supérieur 
puilfe voir ce qui s'y paflfe , & qu iï tîeiine par- 
là les Religieux dans leur devoir. Je ne m'ctett^ 
drai pas davantage fur leurs ConftitutioiiS qiâ 



' m^m^Êmmm^i^mmmm^mÊÈÊmmmmaÊtâr 



[f] P. iS. Recepcso Novitiorunis nihil pro reC«^^ 
ûone fttâ exigere. 

f«] F, fo. Si quis vero eofiutt «fcprehcnfife fucrîfC 
ludens^auclufîfE;: coafefTus vel comviftas £aeric, ter 
in hebdonvada ufq;iie ad menfeui c\&iev ^^xv^ ^ '^^^^ 
«k/ ccuâsn cofocdau 
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font peu diflfercnces de celles de la Merci. On peut 
Juger des unes par ce que j*ai dit des autres. 
Ceux qui font curieux de connoitre plus à fond 
leur hiftoire & les grands hommes que cet 
Ordre a portés , la trouveront écrite en partie 
dans leaf cloître à Paris : j'en rapporterai feu- 
lement cette épitaphe d un bon Frère. 

Ci git loyal Mathurîn » 
Sans reproche bon fèrviteur ; 
Qui céans garda pain & vin ; 
Et fut des portes gouvemeun 
Paniers & hottes par honneur 
Au marché volontiers portotp) 
Fort diligent Se bon fonneur: 
Dieu> pardon à l'âme lui foie. 
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CHANOINESSES 

DE S. AUGUSTIN DE REIMS. 

LETTRE 

A UNE J B B E S S E. 

AUCUNE nouvelle ne pouvoit m'étre plus 
agréable , Madame , que celle par laouelle 
i*ai appris votre éledîon à la dignité d'Abbefle- 
La Communauté ne pouvoir choifir une Reli- 
gieufe plus capable de la gouverner. Ce choix 
lie vient que de Dieu , dont la providence a 

f)aru vifiblement dans cette occauon, malgré 
es brigues & les cabales dont votre nomination 
•a été troublée. Confacrez-vous entièrement à 
Jefus-Chrift , pour remplir dignement votre mi- 
niftére : que vos exemples foient encore plus 
puilfants que vos paroles. Vous n'êtes plus pré- 
lentement à vous-même , mais^à vos Filles, à 
qui vous devez rinftrudion , la confolation & 
la correftion. Vous êtes leur mère, c'eftce que 
fîgnifie le nom d'Abbeffe que vous portez j & 
non pas leur maîtreffe , ni leur Dame, quod- 
quon vous donne cette qualité, Plus vous êtes 
élevée par la place que vous occupez , plus 
vous devez vous abbaiffer à vos propres yeux. 
Employez les trois premiers mois à lire exafte- 
mént vos Régies & vos Conftitutions , & tenez- 
y exademenc la main, afin qu'on ne s'en écarte 
en rien du tout. Il s'eft ^Uttt W^ V^ vx\>^x^^ 
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Abbefle quelques petits abus » aufbuels dUe ii a 
pas pu remédier , à cau(e de fes fréquentes in- 
firmités : il £aut que vous trayaillie^i^ férieufianenr 
à les retrancher tout-àr&it. 

Il y a > à ce qu on dit, un peu d'afieâation danst 
les habits $ les manteaux font trop longs» 6c txû- 
nent à terre ; les robbes trop juftes'aa corps ; 
les guimpes font d'une toile trop fine, & ne cou* 
▼rent pas a({èz le col ni les épaules , & ob peut 
▼oir la gorge à travers \ les voiles (ont trop aior 
pies , on les laifiè flottet par derrière » au lieu 
de les tetur honnêtement ajuftés fur la tête» 
Retranchez en tout cela le tuperflu , &: ne pei^ 
mettez pas qu'on faflè aucun habit , que furU 
mifrre de U pâufpée que Tm tient iâms Us âf^ 
ibives du M$nâfiin , feurfirwde mêdéU l U 
fpft/riié [ï]. 

On envoie des lettres en ville, & 'on en re^ 
çoic fans permiflion : les parloirs font erop &c^ 
quentés ; on y parle fèuIe & fans compagne ; on 
y eft des tems confidérables 5 on s*y entretieioc 
de nouvelles publiques , & des afiatres de £h 
mille ; on y donne même quelquefois dès colbr 
tions : on hiit pailèr de petits en&ns par les 
tours , qu'on introduit dans tlntérieur du Gon* 
vent ; on les promené par les cellules 5 on leur 
fait voir toutes les Soeurs ; on les baîfe ; on les 
careflè : cela ne convient point à ta modeftie 
leligieufè. 



[i] R^gUe de S. Augufiin avec les Statuts du Consent 
de S. Etienne de Reims , Ordre des Chanoine fies Régw 
Hères de S. Augufiin i Reims y fbe^ Wiêléu Confiant ^ 
U%^. fêrtie i. ^4. 



Qsioique , pas lia ^^eç dé I>ieil> il n*y ^ 
encore sien cfe eri^nel dans ce que font les^ 
Saxos , cependam pour préveoib lés fuites^ Bir- 
cheuies qui peuvent Battre de cieç abus-, ne vo^s> 
jrelâchez en rien. Madame , de la Régie iiir ce 
poinc-ci : qulstucune Relîgieafe n'écrive & ne re- 
çoive aucune lettre {ans^permiflion- , & que vou«^ 
ne tes ayez^ lues : retenez tomes celles qui vou5^ 

{larortront inutiles [i] Se qui t^aiçent de nouvel^ 
es: n envoyez & ne rendez que celles qui fonir 
abfolument néceflàires; 

Que les tours foient toujours fermés à deus^ 
clefs , & ayez-en une dans^ votre cellule [j]. ;; 
qu'on n'y paffe rien {àns> votre permifEon [4];.,. 
ic jamais de gardons : qu'on* n aille point aux: 
grilles fans- vos ordres [5]. Sçacfiez auparavanir 
quelles font les perfonnesr qui viennent voir le^ 
Sœurs, & pourquoi elles> vicfnnent [6] : qu'if y^ 
ait toujours une touriére pour écouter ce qui 
s^y dît , & qui vous rencfe um compte exaft dîr 
ce qui s'y pa(rera[7];: que te parloir foirabfo»- 
Jument interdît les Fêtes &c Dimanches , PA- 
vent & le Carême , & pendant les Offices^ r 
qu'on ne Fouvre Jamais ces jours coniacrés à ^ 
piété, au filience& à là retraite y pour quelque 
prétexte que ce foit : que fcs Stcurs n'y paroîï^ 
fent que Te voife baifle. Te vifage couvert : qu'il 
ne feur foir libre que d'y voir leurs pères 8c 
mères dix fois pendant 1 année , & Feurs pRis 
procRes trois ou quatre fois , & queFquesamfes 



^ï] C. é. ». T^, F3I C. 8-, »» u- {^ -KT. S.. 

;f]C. 9.». 7, l€\S..l\ 
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litie fois aa plos : encore £uit-il que ceJCbieiit 
des fiUes vertueufes & dévotes , qui vienneot ks 
voir pour s'édifier [S]. Hors ces cas privilégiéSf 
n'accordez jamais âucone permiflion de parler: 
dés que vous l'aurez refuleedeux ou trois fcHS^ 
on ne vous fatiguera plus par des demandes 
importunes de grilles. Les Religieuiès qui ont 
renoncé au moiâe , doivent y être entièrement 
mortes, & ne prendre aucune parc à ce qd 
s*y pafiè. Ceft la réponiè que vous devez fane 
à celles qui ont plus d envie pour la grille. Vous 
aurez la con(blarion de voir que Dieu béniia 
Votre conduite , 8c que vos Filles (èrom les pre* 
miéres à l'approuver. 

Les Conftitntions ne prefcrivent ancune pé- 
nitence en particulier pour ces fautes contre les 
articles de la Régie .: elles paroifTent laiflêt à 
votre liberté le châtiment. Donnezr-vous de garde 
d'ufer d'une molle condefdendance , qui ne fer- 
viroit qu'à augmenter le mal , bien-loin de le 
diminuer. Elles Ce contentent de déclarer ces 
fautes des plus griives [9]. Ce fèul mot en dit 
aflez , & autant qu'il en faut , fans plus d'expli- 
cation: il vous donne aflez à entendre avec quelle 
févcrité vous devez les punir. Il faut qu'il y ait 
une iufte proportion entre la coulpe &c la peine. 
Il faut châtier la coupable dans cela même 
qui a été la matière de la faute. Privez*les de 



fsj c. 9, ». 10. 

f9jc. 16. ». 15'. Les fautes cenfées plus^griéves 
font.... réception ou écriture de lettres fans congé 
aux étrangers.... les trop grandes familiarités... Jcs 
entrées en la celluk d*auttu\« 
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la grille pour un tems : faîtes-leur garder leurs 
cellules quelques mois , fans parler ^ perfonne : 
déchirez en leur préfence les lettres que vous 
recevez pour elles : ôtez-les des emplois qu'elles 
ont. Ces pénitences feront plus {ènfibles& plus 
mortifiantes que les verges & les difciplines , 
que vous pourrez cependant y ajouter en- 
core , s'il eft befoin , & que la faute le de- 
mande. 

Ayez des ménagemens pour les Religîeufès 
qui (ont infirmes: procurez-leur tous les foula- 
gemens que vous pourrez ; retenez même leur 
ferveur , lorfqu'elle va trop loin : mais n'écou- 
tez point les excufes frivoles que la parefle four- 
nit aux Sœurs tiédes & lâches qui traînent à 
Toraifon & aux offices, ^ qui prétextent quel- 
quefois certaines maladies de commande pour 
s'exempter des Matines [lo]. Allez vous-même, 
s'il le faut , les éveiller à minuit , & puniflez- 
les doublement pour être patefleuïès , & pour 
feindre des maladies qui fervent de prétexte à 
leur pareflè. 

Ne retranchez rien du tems de Toraifon : 
renc!ez'Vous-y la première, & n'enfortez que la 
dernière. Ces momens font trop précieux pour en 
perdre aucun : que les trois quarts-d'heure defti- 
nés le matin pour cet 'exercice , & la demi- 
heure que vous y donnez ar rèsVêpres [i i], foîent 
totalement occupes. Prenez vos fujets de mé- 
ditation des bons livres, & qui vousconvien- 
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lient. Le Chrétien intérieur^R" un peu trop 



[lo] c. II. L^Vl^* ^^* 
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mfi&fas poor le cohmiuo ék'ifM Heligiraléf j 
6c pourrait Ie»)etteir<tami*ilfai£mu Vçwntdto' 
Tez le meccie ^Vntve les imibi db ecHet qrf 

font appetlées à an pbsfcaut àcfféémeooÊO» 

Iikutioik Qge ceU^mrinaiiqiietoneJeintihà 
a pri^ 9 la Meut daiM^ le léfedEoire pendbM 
le cBiier,&: ao'elles n ayent <pie iù paui âc de 
I* ean ; que ceUes qui y manqueront le ù^jbt- 
filir la même péiiicenœ à (boper«. 

RenouveHcfr la louable coécume des pénitOK 
ces publiques qui fe fàiibîent auttefois^ aaréb^ 
toiieaTec taat cfé(fification[ix], mais qui ^e( 
im peu ralentie» Que toutes les (êmaines il y 
ait Quelqoe Sœur , à prOTortion du nomhie» 
qui me facoutpe , baifè tes piedis <|e la Com^ 
munamé, mange à terre, demande raitmône,(«ii 
arertie de Tes dé£stuts , & fe prive de ùl por- 
tion. Commencez à pratiquer vous-même qoet» 
ques unes de ces hunûliacions , ma révéremfe 
Mère : vos filles auroient honte de ne vouspoiar 
faivre i dès que vous ferez à leur tête , pluiîeari 
(c feront un plaifit de vous imiter : elfes n'ont 
befotn que d'une guide. 

Ne laiâez pas interrompre la piratîque de h 
difcîpfine dir Vendredi [i ^], mais tenez-y exac<^ 
tement la main : que les Sœurs la f aSenc toutes? 
cnfemble autant qu'il (è pourra , pendant h 
De fffundis , ou SMve^ Vitgmâ\i 4]., cems prêt 
crît pour cela y & animez-les encore plus par 
vosaâions quemr vos paroles. Que les fuèliéfUit 
fe continuenp W^ itu refuer einqfois l'dn [15} 
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après que les Soeuis auront dit leurs couipes r 
içavoh aux veilles de Noël» du Vendiedi-Sainc». 
de la Pentecôte > de rAfTompcion & de faint Au^ 
guftm : ne vous en difpenfez jamais. 

Qu*il n'y ait lictÈwàâxis les cellures qui ne 
reflence la laime pauvreté [i6] : qofëlles A>ienr 
fin^ples 9 fans meubles précieux : £aices-en la 
vifite de cems en tems r ne lailTez. rien aux Sœurs: 
de ce à quoi elles pourroient avoir de Fatrache f 
faites-les en changer de tems en tems , afin de 
les accomumer à ne tenir qu*à Dieu feur[i7}. 

Vous avez aâuellement V autorité en main :: 
en fera obligé de vous obéir ^ 8c on vous obéira 
avec îoie ; aucune Sceur ne fera aflèz hardie 
pour vous réfîfter. Vous devez cependant mé- 
nager la foiblelTe <les plus délicates , &choi(ii 
le cems le plus commode pour donner les aver-^ 
tiflèmens , faire les correftions & impofer les 
pénitences [i8]. Dettînez à cela le Vendredi j. 
|our confacré au Chapitre des couipes. Si les 
fautes ne font que de foiblefle , & légères ^ 
qu^elles ne dérangent point le bon ordre , & que^ 
d'ailleurs elles ne foient pas fréquentes , vous; 
ferez un peu moins fevére : mais fr elles font 
confidérables , qu elles aillent contre les vœux ^ 
telles que font la défobcifTance , la propriété, otb 
quelques aûions indécentes & peu honnêtes „ 
comme couther dans un même lit avec quelque 
Sœur , la funiticn en fera ptife ainfi qui dit 

coutume far jeunes ^ difttflines yotrmem§ 

far empfifinnement [ 1 9]. 
■ ■ " ■ ■ Il I I 

Ei^l €, lo. rir] Jèid. n. 6. 
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Gtàces au Ciel, 11 n'efft Ms encotô atdié 
qu'aucune des ReUgieufes foie tombée ^lansl'a^ 
poftafie, ni dans aucun péché contre la chafte- 
té > il faut même efpérer qu'un tel raaUeoi; 
n'arrivera jamais à votr# Communauté : mais 
comme la chair eft fbible ; quoique refpritibir 
prompt ; fi iamais on en venoit à cet nexcès » 
tenez-you^en à la Régie » n'écoutez fur' œ 
pô^rit ni la voix de la cnair , ni celle duHaç» 
mais uniquement celle de Dieu ôc de votre JS> 
voir [10]. 

Pour éviter ce malheur , choifîflez bien les 
poflulances qui fe préfentént : ayez tmiquemeni 
égard dans ce choix à la vocation divine, & 
aux bonnes qualités des filles , & noUemenc à 
i l'or & à l'argent. Une Religieufi; bien appellêe 
dans votre màifon y fera un tréfi>r plus pr^ 
cieux que toutes les fommes qu'y pourroit 
apporter quelqu autre qiii ne feroit pas bien ap 
pellée. Examinez les motifs de leur vocation; 
foyez attentive à toutes leurs démarches. Eprou- 
vez - les en toute manière : formez - les à la 
vie intérieure , au filence , à la retraite ; ne leur 
donnez point l'habit de Chanoînefles qu elles 
nayent été fix mois:en habit de clergeffcs [i\\ 
Au lieu d'abréger le tems , prolongez-le à Té- 



fio] /^. ».i7* Queladélinquenteenl'undesdeut 
fufdics péchés loit pour ia première fois punie par 
prifon , mife au pain & à l'eau quarante jours , 
durant ielquels slle f jit privée de h fainte Coinmu- i 
hîba & r çoive la Jifcipline chique jour, étant 
réduite pour le refte de les jours au dernier rans. 

[zij C. 18. . 
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à de celles qui ne paroiflent pas avoir affez 
ferveur, Aflignez - leur , une Maîtreffe fage 
prudente , qui ait le difcernement des efprîts , 
i veille cxadement fur toutes leurs demar- 
?s : gu'elles n*ayent aucun commerce avec 
Proteffes. Mettez des touriéres exaftes qui 
:ompagnent les Sœurs à la grille [11], qui, 
)n la teneur de la Règle ayent plus d'yeux '&. 
reilles ^que de langue. Par-là vous ferez în- 
mée de tout , rien ne fe pafTera à votre în- 
; & en veillant fur le falut de vos Soeurs , vous 
vaillerez au vôtre. 



tr] p. 158, i;^. 
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PREMONTRES. 

Ij^ARMI lesPrémoncr^v Us uns (ont réfitf* 
mis f la vie à l'extérieur eft plus auftèe 
& plus péniceme. Les habits y font d'une étofi 
grofltcte , la nourriture vile ; les Frères n'y 
portent point de ling^ » font une abftinence 
continuelle de chair , fortent rarement » ibnS 
prefque toujours dans la retraite 6c le filencei 
ec font de rudes flagellations. Les aimes afl 
co'citraire qui ne (e qualifient pas de réfemiést 
font plus proprement vêtus > ont du linge fin» 
le bas dé (oie > la manchette à dentelle. Il 
calote de maroquin, les (buliers à point blanc« 
les ciieveux friiés 6c poudrés : mais (bus cettf 
parure en apparence mondaine , qoe de mo- 
deftie, de recueillement & de régularité ! Cet 
ornement extérieur n'eft point la marque d'un 
cœur vain & orgueilleux ; il eft au contraire 
le fymbole extérieur des vertus Religieufès dont 
leur ame eft ornée. Ils ne le cèdent point en 
cela aux réformés : ils om même cet avantage 
d'avoir Dieu feut pour témoin de la fidélité 
avec laquelle ils s acquirent de leur Régie, 
tandis que le fiécle , toujours injufte » & qui ne 
juge que fur les apparences extérieures ordi- 
nairement trompeuiês > en pen(è tout autremenL 
Il fuffit pour cela de jetter les yeux [i] far leuis 

[s] Statuta OrdinU PrAmtn^aten&t TVnvo«iiL^«l 

SMM0 léio^flâëi rf/sli«*.]?«ri&Vt«niàG?«»n\^^^^\v 
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lertliers Statuts généraux & communs à tous 
.es Prémontrés rSbrmés , & non réformés. 

Matines k difent à minuit [i] : à cinq heu- 
res & demie ils fe relèvent & font une demî- 
leure d^oraifon mentale avant Prime [3]. Mais 
ivec quelle attention à la préfence de Dieu ! 
avec quel goût pour les choies du ciel ! Efprits 
bienheureux , vous feillsvous lefcavez. Outre 
le grand Office , ils ont encore celui de la 
Vierge , qui eft d'obligation fous peine de péché 
mortel [4] ; & l'Abbc qui en difpcnferoît , fe 
rendroit coupable du même péché [5]. 

Tous les jours il y a Chapitre : perfonne 
n'en eft difpenfé [6]. Les Religieux les plus 
réguliers & les plus parfaits n'y aflîftent qu'en 
tremblant : car tout s'y péfè au poids du une* 
tuaire , & on n'y juge pas des fautes (èlon le 
faux préjugé du fiécle , ou le relâchement de 
quelques maifons , ma's fblon l'efprit de la 
Régie. Qaand c'eft l'Abbé ^ y pcéâde [7] » 
ou qu'on y doit dondejr. l^ difcipliae , tous les 
officiers du Convent , quelqu occupation qu'ils, 
ayent d'ailleurs , font cÙiges de s'y trouver. 

Le Préfident le commence en difant , Bem» 
dune ; les Frères s'inclinent & répondent : Da- 
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[1] Diji. I. c.%. C^] C. t. n 1. 

[4] C. ). Sub obligatione pcccati moitatis. 

[6j C. 7. De Capitulé qnotidiéBtê ,«• &• Omnes 
Capitulo quotidie interefle teneacur. 

[tJ Uid. n. %. Quotiefcutnaue Abbas Capîmlo 
prxiidet ) &f quocielcutnqae aacar difciplina»..* 
Ofiîcialcft ooiAçs ^tti cirez ucD|KdtaLlvà^^»a^^tdâML<, 
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minus [8] : enfuite ceux qui le fenteiit cou(mk 
blés de quelques fautes, fè mettent à genoux au 
milieu du Chapitre > les plus jeunes difènt les 
premiers leurs coulpes d'une voix claire & dif- 
tinéle pour être entendus de toute la Commo- 
nautc, & ils en demandent humblement par' 
don. Après cette confeffion publique , ils fe 
profternent à terre , attendant patiemment la pé* 
nitence qu'il plaira au Supérieur de leur impofet 
félon l'exigence de la faute. Certaines manierez 
afIèAées , certains petits airs de hauteur & de 
fierté qu'on croit remarquer dans quelques-uns 
de ces Religieux , fiéroient mal avec cette humi- 
liation quotidienne. Quand la faute n-.erîtecot- 
reftion, il faut que le coupable fe dépouille 
pour recevoir la difcipline qu on lui donne [9]} 
& après avoir repris fon habit, il demeure prof- 
terné en terre [10] : tandis que le Préfident 
lui fait la réprimande , il doit Uécouter hum- 

[8] Ibid. n. 4* Diâo ab eo qui pra?eft , 'Beneditiu , 
omnes fe inclinantes refpondeant , Dominas ; ac fta^ 
timomnes quife in aliquo fentiunt dcliquifTe, à 

junioribus incipiendo^ in medio Capinilo in 

genua fe provolventes , clarâ ac intelligibili voce 
culpam fuam humilicer fateancur &: vèniam pecaoc ; 
eoque faâo , toto corpore fe in ter ram profteroen- 
tes» pœnam proracione déliai fibi à praefidenteim- 
pofitam patienter expeâenc. 

[f\ ibid. n. f . Quorum culpa correâionem mère- 
tur , difciplinam jufTi ad eam fedifponant. 
I [10] ibid. ». 6. Compofitâ rurfum vcfte, toto cor- 
pore in terram fe profternant , & ac^ceptâ à redore 
Capituli falutari monicione,ac fiopus ut compecenti 
pœnitemiâ 3 furgaac » 8c iaclinauone faââ rcdeaoc 
sid Jocum fuuai% 
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blement & modeftement , aînfi que la pénîtence 
qu'on lui enjoint. Enfuice il faic une inclination 
profonde , & retourne à fa place. 

Toutes les fériés fixiémes [ 1 1 ], à moins qu elles 
ne fe rencontrent avec mie Fête de la deuxième 
ou troîfîéme clafle , tous les Profès en labfence 
des Novices reçoivent du Prieur ou de quel- 
xju autre la difcîpline , & les Novices de la 
main du Pere-maître dans le tems & le lieu 
marqué pour cela. Ni la matière de la difcî- 
pline , ni la durée , ni la manière plus ou moins 
fëvére ne font pas matquées. On a laifle à la 
prudence , au zélé & à la ferveur des Provinces 
de prescrire ià-deflus ce quelles jugeroient à 
propos [il]. Chacune fuit en cela fes ufages. 
Dans les unes la difcipline eft plus longue, 
miais on y va avec moins de rigueur ; dans 
. Içs autres on rçcompenfe par la manière dont 
. on la prend , le peu de tems qu on y emploie. 
Cette pratique eft humiliante , mortifiante 
& rebutante pour un Novice, qui dans lesçom- 
niencemens ne découvre fes épaules qu'avec 
honte & en rougiflant ; mais peu à peu il s'y 
accoutume. 

Pendant tout TAvent les Frères font obligés 
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fil] Ihid.n. 14. Omni feria, fextâ in Feftum du- 
plex vel triplex non incidente omnes Profeffi, 

abfentibus improfeâls > à Priore vel aliquo Supe- 
riore difciplinam accipient corporalem , quam im- 
profedi (juoque à Magiuro fuo , loco & tempore ad 
hoc ordmatis, accipiunc. 

[12] ibid. K. If. Modus verô difciplina? àconfue« 
tudine pendeat cujufque ciicum{ijM\iv&v . "^ 
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aa jeâne : celui qui le rompe , eft comtai 
deux jours de jeûne au pain & à l eau [ i j] 
le refte de l'année il eft défendu de boir< 
manger hors les repas [14]. 

Le Supérieur peut donner permifli 
parler une fois par femaine pendant le 
nors ce cas privilégié 9 il cA défendu c 
dUre au réfeâoire. Le filence & la poni 
à tous les exercices font (inguliérement : 
mandés. Le Frère qui manque à la 
tence > ou qui y vient tard , en dcnu 
lendemain pardon au Chapitre [15]* 
exprefTément défendu de fermer fa po 
dedans [ 1 6]. La défenfe d'entrer dans les c 
efl fous peine de trois jours au pain & s 
au milieu du réfcAoire [17]. Perfbnne n( 
^aux externes fans permifUon [18] > ni ai 

[13] C. 10. n. S. Si quis indiâum ab Ecclei 
nium , extra neceffitatis cafum , violare pra 
feric , duobus diebus in pane & aquâ jejuna 
iillâ relaxacione ceneacur. 

[14] Jbid, ». 40. Jencaculum , merenda 8c 
extrahoraria comellio acquc bibicio , quàu 
âiâimè interdicuncur. 

[15! ibid. ». 3f . Qiii à coUatione fe abfenn 
vel ieriùs ad eam vénerie , fequenci die in Cs 
¥eniam petat. 

[ï6] c. i|. ». ï4. Nullus pefTuIum intri 
oftiis appoiicum ullacenus habere permiccamr. 

[17] ibid. ». 5. Alterius cellam , exceptisO£ 
bus.*..nullus ingrediatur fub pœni criduani p 
aqux in medio refcâorii peragendi. 

[18] ibid. ». 5. Auditorium in quo Fratrc 
£rcularibtts extrafieif<^ue a^uat ^ ûae liceutia 

w^mm accédât» 
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!biines du /exe Hins compagnon [ 1 9] : & afin 
jue perfonne ne contrevienne aux Régies, & 
sue tout foit dans Tordre , il y a toujours lïn 
Keligieux nommé pour faire la ronde & voir 
:e qui fè palTe dans les cellules [zoj. 

Avant ta prife d'habit le poftulant fe pré- 
(ente en Chapitre 6c fe met à genoux devant 
le Supérieur [2.1] f qui lui demande ce qu'il 
[buhaite. Il répond : La miféricorde de Dieu 
5c la vôtre , mon Père , & la fociété de cette 
Eglîfe. Il n'y a que le Pere-maître qui aie 
jurifdiâion fur les Novices , & à qui appartient 
le droit de les corriger [ii]^ Lorfqu'on les pro- 
clame au Chapitre , il s'incline ôc demande 
pardon [2 j] : il eft pour ainfî dire le bouc émiC- 
laire (ur la tête duquel toute la Communauté 
met la tranfgreflion des Novices ; mais après 
avoir examiné par lui-même leurs fautes , il 
châtie en particulier & dans l'endroit du novi-* 

f 1 9] ibid. n, 15. Superveniencibus fœtninis abf<^ue 
Ucencii , & alicujus à Priore depucandi prarfenciâ , 
ne Sacerdotibus ijuidem ioqui permiuacur* 

[xo] c. 8. ». IX. 
11] C.16. De 'vefiithneyH. 16, Yediendi Capitulum 
ingreifi, immediacç ante Prselacum fe in genua prp« 
volvant,& interrogati à Pnelaco quid pétant ,reipon« 
dent t Miferkordiam Dts^ <jr vefiram • P4ter, & hup s 
MceUfi4 f$cietatem. 

[il] C. 17. Novitii i folo fuo Magiftro corrigaa- 
twr. 

|]i3] iHi, n.i%. Si Novitii in Capiculo proclameo* 
tur , Magifter fe inclinando pro ipfis veniam pecat i 
^ re polteà examinacà , fi reos comperiac , pro exi*» 
gentia culpae féors)in ip Igco corre^iORi de^^ixisu^ 



croiroit-on qu'il n en eft point donc lî 
tencefoît plus févére, & la juftîce plus t 
Entrons pour un moment dans le de 
leurs canons pénitentiaux. Ils les ont 
en quatre clafles , félon Tufage de prefqi 
les cloîtres. Les premiers regardent la 
légère j les féconds , la coulpe moyen 
troifiémes , la coulpe grave ; &: 1( 
trlémes , la coulpe très-grave. Toute 
ficme diftindion eft employée à traiw 
importante matière. 

Le premier chapitre regarde les 
légères : comme de ne fe pas préparer 
mier fbn de la cloche pour les exercice 
de Taire quelque faute en chantant [ 
renîr tard à table , ou à la barberie poui 
rafer [17] ; Êiire du bruit dans le~Con 
dans le dortoir [28] ; laiffèr manquer c 
livre par f^ faute [29] ; ne pas prendre 
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. Comme ces fautes font de pure fragilité > 
& nullement de malice , ( car quelgue atten- 
tion qu'oQ appoi;te , les plus juftes & les plus 
Earfaits peuvent à peine s'empêcher d'y tom- 
er , ) auflî les punitions font-elles bien lcgéres« 
X^a récitation de quelques prières , quelque petic 
a<5be de mortification [3 1] > une humiliation aux 
pieds des Frères que Ton baifè , l'aveu public 
qu'on en fait foi-même , ou la proclamation 
qu'en fait quelque Frère , le pardon qu'en en 
demande devant la Communauté» c'efl; tout 
ce qu'on exige pour leur expiation. 

Le chapitre fécond regarde les coulpes 
moyennes : De culfis tnedtis , qui font prp* 
premënt des fautes contre la difciplîne mooafr 
tique & le bon ordre des cloîtres. ]*en trouve 
de jieuf efpeces : i®. Ne pas fè trouver au 
Chapitre le jour de Nocl avant la ledlure du 
Martyrologe [31] : 2°. Manquer d'attention 
au chœur [33] : 3°. Y rire ou y faire rire les 
autres [3 4] : 4^. Manquer au chœur, au Cha- 
pitre , ou à tablefanspermifIîon[35] : 5^. Ve- 
nir à Matines après le Venite , ou aux autres 
Heures après le premier Pfeaume [3^] i 
tfo. Boire & manger fans faire la bénédic- 
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[5 1] Ibid. n. 13. De his & fîmilibus proclamacis » 
Tcl ultro vcniam petentibus , Pfalmus unus ôç alir 
cujus mortificatiotiis ajé^us, vel terr$ ofculatio, vet 
fimiles injungantur. 

[ji] Ibid. fi. ^. n. 1. Q;îi in NativitateDo.tiini , 
ancequim Marcyrologium incipiacur j Capitule non 
interfuerint. 

t^i\ibid.9pl. [)4] N.4. 
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fiott [)7] : 7^. Sortir ou rentrer fiun preabé 
1» bénédiâion [3 S} : 8^. Avoir coânime d*ap» 

feUcr on Religieux fans Ce fervir da nom de 
reu [39] : 9^. Rompre le filençe. 
* Oà Icnc ane ces fautes font pks confidénh 
Mes que celies de la première daflè ^ & qoVl* 
les viennent ou dn peu d'exaâimde qu'ont ki 
Religieux aux exercices de k Communaoté » 
tn m peu d'eftime qu'ils font det pt^ciqiKS 
léguliéies. Ceft pour les pumr 6c les coniger, 
9c leur laire ipériter le pardon de leur iàutei 
qu'on leur fivitbai&r les pied^des Frères [40] 1 
ledter quelqiKS prières au réfedoke les brai 
en croix» ou qu'on les fait madg^- à terre, à 
tt» aâes. de pénitence on en ajoute de plm 
humiliancs ôc de t>lus mortifiants , loriqu'cm a 
fompu k filcncedam 1^ lieux rcguUers [41.]: 
car le Frère qui eft prodamè en Qliapitrei 
y reçoit la correâion ^ 6c Jeûne un jour aa 
(»a|n oc à Teau. ' 

abrque bencdiAii:>Qe c9Nmi ul 



potnm fumpferint^ 

[]8] Jbid. W. XX. Q^ prapfcriptain la h» ftatatii 
be.ne4)idipnein exeunpes npj) petic^ripr^. H eâdem 
^m reverfi func die , eam fufcipere neelexeriat. 

1192 IM. n. 14. Ct!2i omifs& bac adje&oiie , Frâm 
tir 3 proprio dantaxac nominc Fratrcfs fUum appel* 
lafe in inU hatmeric 

[d^q] N. 16. Pedum deofcplacio, orationis Domi* 

piqip extenfis manibus ift medio rdfeAorii rçcitaitiOi 

pocagii five jufculi in terra c#meftio. 

. [41] ^^^^* n.iy* Q^i autem in EccleiSl., dwinxro" 

fftf > yei refeftofio^dau&to^&itafladl^ii^filedittpai 






Le troifiéme cha|Àre traite de k coulpc 
grave : Dr ^r^t^i ^ulpi. Les ptincipaux cas 
iont : r^. De cwfer du fcandaie par des ma« 
niéres peu féantes , ou des paroles un peu trop 
libpcs : JL^^ Dire des tho(ès déshonnétes ^ ou qid 
l>Ie(rent la pudeur : i^. Mentir, foie à dêflein', 
fdt pour i excufer : 4^. Jetter par coâctime les 
yeux iûr les femmes : j^. Détendre ià coulpe 
ou celle d un autre [42] : e^. Parler à (es 

I^arens ou à quelque autre que ce foit , fans 
a jpermiflion du Supétieur {45]* 

Le Coupable qui pénétré de Thorreur dé (k 
/aute , en (ent toufê la difformité > l'avoue 
humblement , & en demiandb mifëricorde ^ 
trouve des iuges compati(îants 3 & qui ne font 
;>as inflexibles à Tes prières , à Tes larmes, ni k 
es gémiUèmeus. Ils modèlent quelque ehoft 
de la rigueur du fuppUce , & le ^réduiiênt à 
deux ieunes au pain Se à Teau , & à trois aâes 
de la mortification la plus atiftére [44] , c'éft* 
à-dire à trois flagellations publiques. Ôeft ainfi 
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five accufac^ ; unam coifeâionem accipiant , & fine 
remiffione unâ die in pane & aqui jefunent. 

[42] c. 3. n. xS. Qui fuam vei alcerius calpand 
detenderint. 

[43] lifid. n. II. Qyi Tuperveaientibus parentîbus ^ 
Tel amicis , Tel quibufcumque âliis extraneis , fine 
Superiorum fdtù atque Ucentiâ loqui prstfump* 
Xerint. 

[44] ibtd. n. 14* Pro prvdiâis Bc fimilibus culpîs 
Teniam fpohtc poftuiancibus très auileriaris morti« 
ficationis aûus itnponantur , ac duobus diebus in 
pane & aquà jejunent. Clamacis verô unus monifi^ 
caQpnis aâus & unitts diei )t\%t\vuii^ t^^^x'^Ài^* 
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^^ils côndlient ce qu'ik doivent k la tniflhj^ 
cùide Ôc à'Ia vérité : mais fi le ccmpable ne 
gênent loMnéme (es jrâes i^ s^il attend quels 
témoins dépo&nc conne loi ; qtt*il (bit accuC 
dai» les $3nnc9> &: jprodâmé aa tribunal es 
Chapitxe» qtidqoe tegrei qit11fiidIe'paroîtrè96 
douleur dft inutile » fes larmes mfiiiâiienfo , 
parce qu'elles nont pas été. affi»^ promptes : I 
liibit toute la rigueur de kid , Ac il eft coih 
damné à troii jânes 8c à ijoatce fl^lladons. 

Dans le auatriéiQe chapitre ;€e^ri^aude' 
la coulpe plus grave , eft iezpliqué. En void 
quelques elpeces. i^. Jurer : i^ Frapper pat 
colère : }o. Dérober : 4^ Jouer aux dés : tuinm 
sUis [45] : 50. Jouer à tout autre jeu pourde 
Targent : vd dlh quHumqui lufu fro p» 
nU [4^] : 60. RéCfter à fon Supérieur : 70. Pot' 
ter aux Magiftrats féculiers les plaintes qu'on 
a .contre les Supérieurs [47], 

Tous ces cas fans exception font (bumisi la 
pénitence de la coulpe plus grave > avec quel- 
que différence cependant* Elle n*eft que de (\i 
jours pour les joueurs [48] : pour la défobéif- 
fance » elle eft plus ou moins jgrande • félon la 
dignité de celui à qui on déf^éit. Si c'eft au 
Souprieur > elle n eft que de dix jours [49] : fi 

- * 

■ 

' [4f] J^. f. [4^] Ibid. C473 ^* 9* • 

[48] ibid. c. 4. De gravion culpi 9 H, /. Paeovgra- 
vioris culpa? kx diebus fubmitcatur. 

[49] ibid, n. 6. Si cum Priore » viginti diebus : fi 

cum Subpriore veJ conventAs prafide,decem diebus 

gravioris ciilpx poenam fuftiiieac.l^. i8. Qgi antem 

pj^diâa contra Abbateiaçtr^uv^mx^xxî ' 

" PUS prxdiâi fo^ùi caftis^ttus» 
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c'eft au Prieur elle eft de vingt jours : mais n 
c*eft à TAbbé , elle eft de trente jours. 

Cette pénitence fe pratique aînfi. Celui qui 
la doit fubîr , entre en Chapitre î & s'étant mis 
à genoux au lieu ordinaire , il énonce d'une 
voix trifte & lugubre la grandeur de fon cri- 
me , Se eu demande humblement pardon [jo]. 
Si TAbbé le îuge néceflaîre & utile , foît pour 
Fédificarîon àes Frères , fbît pour fe bien fpiri- 
tuel du coupable , il ki donne la difcipline , oui 
lut fait donner par la main d'un autre , & lui 
déclare le rems qu'il demeurera en pénitence ; 
& pendant tout ce tems il a la dernière placo 
dans le Couvent , il eft féparé de tous les Frè- 
tes <omme un excommunié : it mange feul aii 



[fo] C. f. De tempère & m^d» gnavierh culfa^ n, r. 
Qui pœnitenti» graviori^ culpac fupponi débet , ad 
Capitulum veniens â prsfide fuo monitfts, flexis 
loco conGiecft eenibus , fceleris fui immanicacem 
flebili voce pre^rac , humilicer veniam pecac : & (t 
ita Abbati neceflarium velexpediens videatur > di£* 
ciplinarn denudacus accipkt s ac^emum quot die- 
bus in hâc peenitencia* permanere oebeat , Prxlatus 
ileclaret.... if. z. Totocempore que hxc pœnitencia 
durât y Ml conventttpoemcens (ic omnium poftremus y 
&ab aiiis maneat fcgregatns.... N. 3. In medio re- 
feâorii, poenicent» hâcdiirante, fupev midamcer* 
ram , five fuper pavimentuni' , fed feorsîm conie-^ 
dat y nullaque naenfa ei ftematur > (ede^us menfa fie 
terra vel genua... îf, 4. Panis rudi<Kfit ejuscibus,^ 
aqua fît eyus pottts«... i/. $. Reliquix rsfeâionis ejus 
cum Fiatrum reliquiis non pcrmifceantur. .. N. e* 
MuiJusfe ei)ungere audeat...^ 27. 10. Qyandiu quif- 
piam eft in.hâcpœnicen£ià>onuiifeçi& lextâ, abique 
ullâ difpen&tioae paoe iolûm il ^c^\x^^^^^v^>ds.^ 
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isûka ckt réîbâoire far la cène hue oa for 
les genoux : il n a pour nourriture que degio» 
pam » 6c pour boiHon que de 1 eau ; les reftes 
dfe fon repas ne (ont ^ mèlÀ avec ceux dei 
mires : il n eft libre a aucun Religieux de k 
▼ûtr ni de lui parler , Se il jeAne au pdia k 
À Teau toutes bs £érie$ fîxiéincs. 

Outre les cas d-deflus inendonnés , cens 
pénitence s'étend encoce à plnfieurs ailtres $ 
ihaxViis dans les Conftitutions. Celui qui lé- 
telelesfêcrets de TOrdre, y eft fournis pendam 
Tingt jours [5 1]. Celui qui 6s fondrait i k 
furimiâion ordinaire des Supérieurs de YOt^ 
<ke, Ôc a recours à un tribunal éttanger » fbir 
laïque» ibit Ecdefiaftique [52^ > à moins qotf 
dans trois jours il ne vienne aréfîpiicence, & 
ne fe défifte de Ton appel , la (ubira pendant qua- 
rante jours , êc fera trois ans ou plus en pri- 
ibn félon la nature de la faute. Celui qui frap 
pera Ton Frère , la fubira pendant quarance 
jours , 6c fera pour le moins trois ans en pri- 



[51] C. 7- Defetrettsnêm Nveiéntik yU* x* Qt^ fi 
quifpiam conviâus fuerit » vei fdJjpitk coufcAas ii» 
co fe deliquifle , per vigioti dies poenae praTÎoris colr 
fx fubiaceat. 

[51] c. 9. n. 4. DemumquictttDqueftibditoniiny 
praecermifsâ Ordinis jttrifdictionc » ad exrnordsna- 
riatn five Eccleliafticam, ûvc laicalemjurifdiâ onem 
confugerinc> nifi à profequendo quod incoeperint» 
incrà triduum refipifcant , & prorfus abftineanc.* 
>r. f • Prardiâi omnes in domilms prwrsis quadra- 
ginc2^diebus pœn« |rraviorts culps iubdântur $ ft 
pro déliai exigeacià uieonio vd diuciàs caiceii 



ion [$i]^ Celui qui aura domné ocdalion k 
quelques faulc fbupçonf contre la chafteté [54I » 
Guoiqu on ne puiUe pas Ytn convaincre y m 
iubira pendant Tingt jours , & fera pendant 
trois ans en priibn. Celui qui ièra conyaincii 
d'avoir fait entrer dans le cloître une per(cmne 
dufèxe pour enabufèr {^^^'l > fera emprifonn^ 
Celui qui aura connu une Sœur de TOrdre , 
fubira* pendant quarante jours la peine de ia 
plus grave coulpc, & fera mis en prifon {$6\ 
( Le tems n'en eft pas limité » mais il paroir 
qu'elle efl perpétuelle )• Celui qui fera convain- 
cu d'être tombé dans la fornication, la fbdo« 
mie [57], ou quclqu autre crime fèmblable^ 
iêra condamné à une prifon perpétuelle. 



[fî]c. 10. D€ptrcufl§ribHS9 n. 3. Prafdiôi omncf 
quadraginca diebus pœns gravioris culpx fubdan^ 
cur , ac carceri in proprio monafierio per trîen« 
nium ad minus includantur. 

[f 4] c. 8. n. 10. Qyi autem de pr«diâ:is criminf-^ 
bus fuâ culpâ graviter fuerint infamati , 6c tameo 
defaâo coDviaci non poiTant, viginti diebus pœnal 
gravioris culpgc fubdaotur > & ad triennium^ incar-» 
cerentur. 

[55] ikid. n. 7« Quicumjque ad donmtorxum aikh* 
que clauftralia loca fœmineam perfonam ad com« 
plendam ibidem cum eâ libidinem fuaoi conviâu» 
fueric addttxifie , carceri mancipetur. 

[f^] ibid, n. 6. Qui vero Ordinis ncrflri Serore» 
imprxgnaverint, vel cognoverinc » poenxgraviom 
culpx quadraginca diebus fubmictaiieur , &: carfecri 
SDcludancur. 

[f7J ibtd. n. 5» Qui de crimineex fornicatioi^e , 
five de Sodomiâ , fimilibarque fuerinc conviai » 
carceri perpétue) in domibus prc^priis loaaci^eiiujtf» 



310 HISTOIRE 

PafTons à rapoftafîe.Ce péché, comme rc» 
fçait , eft un des plus grands qu'un Religieux 
puiflTe commettre. L'apoftafie du cloître vh de 
pair avec lapoftafie dans la foi. Hors de 
TEglife point de falut pour le fidèle-, hors da 
cloître point de • fàlut pour le Religieux. Si 
1 apoftat y touché de componûion , irevient au 
Convent dans refpacedc quarante jours [5!], 
il fe préfente avec des verges à la main \ & 
s étant mis à genoux au milieu dn Chapitre, 
il fait fa confeflion générale , Se dit fat coulpe: 
mfuite il eft fuftige devant toute la Commo- 
nanté , & fubic la peine de k coulpe plus griéve 
felon quil plaît au Supérieur. Si f apoftat avoit 
quitté rhabit , ou qu il eât conrmiis quetcae 
crime , ou caufë quelque Scandale dans Yhmx 
régulier , on ajoute à fa pénitence d'être prof- 



[(&] C. 1 1. De afùfiatl^yn. i. Sîcompun&usintrâ 
quadraglnta dtes redieric.^. virgas in manibus gerens 
ad Capitulum veniac , & provolutus in genua coiv 
fe{&onem generalem recitet . eâque diâà> cuipam 
fuatn faceacur, vapulet> & çœna? gravioris culpx 
fecundùm quod plus vel nxinus dcliqueric ad arbi* 
trium Abbatisfubmiccatur.... n. 4. Si habitiun dimi* 
feric , vet in habitu énorme aliquod (candalum .per- 
petraverit , adjiciacur prxdiâae poense, ucad omnes 
lioras dki ac noâis , conventu cranfeunce , ance 
chorum toco corpore froftratus jaceac... N. f.Si 
lecund6>ia apoftafiam lapfus... pœnar pra?diâz facif* 
faciat 'y fed ad tiigincadies fine ullâ dlipenlatione 
cxtendacur....N.6. Siquisvero ceicio veJ ulceniu 
apoilaiix crimen incHrieric , admittacur quidero , 
fed ad quadragima dies exteodacur , fine aliquâ 
relaxacione praediâz pœnx fubjaeeat, ac inïuper 
il omnium ulcimas t<Ho hU« (six um^te. 
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ittné (te tout le corps à la porte du chœur aa 
commencement & à la £h de tous le^' Offices 
du jour & de la nuit. Si c'cft la féconde fois 
qu'il apoftafie , il fubit la peiné dont on a parlé 
ci-de(Iùs , & continue pendant trente jours les 

froftrations. A la troifieme fois on reçoit encore 
apoftat à miféricorde : mais fa pénitence eft 
de quarante jours , & il eft toute fa vie le 
dernier de la Communauté j fans aucune efp^ 
xance de rétablifTement. 

Enfin le crime le plus énorme & qui fîir- 
paflè les autres en malice , c'eft Tincorrigibilitc 
ou lopiniatreté [59]. Il eft puni par la prifbn i 
& par le jeûne au pain & à l'eau [60]. Si ce 
moyen n'eft pas efficace , les Conftîtutions 
ordonnent l'expulfion : mais il faut que le 
Frère încorrîgibile ait été un an auparavant 
renfermé en prifon i Se châtié par le jeûne & 
par d'autres peines [(^i]. 

Comme la peine de la prifon eft afïèz ordi- 
naire dans cette Communauté , & que les fautes 
pour lefquelles on y met les Frères font diffé- 
rentes , il y a auffi ditïcrentes prifons [6i] : l'une 



[f 9] C. 13. Ve graviffimâ ciUpâj ». i. GraviffiaU 
culpa eft incorrigibilitas five coftinatio. 
. [de] ikid. n, i. Hic talis carcerali cuftodiae ipan'« 
cipecur reficicsdus tantûcn pane & aqui. 

[6i\ ib'td. n. 3. Antequàtn antem hoc fiât, necefle 
eft ut talis intègre anno ex judicio Domini Prae- 
monftrattnfis , in jejunio & poeaitexuiâ in carcera 
probatus fuerit. 

[6x] c. 14. Pf us qui fer earcerem puniendL.. n. lol 
Quodlibet monafterium , fi fietv ^c^t%. ^ c^is^^^t». 



JtJt . H t TTOUt r 
mtoiméacim êcmsàm és&an ^ oà le crimiDef 
eft im peo moim ladenmic i rauoe ofan vrf* 
lerrée» pins noire 8c plus obfiaice. Gdk dam 
ttM dcrniéEe <]d*oii fcnfenne tous les^fâmeini 
CrimtDebdontîeTieBS dk parler. Oa vmecaofi 
les bondcktesftf )] , les iiKXiidiaiiM 
& les proprieiaiies qcd ont par^fe ver s eas b j 
fimune de vin» livres. Le nxnas <]a'Hs pdt 
£nc y îefter,ceftctoisans. [64] LesCooffitv 
tions défendent de les rd&cher avant ce temij 
Pendant cerintervalle le prilonnier eft ptivéde 
la fainte Communion l6f] , hors le cas iemom 
On lui ôce alors les fers Se les snenoces»iii 
qtt*il puiflfè communier plus décemment (<^]r 
mais au(E-tôt après la Communion 00 liri w* 
met les chaînes » & il n*eft pas micox ftéà 
ce jout^là ; mais il na que du pain ôc de Peau} 
c*eft la nourriture des Frères Condamnés pool 
toujours à la prifon; & il eft défendu par id ^ 
décrets des Chapitres généraux de lecur donna [ 
autre choie. 
Cetteiévérité à punir le crime ne peut (èryic 



[tfj] IkiJ. n. I. Quicttm^ue de homicidio» incen- 
dio...vel deproprietate viginci libranim Prancta* 
mm conviai fuerint vel confeffi. 

[<4] l^td. m. 7. Firmicér aucem & fixé eft conftita« 
ciioi » ut incarceraci ante trienniam ab ergaft^o fuo 
lelaxari non valeant. 

[^5] ikid. n. 14. Nullus autem « quandiu ob fat 
crioiina in carcere detinecur » facram Eudlariftian 
fumac y nifi in mortis articalo. 

[66] ikid.n.îS'Obtznti ver^ reverentiam Sacrt- 
aicnti , cùtn incatceTatotum ilio^jau eft comaaiai- 
csiiiinitiavttiDilîft(o\Nt»is^- 



l 
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^a à Êiife aimer & eftimer <:et Ordre» qui ne 
laide rien d'itnpuoi. Une chofe qui doit encocs 
beaucoup y contribuer , c eft le refpeA qa^ls 
ont pour les Autels » & Tattention qu'ils ap^ 

Krtent à célébrer dignement nos redoutablesr 
yftéres. Il y a un Chapitre exprès Cm ce fujet ^ 
qui régie la pénitence de ceux qui manquent à 
Quelque chofe d'efTentiel ou de néceflaire au 
iaint facriôce [67]. Dans ce cas l'abbé doit par 
lui-même tenir le Chapitre [6i]. Le coupaole 
y vient couvert de honte 6c de confufion , iSs 
met à genoux , dit fa coulpe , en demande péni* 
tence» enfuite fe profterne fur le pavé. L'Abbé 
après l'avoir entendu > lui fait une févére cor* 
teâion» & fî la £aute Je mérite , il lui impoft 
un jeûne de deux ou trois jours [(99], ou même 
plus long, au. pain. & à Teau y a^ccc -autant dt 
dlfciplines qu u doit prendt e dans Ton particu- 
lier. Si la faute acaulë dufcandale >qu que le 
péché ibit confidérable > TAbbé impofe à touy 



mm^ 



[^7] C> 6, De iomm pœniuntiâ qui circa facr$frnSé 
Mi fie ejjtntiAlid^ vel mceJlariayaliquemerroreméid'» 
mittunt. 

[6%2 ibii. n. 5* In hoc igitur cafu Abbas Capitulo 
prxfidcat y & reus ad médium Capituli procédât » 
fiexiseenibus, religiofo pudore culpam fuamfacea« 
cur , Sbiaue pro eâ pœniteatiam injungi petat...» 
coque facto, (t toto corpore in terram proliernat. 

[^9] ibid. n. f. His complctis , omnibuique refi* 
4entibus , ReÂor Cai>ituli pœaitenti adhuc pro- 
ftrato,fi çulpx oiagnitudo hoc poftulec, tridua* 
num , vel falccm biduanum in pane fiç aquâ jejunium» 
interpplatis diebus , ut feriis fecunda > <}uartâ 9c 
lextâ per^endum , actres vel duasditciiljlvaAjk'^xv^ 
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les Frères une difcipline » que chacun prend en 
ion particulier [70] , & l'Abbé y eft tenu comme 
les autres. Nous- avons un trait fètnblable dans 
les lettres de laint Bernard» & il confèille une dif- 
cipline publique à tout unConvenc pour la faute 
d'un Frère , qui avoir oiiblié de mettre du vin 
dans le calice en célébrant. Cet anicle de la 
Régie eft très-équitable. Car tout doit être 
commun dans les cloîtres ; & il eft jufte que les 
Religieux qui iè réjouiflènt du bien de leurs 
Frères , s'affligent aufll de leur mal y & reflèncenc 
une partie de la peine. C'eft en fuivant de & 
ikintes maximes > que TOrdre des Prémontres 
a été lornement & l'appui de l'Egliie dans Tes 
conunencemens , & qu'il continue à édifier 
Se k répandre la bonne odeur de JeTus-ChrifL 



[70] JV. 7. Si autem hâc in re grave peccatum vcl 
fcandalUm fit admiflum, imponatur convemui una 
difciplina , quara fibi quifque privatim infligat , & 
tuiius diei jejunium > de ad utrumque iple quoquc 
Abbas fie obligatus. I 



Fin du Tome fécond. 
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